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PRÉFACE. 

• S. L 

UI aurait dit en 1700 , 
^qu'une Cour magnifique 
& polie ferait établie 
au fond du golfe de Finlande , 
que les habitans du Solikam , de 
Cafan & des bords du Volga & 
dû Saïk feraient au rang de nos 
troupes les mieux difciplinées , 
qu'ils remporteraient des victoi- 
res en Allemagne après avoi* 
vaincu les Suédois & les Otto- 
mans j qu'un Empire de deux 
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vj PRÉFACE. 

mille lieues prefque inconnu de 
nous }ufqu'ak)rs , ferait policé en 
cinquante années ; que fbn in- 
fluence s'étendrait fur toutes nos 
Cours , & qu'en 1 7 5 9 le plus zélé 
Protefteur des Lettres en Europe 
ferait un Ruffe ? Qui l'aurait dit, 
eût paffé pour le plus chiméri- 
que de tous tes hommes* Pierre 
le Grand ayant fait & préparé 
feuï toute cette révolution que 
peribnne n'avait pu prévoir, eft 
peut-être de tous les Princes ce- 
lui dont les faits méritentle plus 
d'être tranfmis à la poftérité. 

La Cour de Petersbourg a fait 
parvenir à l'Hiftorien chargé de 
cet ouvrage tous les documens 
authentiques. Il eft'dit dans le 
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corps de cette Hiftoire , que, ces 
Mémoires font dépofés da»$ la 
Bibliothèque publique de Ge- 
nève , Ville aflfez fréquentée , ôe 
voifine des terres où cet H&o-> 
rien demeure ; mais comme tou- 
tes les inftrtléHons & tout le 
Journal de Pierre le Grand 
ne lui ont pas encore été coro-> 
mimiques , il a pris le parti de 
garder chez lui ces archives qui 
feront montrées à tous les cu- 
rieux avefc la même facilité qu'efc 
les le feraient par les gardes de 
la Bibliothèque de Genève , & 
le tout y fera dépofé quand le 
fecond voluïne fera achevé. 

Le public a quelques préten- 
dues Hiftoires de Pierre lr 

a iv - 



• a • 



vnj PRÉFACÉ. 
Grand, La plupart ont été coxtt* 
pofées far des gazettes. Celle 
qu'on a donnée à Àmflerdam 
en quatre volumes fotos le nom 
du Boyard Nïjlefurdnoy > eft une 
de ces fraudes typographiques 
trop communes* Tels font les 
Mémoires d'Efpagne fous le nom 
de Dom Juan de Colmenar , & 
FHiftoire de Louis XIV \ com- 
pofée par le Jéfuite La Motte 
fur de prétendus Mémoires d'un 
Miniftre d'Etat ,. & attribuée à 
La Martiniere ; telles font i'Hik * 
toire du Prince Eugène , celle 
du Comte de Bonnevaly & tant 
' d'autres* 

Ceft ainfï qu'on a fait fervir 
k bel Art de l'Imprimerie au 
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plus méprifable de$ commerces,* 
Un Libraire de Hollande com- 
mande un Livre comme un Ma- 
iiufaôurier fait fabriquer des 
étoffes ; & û fe trouve malheu-r 
Teufement des Écrivains que la 
néceffité force de vendre leu» 
peine à ces Marchands , comme 
des Ouvriers à leurs gages ^ de- 
là tous ces infipides Panégyri- 
ques & ces Libelles diffamatoi- 
res dpntle Public eftfurchargé: 
c'eft utf des vices les plus hon-* 
teux de notre fiecle*. 

Jamais PHiftoire n'eut plus 
btfoin de preuves authentiques 
que dans nos jours où Ton tra- 
fique fi infolerronent du men- 
fonge» L'Auteur qui donne, au 
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public l'Hiftoire de l'Empire de 
Ruffie fous le règne de Pierre 
le Grand, eft leonême qui écri- 
vit il y a trente ans l'Hiftoire de 
Charles XII fur les Mémoires 
de plusieurs perfonnes publiques 
qui avaient long-tems vécu au- 
près de ce Monarque, La pré-* 
fente Hiftôire eft une confirma- 
* tion & un fupplément de la pre-^ 
miere. 

On fe croit obligé ici , par 
reipeft pour le public & pour 
la vérité , de mettre au jour un 
témoignage irrécusable r qui ap- 
prendra quelle foi on doit ajou-» 
ter à l'Hiftoire de Charles XII. 
Il n'y a pa> long - tems quet 
le Roi de Pologne Duc de Lor-? 
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faine le faifait relire cet ouvrage 
à Commercy ; il fut fi frappé de 
h vérité de tant de faits dont à 
avait été le témoin , &.fi indi- 
gné de la hardiefle avec laquelle 
on les a combattus dans quelques 
libelles & dans quelques Jour- 
naux*, qu'il voulut fortifier par 
le fceau de fon témoignage lai 
créance que mérite l'Hiftorien ; & 
que ne pouvant écrire lui-même, 
il ordonna à un de {es grands OiE- 
ciers de drefler l'A&e fiiivant. * 

* Oneft obligé de le faire imprimer; 
on a pris feulement la liberté d'épargner 
aux yeux du Lefteur quelques termes 
trop honorables ; on fent aflez qu'on ne 
les doit qu a l'indulgence & à la bonté , 
Se on fe rédyit uniquement au témoi- 
gnage donné en faveur de la vérité. 
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No u s Lieutenant Général des 
Armées du Roi, Grand Maréchal 
des Logis de. Sa Majejlé Polo- 
naife y # Commandant en Toulais, 
les deux B a rois x &c. certifions 
que Sa Majejlé Polonaife ,- après 
avoir entendu la lecture de PHif 
toire de CHARLES XII , écrite 
par Monjîeur D B V. ... (. der- 
nière édition de Genève ) après 
avoir loué le fiyle\ + . . .. de cette 
Hifioire > & avoir admiré' ces 
traits .... qui caraSérifent tous 
les ouvrages de cet illufire Auteur, 
nous a fait l'honneur de nous dire 
quil était prêt à donner un cer- 
tificat à Monfieur De V., 

pour conjlater VexaSte vérité des 
faits contenus dans cette Hi/loirc 
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Ce Prince a ajouté que Monfieur 
D E V. ... n'a oublié ni déplacé 
aucun fait , aucune circonjlance 
intéreffante > que tout ejl vrai ,' 
que tout efi enfon ordre dans cette 
Hifioire : qu'il a parlé fur la Po- 
logne y & fur tous les événemens 
qui y font arrivés y &c. comme s 9 il 
en eût été témoin oculaire. Certi- 
fions de plus y que ce Prince nous 
a ordonné d'écrire fur le champ à 

Monfieur De V pour lui 

rendre compte de ce que nous ve- 
nions d'entendre y & Vaffurerdc 
fon ejîime & de fon amitié. 

Le vif intérêt que nous prenons 
à ,la gloire de Monfieur JD»e V. . . . 
& celui que tout honnête - homme 
doit avoir pour ce qui confiate la 
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vérité des faits dans les Hijloires 
contemporaines > nous a prejfé de 
demander au Roi de Pologne la 
permijjion d'envoyer à Monfieur 

De V un certificat en for-. 

jne de tout et que S a Majefté nous 
avait fait l'honneur de nous dire. 
Le Roi de Pologne y non -feule- 
ment y a confenti , mais même 
nous a ordonné de F envoyer 3 avec 
prkre à Monfieur De V. . . • . 
£ en faire ufage toutes les fois qu'il 
le jugent à propos ^ foit en le com- 
muniquant ., foit en le faifant im- 
jprimSr,&c. , \ 

Fait à Commercy ce i î Juillet 1759. 

Le CoMte de TRESSAN. 
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Cet A&e envoyé à l'Auteur f . 
lui caufa une fiirprife d'autant 
plus agréable , qu'il venait d'un 
Roi auffi inftruit de tous ces é vé* 
tiemens que Charles XI l lui-mê- 
me , & qui d'ailleurs eft connu 
dans l'Europe par fon amour 
pour le vrai autant que par fa 
Ibienfeifance. 

On a -une foule de témoigna- 
ges auffi authentiques fiir l'Hik 
toire du fîecle de Louis XIV \ 
ouvrage non moins vrai & non 
moins important , qui refpire l'a- 
mour de la Patrie , mais dans 
•lequel" cet efprit de patriotifme 
n'a rien dérobé à la vérité , .& 
n'a jamais ni outré le bien ni 
déguiie le malj ouvrage coin- 
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pofé fans intérêt , fans crainte & 
fans efpérance , par un homme 
que fa fituatioti met hors d'état 
de flatter perfônne. 

II y a peu de citations dans 
le fiecle de Louis XIV y parce 
que les événemens des premiè- 
res années connus de tout le 
monde , n'avaient befoin que 
d'être mis dans leur jour 9 & que 
l'Auteur a été témoin des der- 
niers. Au contraire , on cite tou- 
jours Yes égarants dans l'Hiftoirç 
de l'Empire de Ruffie , & le 
premier de ces témoins c'eft 
Pierre le Grand lui - même. 

S. IL 

On ne s'eft point fatigué dans 

cette Hiftoire de Pierre le 

Grand 



PREFACE, xvij 
Grand à rechercher vainement' 
l'origine de la plupart des Peu- 
ples qui compofent l'Empire im- 
menfe de Ruffie^depuis le Kam- 
shatka juiqu'à la mer Baltique, 
Ceft une étrange entreprise dt 
vouloir prouve* par des pièces 
authentiques que les Huns vinrent 
autrefois du nord de la Chine 
en Sibérie , & que les Chinois 
eux-mêmes font une Colonie 
d'Egyptiens. Je fai que des Phi- 
lofophes d'un grand mérite ont 
cru voir quelques conformités» 
entre ces Peuples: mais on a' 
trop abufé de leurs doutes ; on> 
a voulu convertir eh eeiràtude' 
leurs conjeéhires. 

Voici,. par exemple, comme 

h 
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on sy prend aujourd'hui pour 
prouver que les Egyptiens font 
les pères des Chinois. Un ancien 
a conté que l'Egyptien Séfoftris 
alla jufqu'au Gange j or s'il alla 
vers le Gange y il put aller à la 
Chine qui eft très -loin du Gan- 
ge } donc il y alla y donc alors 
la Chine n'était point peuplée ; 
il* eft donc clair que Séjofiris la 
peupla. Les Egyptiens dans leurs 
fêtes allumaient des chandelles j 
les Chinois ont des lanternes j 
donc on ne peut douter que les 
Chinois ne foient une Colonie 
d'Egypte. De plus , les Egyp- 
tiens ont un grand fleuve, les 
Chinois en ont un j enfin il eflt 
évident que Les premiers Rois 
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de la Chine ont porté les noms 
des anciens*Rois d'Egypte : car 
dans le nom de la famille Yu on 
peut trouver les carafteres qui 
arrangés d'une autre façon for- 
ment le mot Mènes. Il eft donc 
inconteftabîe que l'Empereur Yu 
prit fcfn nom de Menés Roi d*E- 
gypte , & l'Empereur Ki eft évi- 
demment le Roi Atoësy en chan- 
geant k en a & i en toës. 

Mais fi un favant de Tobof ou 
de Pékin avait lô quelques - uns 
de nos livrés , il pourrait prou- 
ver bien plus démonftrativeçient 
que nous venons des Troyens. 
Voici comme il pourrait s'y pren- 
dre , & comme il étonnerait fort 
pays par fes propres recherches» 

bij 
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Les Livres les plus anciens , âïh 
rait-il r & les plus rei$>eftés dans 
le. petit pays d'Occident noïfimé 
France ,. font les Romans ;. ils 
étaient écrits dans, une langue 
pure , dérivée, des anciens, Ror 
mains r qui n'ont jamais, menti- 
Or plus de vingt de ces. Livres 
.authentiques dépofent que Fratur 
eus fondateur de la. Monarchie 
«les Francs était $às A 9 Hector j le 
nom étHecfer s!eft toujejurs con- 
fervé depuis dans la nation^ & 
même dans ce fîecie , un de fes 
plus grands Généraux s'appeL- 
Jait % He3or de Villars., 

Les nations voisines ont recoi*- 
au fî unanimement cette vérité.,, 
qpa )LdrioJIc. x undes plusfavan» 
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Italiens , avoue dans fon Roland, 
que les Chevaliers de CharLema- 
gnt combattaient pour avoir le 
cafque & Hector. Enfin une preur 
ve fans repKque , c'eft que les 
anciens Francs pour perpétuer 
la mémoire des Troyens lçuts 
pères , bâtirent une nouvelle ville 
de Troye en Champagne $ & ces 
nouveaux Troyens pnt toujours 
confervé une fi grande aveçfion 
pour les Grecs leurs ennemis*, 
qu'il nV a pas aujourd'hui Qua- 
tre de ces>Champenois qui veuil- 
lent apprendre le Grec Ils n'ont 
même jamais voulu recevoir de 
Jéfiiites chez eux* & c'eft préa- 
lablement parce qu'ils avaient 
entendu dire que quelques Jéfui- 
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tes expliquaient autrefois Ho- 
mère aux jeunes lettrés. 

Il eft certain que de tels ratr 
fonnemens feraient un grand efïet 
à Pékin & à Tobol : mais aufli 
un autre Savant renverferait cet 
édifice y en prouvant que les Pa- 
risiens defcejident des Grecs» 
Car , dirait-il , le premier Pré- 
fident d'un Tribunal de Paris s'ap- 
pellait Achille du Harlai. Achille 
vient certainement de ¥ Achille 
Grec , & Harlai vient à 9 /4rijïos , 
en changeant ijlos en lai. Les 
Champs Elifées qui font encore 
à la porte de la Ville , & le mont 
Olympe qu'on voit près de Mé- 
ziere , font des monumens con- 
tre lofquels l'incrédulité la plus 
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déterminée ne peut tenir. D'ail- 
leurs toutes les coutumes d'Athè- 
nes font confervées dans Paris j 
o/i y juge les Tragédies & les 
Comédies avec autant de légè- 
reté qu'elles l'étaient par les 
Athéniens j on y couronne les 
Généraux des Armées fur les 
Théâtres comme dans Athènes * 
& en dernier lieu le Maréchal 
de Saxe reçut publiquement des 
mains d'une Aftrice une* cou* 
ronne qu'on ne lui aurait pas 
donné dans la Cathédrale. Les 
Parifiens ont des Académies qui 
viennent de celles d'Athènes, 
une Eglife j une liturgie-, des 
Paroiflès , des Diocefes , toutes 
inventions Grecques > tous mots 



\ 
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tirés du Grec j les maladies deï 
Parifien* font grecques , apo- 
plexie^ phthifie y péripneumonie , 
cachexie, dijfçnterieyjalaujîe &c» 
• Il faut avouer que ce fenti- 
mentbalahcerait beaucoupl'au- 
torité du favant perfonnage qui a - 
démontré tout-àJ'heure que news 
fommes une colonie Trdyelane. 
Ces deux opinions feraient en- 
core combattues par d'autres 
profonds Antiquaires j les uns 
feraient voir que nous fommes 
Egyptiens , attendu que 1& culte 
dljis fijt établi au village d'Iffy 
fur lé chemin de Paris à Ver- 
feilles. D'autres prouveraient 
que nous fommes des Arabes % - 
comme le témoigne le mot d'aU 

manacAjf 
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manack , d'alambk > d'algèbre , 
& amiral. Les fevans Chinois 5c 
Sibériens feraient, très - embar* 
raffés à décider, & nous laifle* 
raient enfin pour ce que nous 
fommes. 

H paraît qu'il faut s'en tenir 
à cette incertitude fur Torigme 
de toutes les Nations. Il en eft 
des peuples comme des famil- 
les ; plufieurs Barons Allemands 
fe fbntdèfcendre en t droite ligne 
d'Aïminius : on compofe pour 
MahoTfàt une- généalogie par 
fcKfuellfc ît venait $ Abraham & 

* -, Aitiïl bmaifcn des anciens 
CzAPsde fttiffiè Venait du Roi 
de Hongrie Belâ ^ ce Bêla d'At- 
tila* Auilà^Tûït& père des 

c 
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Huns , '& Turck était fils de 
Japheu Son frère Rufs avait 
fondé le trône de Ruflie ; un 
autre frère nommé CamarLètz? 
blit fa puiflance vers le Volga* 

Tous ces fils de Japhet étaient 
comme chacun fait, les petits-fils 
de Noé , de qui les trois enfans 
allèrent vite s'établir à piille 
lieues les uns des autres , de 
peur de fe donner des feçours , 
& firent probablement avec 
Jeurs fœurs des millions d'habi* 
; tans çn très-peu données. 
: ; Quantité de graves perfora 
nages ont fuivi exaftenjent ces 
filiations , avçc la- même fuga- 
cité qu'ils Gftt déçeuvejt com* 
jnent les • Japonois avaient peur 
; plç 4e Pétçu» I#'hiftp.irç a, été 
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lông-tems écrite dans ce goût , 
qui neft pas celui du Préfident 
de Thou & de Rapin - Toyras* 

%. m. 

S'il faut être un peu en garde 
contre les Hiftoriens qui remon- 
tent à la tour de Babel 8ç au 
Déluge , il ne faut pas moins fe 
défier de ceux qui particulari- 
fent toute Thiftoire moderne , 
qui entrent dans tous les fecrets 
des Miniftres , & qui vous don- 
nent malheureufement la rela- 
tion exa&e de toutes les batailles 
dont les Généraux auraient eu 
bien de la peine à rendre compte. 

Il s'eit donné depuis le com- 
mencement du dernier iiecle 
près de deux cens grands com- 

ci; 
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bats en Europe , la plupart plus 
meurtriers que les batailles d'Àr- 
belle & de Pharfale : mais très- 
peu de ces aftions ayant eu de 
grandes fuites , elles font perdues 
pour la poftérité. S'il n'y avait 
qu'un livre dans le monde , les 
enfan& en fauraient par cœur 
toutes les lignes , on en comp- 
terait toutes les jfyllabes $ s'il n'y 
avait eu qu'une bataille , le nom 
de chaque foldat ferait connu , 
& fa généalogie pâflerait à la 
dernière poftérité : mais dans 
cette longue fuite à peine inter- 
rompue des guerres fangkntes 
que fe font les Princes Chré- 
tiens , les anciens intérêts qui 
ont tous changé font effacés 
par les nouveaux j les batailles 



PREFACE, xxix 
données il y a vingt ans font 
oubliées pour celles qu'on donne 
de nos jours ; comme dans Paris 
les nouvelles d'hier font étou£* 
fées par celles d'aujourd'hui , 
qui vont l'être à leur tour par 
celles de demain , & prefque 
tous les événemens font préci- 
pités les uns par les autres dam 
uft éternel oubli, C'eft ufte réfle- 
xion qu'on rie fâuroit trop faire ; 
elle fert à confoler des malheuis 
qu'on efTuie $ elle montré le 
néant dés chofës humaines. H 
ne refte pour fixer Fattetttiott 
des hommes que les révolutions 
frappantes qui ont changé là 
mœurs & les loix des grands 

Etats j & c'eft à ce titre que 

• • • 
c uj . 
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J'hiiioire de Pierre le Grand 

mérite d'être connue/ 

Si on s'efl: trop appefanti fur 
•quelques détails de combats & 

de prifes de villes qui reffem- 
•blent à d'autres combats & à 

d'autrçs fieges , on en demande 
.pardon au Le&eur Philofophe , 
&. on n'a d'autre excufe finon 
.que ces petits faits étant liés aux 
grands , marchent néceflaire- 
ment à leur fuite. 

On a réfuté JVodergâans les 
endroits qui ont- paru les plus, 
importans , & on l'a laiffé fe 
tromper impunément fur les pe- 
tites chofes. 



-i 
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$. IV. 

On a faitl'Hiftoire de Pierre 
le Grand la plus courte & la 
plus pleine qu'on ait pu* Il y a 
des hiftoires de petites Provin- 
ces , de petites Villes , d'Abbayes 
même de Moines en plufieurs 
volumes in-folio $ les Mémoires 
d'un Abbé retiré quelques an- 
nées en Efpagne , où il n'a pres- 
que rien fait , contiennent fept 
tomes : un fèul a iuffi pour la 
vie à? Alexandre* 

Il fe peut qu'il y ait encore 
des hommes enfans qui aiment 
mieux les fables des OJiris , des 
Bacchus , des Hercules , des Thé- 
fées , Gonfacrées par l'antiquité , 

que l'Hiftoire véritable d'un 

c iv 
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Prince moderne , foit parce que 
ces noms antiques à'OJzris & 
d'Hercule flattent plus l'oreille 
que celui de Pierre , foit parce 
que des géans ■■& des lions ter^ 
rafles plaifent ph» aune imagir 
nation faible que des loix & des 
entreprifes utiles. Cependant il 
faut avouer que la défaite du 
géant d'Epidaure & du voleur 
S'mnis , & le combat contre la 
truie de Crommion , ne valent 
pas les exploits du vainqueur de 
Charles XII , du Fondateur de 
Petersbourg , & du Législateur 
•d'un Empire redoutable. 
< Les Anciens nous ont appris 
à penfer , il eft vrai : mais il 
ferait bien étrange de préférer 
le Scythe Anacarjîs parce qu'il 
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était ancien , au Scythe mo- 
derne qui a policé tant; de peu- 
ples. On ne voit pas que le 
Légiflateur de la Ruffie doive 
céder à Lyçurgtm & à Solotu 
Les loix de l'un qui recomman-r 
dent l'amour des garçons aux 
Bourgeois d'Athènes , & qui le 
défendent aux jefdafves j les Jofic 
de l'autre qui ordonnent aux filles 
de combattre toutes nues à coups 
de poing dans la place pnbHque , 
font-elles préférables auxloixdç 
celui qui a formé les hommes & 
les femmes à la focieté , qui a 
créé la difeiphne militaire fiur 
terre &- fur mer ^ & qui a ou* 
vert à fon pays la carrière de 
tous les arts ? 
- Cette Hiftoire contient ia vie 
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publique , laquelle a été utile, , 
non fa vie privée , fur laquelle 
on n'a que quelques anecdotes , 
d'ailleurs affez connues. Ce n'eft . 
point à un étranger à dévoiler 
les fecrets de fon cabinet , de 
fon lit & de fa table. Si quel- 
qu'un eût pu donner de tels mé- 
moires 9 c'eût été un Prince 
Men^ikof , un Général Sherc- 
meto ^ qui Font vu fi long - tems 
dans fon intérieur : ils ne l'ont 
pas fait , & tout cei qui aujour- 
d'hui ne ferait appuyé que fur 
des bruits publics , ne mériterait 
point de créance. Les efprits 
fages aiment mieux voir un 
grand-homme travailler vingt- 
cinq ans au bonheur d'un vafte 
Empire , que d'apprendre d'une 
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manière très-incertaine ce que 
ce grand-homme pouvait avoir 
de commun avec le vulgaire de 
fon pays. 

s. V. 

Quand il ne # s'agit que de 
ftyle , que de critique ^ que de 
petits intérêts d'Auteur , il faut 
laifïer aboyer les petits faifeurs 
de brochures j on fe rendrait 
prefque aufli ridicule qu'eux , fi 
on perdait fon tems à leur ré- 
pondre , ou même à les lire ; 
mais quand il s'agit de faits im- 
portans , il faut quelquefois que 
la vérité s'abaifle à confondre 
même les menfonges des hom- 
mes méprifables j leur opprobre 
ne doit pas plus empêcher la 
vérité de s'expliquer , que la 
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baffeffe d'un criminel de la lie 

du peuple n'empêche lajuftice 
d'agir contre lui : c eft par cette 
double raifon qu'on a été obligé 
d'impofer fiience au coupable 
ignorant qui avait corrompu 
l'hiftoire du fiecle de Louis XIV 
par des notes aufli abfurdes que 
caloirçnieufes y dans lefipielleç 
il outrageait brutalement unç 
branche de la maifon de France 
& toute la maifon d'Autriche f 
& cçnt familles illuftres de l'Eû^ 
rope dont les antichambres lui 
étaient aufli inconnues qnç les 
faits qu'il ofait falfifier. 

C*eft un grand inconvénient 
attaché au bel art de l'Impri- 
merie que cette facilité maUieu- 
*eufe de publier les. iropoftutç* 
*& les calomnies. 
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Le Prêtre de l'Oratoire Le 
Vajfor & le Jéïuite La Motte , 
Fun mendiant en Angleterre t 
l'autre mendiant en Hollande , 
écrivirent tous deux l'hiftoire 
pour gagner du pain : l'un chok 
fît le Roi de France Louis XIII 
pour l'objet de fa fatyre j l'autre 
prit peur but Louis XIV. Leur 
qualité d'apoftat ne devait pas 
leur concilier la créance publi- 
que j cependant c'eft un plaiiîr 
de. voir avec quelle confiance 
ils annoncent tous deux qu'ils 
font chargés du dépôt de la vé-* 
rite : ils rebattent fans ceffe 
cette maxime , qu'il faut ofer 
dire tout ce qui eft vrai: ils de* 
vaient ajouter qu'il faut com-< 
mencer par en* être inftruit. 
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Leur maxime dans leur bou- 
che eft leur propre condamna- 
tion : mais cette maxime en 
elle-même mérite bien d'être 
examinée , puisqu'elle eft deve- 
nue Texcufe de toutes les fa- 
tyres. 

' Toute vérité publique , im- 
portante , utile , doit être dite 
fans doute : mais s'il y a quel- 
que anecdote odieufê fur un 
Prince , fi dans l'intérieur dé 
fon domeftique il s'eft livré 
comme tant de particuliers à 
des faibleffes de l'humanité con- 
nues peut-être d'un ou deux con- 
fidens , qui x vous a chargé dé 
té vêler au public ce que ces 
deux confidens ne devaient ré- 
véler à perfonne i Je veux que 
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vous ayez pénétré dans ce mys- 
tère , pourquoi déchirez- vous lé 
voile dont tout homme a droit 
de fe couvrir dans le fecret de 
fe maifon ? , & par quelle raifon 
publiez-vous ce . fcandalç ? Pour 
flatter la curiofité des hommes , 
répondez - vous \ ppur plaire à 
leur malignité , pour débiter 
tnon livre f qui fans cela ne fer- 
rait psts lu. Vous n'êtes donc 
qu'un fatyrique , qu'un faifeur 
dç libelles , qui vendez des me- 
difances , & jion pas un Hifto- 
rien. 

Si cette faibleffe d'un homme 
public , fi ce vice fecret que 
vous cherchez à faire connaî- 
tre a influé fur les affaires pu- 
bliques j s'il à fak perdre une 



xl PREFACE. 
bataille , dérangé les finances 
de FEtat , rendu les Citoyens 
malheureux , vous devez en 
parler : votre devoir eft de dé- 
mêler ce petit reflbrt éaché qui 
a produit de grands événemens ^ 
hors de là vous devez vous taire. 
Que nulle vérité ne foit cachée ? 
è*eft une maxime qui peut fbuf- 
frir quelques exceptions. Mais 
en voici une qui n'en admet 
point : Ne dites à lapojlérité que 
ce -qui ejl digne déjà pojlérité. 

$. VI. 

^ Outre le menfonge dans les 
faits , il y a encore le menfonge ^ 
daijs les portraits. Cette fureur 
de charger une hiftoire de por- 
traits a commencé en France 

par 
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par les romans. C'eft Clélie qui 
mît cette manie à la mode. Sar~ 
ra^in dans l'aurore du bon goût 
fit rHftoîre de ta conspiration 
de Valftein , qui n'avait jamaiâ 
confpiré j il ne manque pas en 
faifant le portrait de Valjkirt 
qu'il n'avak jamais vu % de tra-> 
duire prefque tout ce que Salufta. 
dit de Catilina , -que Salufiè 
avait beaucoup vu. Ceft écrire 
Phiftoire en bel efprit } & qui 
veut trop faire parade de fon 
efprit ne réuffit qu*à le montrer % 
ceqweft feiefc peu de chofe. 

H convenait au .Caidinal dp 
Ret^ de peindre les principaux 
personnages* de fon tems qu'il 
avait tous pratiqués , & qui 
«vaieot été ou fe* amis <m fe$ 
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ennemis j il ne les a pas peints 
fans doute de ces .couleurs fades 
dont Maimbourg enlumine dans 
les hiftoires romanefques les 
Princes des tems paffés. Mais 
était-il un Peintre fidèle ? La 
paflion , le goût de la fïngulg?* 
rite n'égaraient-ils pas fon pin- 
ceau? Dey ait-il , par exemple % 
s'exprimer ainfi fur la Reine 
mère de Louis XIV* Elit avait 
de cette farte d'efprit qui lui était 
néceffaire pour ne pas paraître 
faite aux yeux de ceux qui ne la 
connaijfaient pas $ plus d'aigreur 
que de hauteur > plus de hauteur 
que de grandeur } plus de manière 
que de fonds ^ plus d' application 
À l'argent que de libéralité *plus; 
u& libéralité que d'intérêt * plu* 



PREFACE, xliij 

d'intérêt que de déjîntérejjement , 
plus d'attachement que depajjîon , 
plus de dureté que de fierté , plus 
d'intention de piété que de piété r 
plus d'opiniâtreté que de fermeté y 
G* plus d'incapacité que tout ce 
que dejfus ? 

Il faut avouer que les obfcuK 
rites de ces expreflions* cette 
foule d'antithefes & de compa- 
ratifs , & le burlefque de cette 
peinture û indigne de Thiftoire , 
ne doivent pas plaire aux es- 
prits bien faits. Ceux qui aiment 
la vérité doutent de celle du 
portrait , en lui comparant la 
conduite de la Reine , & le# 
cœurs vertueux font auiE ré vcl r 
tés de l'aigreur &: du mépris 
,<pie THiûorien déploie enpaïr 
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lant d'une Princeffe qui le com- 
bla de bienfaits > qu'ils font in- : 
dignes de voir un Archevêque 
faire la guêtre civile , comme il 
l'avoue, uniquement pour leplai- 
fir de la faire. 

S'il faut fe défier de ces por-< 
traits tracés par ceux qui étaient 
fi à portée de bien peindre , 
comment pourrait-on croire fur 
fe parole un Hiftorien , s'il afc 
feôait de vouloir pénétrer un 
Prince.qui aurait vécu à fix cens 
lieues de lui ? Il faut en ce cai 
le peindre par les a£Hons , & 
laiffer à ceux qui ont approché 
iong-tems de fe perfonne le foià 
de dire le reftè. 
; Le^ harangues font une autre 
*§>$« de menfonge oratoire 
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que les Hiftoriens fe font permis 
autrefois. On faifait dire à fes 
héros ce qu'ils auraient pu dire* 
Cette liberté fùrtout pouvait fe 
prendre arec un perfoimagé 
d'un tems éloigné : mais aujour- 
d'hui ces fi6Bons ne font plus 
tolérées : on exige bien plus } 
car fi on mettait dans la bou- 
che d'un Prince une hqyanguè 
qu'il n'eût pas prononcée r on 
ne regarderait l'Hiftorien que 
comme un Rhéteur. 

Une troifieme efpece de menr 
fonge & ta plus grofliere de 
toutes , mais qui fut long-tems la 
plus féduifante , c'eflle merveil- 
leux : il domine dans toutes les 
hiftoires anciennes , fans en ex- 
cepter une feule. 
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On trouve, même encore 
quelques prédi&ions dans Fhif- 
toire de Charles XII par Nor- 
berg : mais on n'en voit dans au- 
cun de nos Hiftoriens fenfés qui 
ont écrit dans ce fiecle : les fi- 
gnes , les prodiges , les appari- 
tions font renvoyés à la fable. 
I/Hiftoire avait befoin d'être 
éclairée par la Philofophie. 
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Z"\ ANS les premières années dujicclc 
" où nous fommts , & vulgaire ne 

cormaiffait dans le Nord de Héros que 
Charles XII, Sa valeur perfonnelle qui 
tenait beaucoup plus d'un foldat que 
£un Roi y £ éclat de fes victoires & 
même de fes malheurs , frappaient tous 
les yeux qui voient aifiment ces grands 
événemens 9 & qui ne voient pas les tra* 
vaux longs ô utiles. Les étrangers dou- 
taient même alors que les entreprifes du 
C{ar Pierre PREMiERpuffcntfcfim» 
tenir; elles ontfubfiflê^ & fefontper- 
feSionnées , fur-tout fous t Impératrice 
Elizabeth fa fille* Cet Empire cft 

* » 

aujourd'hui compte parmi les plus fiorif 
fans Etats , & Pierre cft dans le rang 
des plus grands Légiflateurs. Quoique fu 
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entreprifes rfeuffent pas btfoin defuccis 
aux yeux des Sages , fesfuccis ont affer- 
mi pour jamais Ja gloire. On juge au-* 
jourd*hui que Charles XII. méritait 
d'être le premier foldat de Pi ERRE LE 
GRAND. Vun ri a laiffé qui rdes ruines j 
Vautre eft un fondateur en tout genre. 
JPofai porter à peu pris ce jugement il y 
a trente années y hrfque j'écrivis fhifî 
toire de Charles. Les Mémoires qriort 
me fournit aujourd'hui fur la Ruffie , me 
mettent. en état de faire connaître cet 
Empire 9 dont les peuples font fi an* 
tiens y & che£ qui les loix 9 les mœurs 
& les arts font d'une création nouvelle. 
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HISTOIRE 

DE L'EMPIRE 

DE RUSSIE 

sous 

PIERRE LE GRAND- 

CHAPITRE PREMIER, 
Description de la Russie. 

1 'EMPIRE de Ruffie efl le 
plus vafte de l'Univers ; 
-il s'étend d'Occident en 
Orient , l'efpace de plus 
de deux mille lieues communes de 
France , &c il a plus de huit cens 
A 
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lieues du Sud au Nord dans fa plus 
grande largeur. Il confine à la Polo- 
gne & à la Mer Glaciale ; il touche 
à la Suéde & à la Chine, Sa longueur, 
de Tlfle de Dago à l'Occident de la 
Livonie , jufqu'à (es bornes les plu$ 
orientales , comprend près de cent, 
foixante & dix degrés ; de forte que 
quand on a midi à l'Occident , on a 
près de minuit à l'Orient de PEm- 
pire. Sa largeur eft de trois mille fix 
cens verftes du Sud au Nord, ce qui 
fait huit cens cinquante de nos lieues 
communes. 

Nous connaiffions fi peu les limi- 
tes de ce pays dans le fieçle paffé , 
que lorfqu'en id$9 nous apprîmes* 
que les Chinois & les Rtiffgs étaient; 
en guerre , & que l'Empereur Camhi \ 
d'un côté , & de l'autre les Czai^ 
Ivan & Pierre envoyaient , pour ter* 
miœx ;lewrs différends > une ^mb^t. 
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fade à trois cens lieues de Pékin, 
fur les limites des deux Empires j 
bous traitâmçs d'abord cet événe* 
ment de fable. 

Ce qui eft compris aujourd'hui 
fous le nom de Ruffie ou des Ruffies f 
eft plus vafte que tout le refte de 
l'Europe , Qc que ne le fut jamais 
l'Empire Romain , ni celui de Da- 
rius conquis par Alexandre :. car il 
contient plus* de onze cens mille de 
nos lieues quarrées. L'Empire Ro-* 
main & celui d'Alexandre n'en con- 
tenaient chacun qu'environ cinq cens 
cinquante mille , & il n'y a pas un 
Royaume en Europe qui foit la dou- 
zième partie de ^Empire Romain. 
Pour rendre la Ruffie auffi peuplée, 
auffi abondante r auffi couverte de 
villes* que nos pays méridionaux, il 
faudra encore des fîecles & des Czartf 
tels que Pierre le Grand. 

A ij 
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. Un AmbaïTadeur Anglais qui réfi- 
dait en 1733 à Petersbourg , & qui 
avait été à Madrid , dit dans fa rela- 
tion mariuferite , que dans l'Efpagne , 
qui eft le Royaume de l'Europe le 
moins peuplé , on peut compter qua* 
rante perfonnes par chaque mille 
quarré , & que dans la Ruffie on n'en 
peut compter que cinq : nous ver- 
rons au chapitre fécond fi ce Minif- 
tre ne s'ëft pas abufé. Le plus grand 
des Ingénieurs & le meilleur des Ci- 
toyens, le Maréchal de Vauban^ fup- 
pute qu'en France chaque mille quar- 
ré contient deux cens habitans. Ce& 
évaluations ne font jamais bieh exac- 
tes , mais elles fervent à montrer l!é* 
norme différence de la population 
d'un pays à celle d'tin autre. 

Je remarquerai ici que de Peters- 
bourg à Pékin on trouverait à peine 
une montagne dans la route que les 
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Caravanes pourraient prendre par la 
Tartane indépendante ; & de Peters* 
bourg aux extrémités de la France 
Septentrionale , en paffant par Darit- 
zick , Hambourg , Amfterdam , on 
ne voit pas feulement une colline un 
peu haute. Cette obfervation peut 
faire douter de la vérité du fyftême 
dans lequel on veut que les monta- 
gnes n'aient été formées que par le 
roulement des flots de la mer : on 
fuppofe que tout ce qui eft terre 
aujourd'hui a été mer très-long- tems. 
Mais comment les flots qui dans cette 
fiippofition ont formé les Alpes, les 
Pyrénées & les Taurus , n'auraient- 
ils pas formé aufli quelque coteau 
élevé de la Normandie à la Chine 
dans un eipace tQjtueux de trois mille 
lieues ? La Géographie ainfi confé- 
dérée pourrait prêter des lumières â 
la Phyfique , ou du moins donner 
des doutes. A iij 
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i Nous appeliions autrefois la Ruflîe 
du nom de Mofeovie , parce que la 
yille de Mofcov , capitale de cet 
Eftipire y était la réfidence des Grands 
Pues de Ruflie : aujourd'hui l'ancien 
nom de^Ruffie a prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici 
pourquoi on a nommé les contrées 
depuis Smolensko jufqu'au - delà de 
Mofcov , la Ruflie blanche , & pour- 
quoi Hibntr la nomme noire, ni pour 
quelle raifon la Kiovie doit être la 

Ruffie rouge. 

': Il fe peut encore que Madlls le 
Scyte , qui fit une irruption en Afie 
près de fept fieclçs avant notre Ere % 
ait porté fes armes dans ces régions % 
comme ont fait depuis Gtngis & Ta- 
merlan, &c comme probablement on 
avait fait long - tems avant Madïks+ 
Toute antiquité ne mérite pas no$ 
recherches; celles des Chinois 7 des 
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Indiens -, des Perfes , des Egyptiens , 
font constatées par des monumens 
illuftres & intéreflans* Ces momir 
inens en fuppofent encore d'autres 
très - antérieurs , puisqu'il faut ua 
grand nombre de fiecles avant qu'on 
« puifie feulement établir l'art de tranf- 
jnettre (es peiifées par des fignes du** 
râbles ,-& qu'il faut encore une mul? 
titude de fiecles précédens pour for- 
mer un langage régulier. Mais nous 
n'avons point de tels monumens dans 
nôtre Europe aujourd'hui fi policée ; 
l'art de l'écriture fut loftg-tems in- 
connu dans tout le Nord- : le Patriar* 
die Constantin , qui a écrit en Ruffe 
Fhiftoire de Kio vie , avoue que dans 
ces pays on n'avait point Tufage de 
l'écriture au .cinquième fiecle. 
• Que d'autres examinent fi des Huns,, 
des Slaves & des Tataçs ont conduit 
autrefois des ftmiHes errantes & affa* 

A iv 
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mées vers la fource du BoriftheneC 
Mon deffein eft de faire voir ce que 
le Czar Pierre a créé , plutôt que 
de débrouiller inutilement Fancieo 
chaos. Il faut toujours fe fouvenir 
qu'aucune famille fur la Terre ne 
connaît fon premier auteur , & que m 
par conséquent aucun peuple ne peut 
favoir fa première origine. 

Je me fers du nom de Rufles pour 
défigner les habitans de ce grand Em- 
pire. Celui de Rqxelans qu'on leur 
donnait autrefois ferait plus fonore , 
mais il faift fe conformer à l'ufage 
de la langue dans laquelle on écrit. 
Les gazettes & d'autres mémoires de- 
puis quelque tems emploient le mot 
de Ruffîcns ; mais comme ce' mot ap- 
proche trop de Pmjfiens , je m'en tiens 
à celui de Rufles que prefque tous 
nos auteurs leur ont donné ; & il m'a 
paru que le Peuple le plus étendu de 
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la Terre doit être connu par un ter- 
me qui le diftingue abfolument des 
autres Nations, 

Il faut d'abord que le Le&eur fe 
faffe , la carte à la main , une idée 
nette de cet Empire , partagé aujour- 
d'hui enfeize grands Gouverne mens, 
qui feront un jour fubdivifés , quand 
les contrées du Septentrion & de 
TOrient auront plus d'habitans. 

Voici quels font ces feize Gouver- 
nemens, dont pliifieurs renferment 
des Provinces immenfes. 

De la Livonïl. 

La Province la plus voifîne de nosf 
cjimats eft celle de la Livenie. C'eft 
une des plus fertiles du Nord. Elle 
était païenne au douzième fiecle. Des 
Négocians de Brème & de Lubeck y 
Commercèrent, & des Religieux croi- 
fés , nommés Porte-glaives , unis en~ 
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fuite à TOrdre Teutonique , s y erf 
emparèrent au treizième fiecle , dans 
le tems que la fureur des Croifades 
armait les Chrétiens contre tout ce 
qui n'était pas de leur Religion * 
Albert Markgrave du Brandebourg , 
Grand-Maître de ces Religieux con* 
ijuérans , fe fit Souverain de la Li- 
vonie & de la Pruffe Brandebour- 
geoife , vers Tan 1 5 14. Les Rufles 
& les Polonais fe difputerent dès-lors 
cette Province. Bientôt les Suédois 
y entrèrent ; elle ftrt long-tems ra-« 
vagée par toutes ces Puiffances. Le 
Roi de Suéde Gujlavc Adolphe la con- 
quit. Elle fut cédée à la Suéde en 
1660 , par, la célehre paix d'Oliva ; 
& enfin le Czar Pierre Pa conquife 
fur les Suédois , comme on le verra 
dans fe cours de cette hiftoire. 

La Courlande qui tient à Ja Livo- 
nie y eft toujours vaffale de la Po- 
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logne , mais dépend beaucoup de la 
Ruflîe. Ce font là les limites occi- 
dentales de cet Empire dans l'Europe 
Chrétienne. 

Des Gouvernemens de Revel, 
de petersbourg et de 

V I B O U R G, 

Plus au Nord fe trouve le Gou- 
vernement de Rével & de TEftonie» 
Révei fut bâtie par les D.anois au 
treizième fieete. Les Suédois ont pof- 
fédé TEftonic depuis que le pays fe 
fut mis fous la proteôion de la Suéde 
en 1561 ; & c'eft encore une des 
conquêtes de Pierre. 

Au bord de TEftonie eft le Golfe 
de Finlande. Ceft à l'orient de cette 
mer , & à la jonâion de la Neva &: 
du lac de Ladoga , qu'eft la ville de 
Petersbourg , la plus nouvelle & la 
plus belle ville de l'Empire , bâtie 
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par le Czar Pierre , malgré tous les 
obilacles réunis qui s'oppofaient à fa 
fondation. 

Elle s'élève fur le golfe de Cronf- 
tadt , au milieu de neuf bras de ri- 
vières qui diyifent fes quartiers ; un 
château inexpugnable occupe le cen- 
tre de la ville , dans une Ifle formée 
par le grand cours de la Neva : fept 
canaux tirés des rivières baignent les 
murs d'un palais , ceux de 1* Amirauté* 
du chantier des galères & plufieurs 
manufa&ures. Trente - cinq grandes 
Eglifes font autant d'ornemens à la 
Ville ; & parmi ces Eglifes il y en a 
cinq pour les étrangers , foit Catho- 
liques Romains ,. foit Réformés , foit 
Luthériens : ce font cinq Temples 
élevés à la tolérance , & autant d'e- 
xemples donnés aux autres Nations. 
Il y a cinq palais ; l'ancien qu'on nom- 
me celui d'Eté , fitué fur la rivière 
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de Neva, eft bordé d'une baluftrade 
ianmenfe de belles pierres , tout le 
long du rivage. Le nouveau palais 
d'Eté près de la porte triomphale, 
eft un des plus beaux morceaux d'ar- 
chiteâure qui foient en Europe ; les 
bâtimens élevés pour l'Amirauté , 
pour le Corps des Cadets , pour les 
Collèges Impériaux , pour l'Acadé- 
mie des Sciences , la Bourfe , le ma- 
g afin des marchandises , celui des 
Galères , font autant de monumens 
magnifiques. La maiforfde la Police, 
celle de la Pharmacie publique , où 
tous les vafes font de porcelaine ; 
le magafin pour la Cour , la fonde- 
rie , Parferai , les ponts , les marchés, 
les places , les cafernes pour la garde 
à cheval & pour les gardes à pied , 
contribuent à l'embelliffement de la 
Ville, autant qu'à fa fureté. On 
y compte a&uellement quatre cens 
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mille âmes* Aux environs de la ville 
font des maifons de plaifance , dont 
la magnificence étonne les voya- 
geurs : il y en a une dojit les jets 
d'eau font très-fupérieurs à ceux dé 
Verfailles. Il n'y avait rien en 1702 , 
c'était un marais impraticable. Pe- 
tersbourg eft regardé comme la ca- 
pitale de Tlngrie , petite Province 
conquife par Pierre Premier, Vi- 
bourg conquis par lui , & la partie 
de Finlande perdue & cédée par la 
Suéde en 1741, font un autre Gou- 
vernement. 

Arcangel. 

, Plus haut en montant au Nord , 
eft la Province d' Arcangel , pays 
entièrement nouveau pour les Na- 
tions méridionales de l'Europe. Il 
prit fonnom de St. Michel ? Archange, 
fous l^prote&ion duquel il fut mis, 
long-tems après que les Ruffes eurent 
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irèçu le Chriftianifme , qu'ils n'ont 
embrafle qiï'aii commencement du 
onzième fiecle. Ce ne fut qu'au mi- 
lieu du feizieme que ce pays fut con- 
nu des autres Nations. Les Anglais 
en 1 5 3 3 cherchèrent un paffage par 
ks Mers du Nord & de l'Eft , pour 
aller aux Indes Orientales. Chancdor % 
Capitaine d'un des vaiffeaux équi- 
pés pbur cette expédition , découvrit 
le port d'Arcangel dans la mer Blan- 
che* Il n'y ayait dans ce défert*qu'utt 
Couvent avec la petite EgUfe de Su 
Michel CAkchange, 

De ce port ayant remonté la ri* 
viere de la Duina , les Anglais arri- 
vèrent ftu milieu des terres , & enfin 
à la ville de Mofcov. Ils fe rendi- 
rent aifément les maîtres du com- 
merce de la Ruffie , qpi de la ville 
de Novogorod , oh. il fe faifait par 
terre , &t transporté À ce port dç. 
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mer. Il eft à la vérité inabordable 
• fept mois de Tannée : cependant il 
fut beaucoup plus utile cjue les Foi- 
res de la grande Novogorod tom- 
bées en décadence par les guerres , 
contre la Suéde. Les Anglais obtin- 
rent le privilège d'y commercer fans 
payer aucun droit , & c'eft ainfique 
toutes les Nations devraient peut- 
être négocier enfemble. Les Hollan- 
dais partagèrent bientôt le commerce 
d'Arcangel , qui ne fut pas connu des 
autres Peuples. 

Long- tem& auparavant les Génois 
& les Vénitiens avaient étabfc un 
commerce avec les Ruffes par Pem- 
bouchure du Tanaïs , où ils avaient 
biû une ville âppellée Tana : mais 
depuis les ravages de Tamtrlan dans 
cette partie du Monde , cette bran- 
thé du commerce des Italiens pvait 
été détruite ; celui d'Arcangel a fub- 

fifté 



de la Russie; 17 

fifté avec de grands avantages pour 
les Anglais & les Hollandais , jus- 
qu'au rems oii Pierre le Grand 

a ouvert la mer Baltique à fes Etats. 

« 
L a p o n 1 e Russe. 

Du Gouvernement d'Arcangd. 

A l'Occident d'Arcangel & dans 
fon^Gouvernèment eft la Lgponie 
Ruffe , troifieme partie de cette con- 
trée ; les deux autres appartiennent 
à la Suéde & au Danemarck^ C'eft 
un très-grand pays qui occupe envi- 
ron huit degrés de longitude , & qui 
s'étend en latitude du Cercle Polaire 
au Cap Nord. Les Peuples qui l'ha- 
bitent étaient confufément connus 
de l'antiquité fous le nom de Troglo- 
dites & de Pygnjées Septentrionaux ; 

Ces noms convenaient en effet à des 

♦ 

.hommes hauts pour la plupart de 
trois coudées, qui habitent des ca 2 

B 
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vernes ; ils font tels qu'ils étaient 
alors, d'une couleur -tanée, quoique 
les autres Peuples Septentrionaux, 
foient blancs ; prefque tou& petits % 
tandis que leurs voifins & les Peu- 
pies d'Iflande fous le Cercle Polaire 
font d'une haute ftature ; ils fem- 
fclent faits ppur leur pays mon tueux,. 
agiles , ramaffés , robuftes ; la peaui 
dure pour mieux réfiûer au froid r 
les cùiffes", les jambes déliées , lest 
pieds menus pour courir plus légère- 
ment au milieu des rochers dont leurr 
terre eil toute couverte ; aimant 
paffipnnément leur patrie y qu'eux 
feuls peuvent aimer , & ne pouvant 

y même vivre ailleurs. On a prétend* 
fur la foi à*Olaus 9 que ces Peuples* 
étaient originaires çle Finlande , &C 
tpills fe font retirés dans la Laponic 

. oti leur taille a dégénéré. Maisk 
pourquoi Sauraient- ils pas qWi& 
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«les terres moins au Nord où la vie 
€iit été plus commode ? Pourquoi 
leur vifege , teut figure , leur cou- 
leur 9 tofct differe-t-il entièrement de 
lettré prétendus ancêtres ? il ferait 
peut - être auffi convenable de dire 
que Pherbe qui croît en Laponie 
vient de l'herbe du Danemarck , & 
que les poiffons particuliers à leurs, 
lacs viennent des poiffons de Suéde* 
Il y a grande apparence que les La- 
pons font indigènes , comme leurs' 
animaux font une produ£Kon de leur 
pays , & que la nature les a /aits les* 
uns pour les autres. 
• Ceux qui habitent vers la Fin- 
lande ont adopté quelques expref- 
fiôns de leurs voifins , ce qui ar- 
rive à tous les Peuples» Mais quand 
deux Nations donnent aux chofes; 
tPttfage , aux objets qu'elles- -voient: 
iansceffe^des noms absolument diffi&- 
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rens, c'eft une grande préfomptiofi 
qu'un* de ces Peuples n'eft pas une 
Colonie de l'autre* Les Finlandais 
appellent un ours Karu , & les La- 
pons Muriet : le Soleil en Finlande 
fe nomme Auringa , en langue . La- 
ponne Beve.. Il n'y a là auctfne ana- 
logie. Les habkans de Finlande & 
de la Laponie Suédoife ont adoré 
autrefois une idole qu'ils nommaient 
Iumalac ± & depuis le tems de Guf* 
cave Adolphe auquel ils doivent le 
nom de Luthériens 5 ils appellent- 
Jésus- Christ le fils àHumalac. 
Les Lapons Mofcovites font aujour- 
d'hui cenfés. de TEglife Grecque : 
mais xeux.qui errent vers les mon- 
tagnes feptentrionales du Cap Nor4 
fe contentent d'adorer un Dieu fous 
quelques formes groflieres , ancien 
ufage \de tous les Peuples Nomades, 
Cette efpece d'homme peu nom* 



Die là Rus si E. a* 
breufe a très-peu d'idées , & ils font 
heureux de n'en avoir pas davan- 
tage ; car alors ils auraient de nou- 
veaux befoins qu'ils ne pourraient 
fatfsfaire; ils vivent contens & fans 
-maladies , en ne buvant guère* 
que de l'eau dans le climat le plus 
froid , & arrivent à une longue 
vieilleffe. La coutume qu'on leuf 
imputait de prier les étrangers de 
faire à leurs femmes & à leurs filles 
l'honneur de s'approcher d'elles , 
vient probablement du fentiment de 
la fupériorité qu'ils reconnaiffaient 
dans ces étrangers , en voulant qu'ils 
,puffent fervir à. corriger les défauts 
de leur race. C'était un ufage établi 
chez les Peuples vertueux de Lacé- 
démorie. Un époux priait un jeune 
homme bien fait de lui donner de 
beaux enfans qu'il put adopter. La 
jaioufie & les loix empêchent les 
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autres hommes de donner leurs fenv 
mes ; mais les Lapons étaient pres- 
que fans loix , & probablement n'é* 
taient point jaloux. 

-M o s c o w 

Quand on a remonté la Duiaa du 
Nord au Sud, on arrive au milieu 
des terres à Mofcow la Capitale de 
l'Empire. Cette Ville fut long-tems 
le centre des Etats Ruffes avant qu'on 
ie fut étendu du côté de la Chu*? & 
de la Perfe. 

Mofcow fitué par le 55V degré' 
fil demi de latitude ,, dans un terreîn 
moins froid & plus fertile que Pe- 
tersbourg , eft au milieu d'une vafte 
& belle plaine fur la rivière dç 
^loska(^), &de deux autreç petites 
qui fe perdent avec elle dans l'Ôcca* 
& vont enfuke groifir le fleuve dut 

{a) En Rufli Moskwa* 
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Volga. Cette ville n'était au treiziè- 
me fiecle qu'un aflemblage de caba- 
nes , peuplées de malheureux oppri- 
més par la race de Gtrifps-Kan* 

Le Crémelin(£) qui fut le féjour 
des Grands Ducs n'a été bâti qu'au 
quatorzième fiecle $ tant les Ville* 
ont peu d'antiquité dans cette par- 
tie du Monde. Ce Crémelïn fut cons- 
truit par des Arcl^ite&es Italiens r 
ainiî que plùfieurs Eglifes dans ce 
goût Gothique qui «tait alors celui 
de toute l'Europe ; il y en a deux dm 
célèbre Arijiou de Bologne qui flo- 
riffait au quinzième fiecle ; mais les 
maifonsdes particuliers n'étaient que: 
des huttes de bois, 

Le premier Ecrivain qui nous fiir 
connoître Mofcow eft OUarius y qui 
en 1633 accompagna une ambaflade 
iTun Duc d ? Holftein, ambaflade auflï 
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vaine dans fa pompe qu'inutile dan£ 
fon objet. Un Holftenais devait être 
frappé de l'immenfité de Mofcow., de 
{es cinq enceintes , du vafte quartier 
des Czars , & d'une fplendeur Afia- 
tique qui régnait alors à cette Cour. 
Il n'y avait rien de pareil en Alle- 
magne^nulle Ville à beaucoup près 
auffi vafte , aufli peuplée. 

Le Comte de Carlïfle au contraire 
Ambafladeur de Charles II, en 1663 
auprès du Czar Alexis , fe plaint 
dans fa relation de n'avoir trouvé 
ni aucune commodité de la vie dans 
Mofcov , ni hôtellerie dans la route , 
m fecours d'aucune efpece. L'un ju- 
geait comme un Allemand , l'autre 
comme un Anglais , & tous deux par 
comparaifon. L'Anglais fut révolté 
de voir.que la plupart des Boyards 
avaient pour lit des planches ou des 
bancs > fur lefcjuels on étendait une 

peau 
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peau ou une couverture ; c'eÛ Pu- 
fàge antique de tous les peuples. 
Les maifons prefque toutes de bois 
étaient fans meubles , prefque toutes 
les tables à manger fans linge , point 
de pavé dans les rues , rien d'agréa- 
ble & de commode; très-peu d'af- 
tifans , encore étaient-ils girofliers ,' 
& ne travaillaient qu'aux ouvrages 
indiipenfables. Ces peuples auraient 
paru des Spartiates s'ils avaient été 
fobres, 

' Mais la Cour dans les jours de cé- 
cémonie paraiffait celle d'un Roi de 
Perfe. Le Comte de Cartijle dit qu'il 
ne vit qu'or & pierreries fur les ro- 
bes du Czar & de fcs Courtifans. 
Ces habits n'étaient pas fabriqués 
dans ïe pays : cependant il était évi- 
dent qu'on pouvait rendre lés Peu- 
ples indujftrieux , puifqu'on avait 
fondu à Mofcow long-tems aupara~ 

C 
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yant fous le règne du Czar Borh 
Godant) la plus, groffe cloche qui foit 
en Europe , ôc qu'on voyait dans l'E- 
glife Patriarçhale des ornemens d'ar* 
gent qui avaient exigé beaucoup de 
(pins. Ces ouvrages dirigés par des. 
allemands & des Italiens étaient des 
efforts p^flagers ; c'eû l'induftrie de 
tous les jours & la multitude des 
Arts continuellement exercés qui 
fait une Nation fondante. La Po- 
logne alors & tous les pays voifms 
des Ruûes ne leur étaient pas fupé- 
rieurs. Les Arts de la main n'étaient 
pas plus perfectionnés dans le nord 
de l'Allemagne , & les beaux Arts 
n'y étaient guère plus connus au mi- 
lieu du dixrfeptieme fiecle. 

Quoique Mofcaw n'eût rien alors 
de la magnificence & des Arts de 
nos grandes Villes d'Europe, cepen* 
dfUit fon circuit de vingt mille pas f 



h partie appeUéc la ViHe Chinoife" 
où les rareté* de la CJiine s'étalaient , 
le vafle quartier du Krémelin où dfc 
lf Priais de^Caars* quelques dôme* 
dorés; des tours é3eyjé«S'& imgit- 
Ijeresi, & aa&i fe.itoeilwfrde fesba-î 
kHtfns qui mon*©; à près de cinq cen* 
wiUe , tout cela fa&ùt de Mofcow 
«ne des plus considérables Villes de 
l'UniversV . 

: ThéoJ** o» F*dor> frère ; aîné o> 
PltRRJi he Gbà»dv Qomw*nça à 
poïker- Mofcoir. ft fit conftruire 
plu6eur»gnàde>mai£a0s de pierre, 
quoique fens aucune archkeâure ré- 
gulière. Il encourageait . les princ*.; 
paux de fa Cour à feâtir ? leur avan- 
çant de l'argent & leur" fourniflant 
des Aareriau*. Ceifl; à ltti ; qu'on doit 
lès premiers harajf de beaux chevaux 
or quelques ètnbeffiffemens utiles. 
Pier r E qui a, tout fait a eu foin de 

Cij 



MoCcôw en conûruifant Petersbourg; 
il l'a fait paver , il l'a orné & enri- 
chi par des édifices , par des manu- 
fââures ; enfin un Chambellan (c) 
de l'Impératrice Elisabeth fille de 
Pierre, y a été Plnftituteur d une 
Univerûté depuis quelques années* 
C'efi le même qui m'a fourni tous 
les Mémoires fur lefquels j'écris. Il 
était bien plus capable que moi de 
compofer cette hiftoire , même dans 
ma langue ; tour ce qu'il m'a écrit & 
que j'ai dépofé dans la Bibliothèque 
publique de Génère , fait foi que ce 
n'eft que par modeftie qu'il m'a laifiç 
le foin de cet ouvrage. 

S M O LE N S K .0. 
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À l'occident du Duché de Mof- 
cow eft celui de Smolensko , partie 
de l'ancienne Sarmatie Européane* 

( c ) Mr. De Showakw* 
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Les Duchés de Mofcovie & de Smo- 
lensko compofaient la Ruflie blan- 
che proprement ditç. Smolensko qui 
appartenait d'abord aux Grands Ducs 
Vie Ruflïe fut coïiquifepar le Grand 
3Dùc dië Lithuanre au commencement 
Ai quinzième fiecfe : , tejprîfe cent ans 
après parfes anciens maîtres. Le Roi 
de Pologne Sigtfmmd III s 9 en empara 
en rdir. Le Oiàr^kxis pété & 
Pierre là recouvrai 1654,' &;de- 
puis ce tems^lé a! iak toujours païtîè 
tfé l'Empire dé RuflîeJ II eft dît dans 
Téloge du Gzar^^ERRE , prononcé 
à Paris dansTAcacfémie des Sciences; 
quelesRûfles^VSntM Savaient rien 

> « 

conquis è r-Oëicidént & au Midi ; il 
«ft évident ifion s'eft ttompé;- 
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3o Des crut iok 
Ï)es Gouv'euémens de 

NoVOGOROD , ET DE KlOVIÈ 

ou Ukraine. ; r . ' 

ï JÊnjre Peteftbpprg , & Somleaslfl? 
f& la Province 4e Novogopw}- .0? 
dit qufc,c'eû d^nsce j^ay^qwe le$ ?% 
ciens Slaves xm £lay on£ firent leur 
p*ejj4er étaWi^ifceat, M$i&d'p$i vçf 
^igtf ce* S&veSjdçiJt ^ feiaqgt^ s'e| 

çt|çndue.da^ : ^^^4-£A 4* .^ff 
rope ?..M* figûifie uAri^ef^H^f 
Efdavi appartenant au -Chef/ Tqaj 
ce qu'on iak de ses ancienî Slave?^ 
c'eû qu'ils étaient, des Ço^h$n% 
Jk bâtirent la vi^ft de Jf ^fyof orod^ 
pape?* fiiw4* ^W^cW^fay^ 
gable ,-d^ja foj^,\.^^P,JM 
long-tems d'un floriflant commerce 
& ftit une puiffante alliée des Villes 
Anféatiques. Le jCzar ( d ) /va* £*/- 

. (d) En Rude Iwa* jVaJiliewitfch. 
... ^ 
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tovis la conquit en 1 467 , & en em- 
porta toutes les richeflfes qui contri- 
buèrent à la magnificence de la Cour 
de Mofcow prefque inconnue juf- 
qu'alors. 

v Au midi de la Province de Smo-' 
lensko , vous trouvez la Province 
de Kiovie qui eft la petite Ruffie , 
!a Ruflîe rouge on l'Ukraine , tra- 
verfée par le Dnieper , que les Grecs 
ont appelle Borifthene. La diffé- 
rence de ces deux mots , l*un dur 
I prononcer , Tautre mélodieux, 
fert à faire voir avec cent autres 
preuves ïa rudefle de tous les anciens 
Peuples du Nord & les grâces de la 
langue Grecque. La capitale Kîoa ; 
autrefois Kiforvîe , fut bâtie par lei 
Empereurs de Conftantinople , qui 
en firent une Colonie ; on y voit 
encore des Inscriptions Grecques de 

douze cens années j c'eft fa feulé 

C iv 
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Ville qui ait quelqu 'antiquité dans 
ces pays oii lès hommes ont vécu 
tant de fiecles fans bâtir de murailles. 
Ce fut là que les Grands Ducs de 
Ruffie firent leur réfidence dans l'on- 
zième fiecle , avant que les Tartares 
afferviffent la Ruffie. 

Les Ukraniens qu'on nomme Co- 
faques , font ijp ramas d'anciens 
'Roxelans, de S armâtes, de Taitares 
réunis. Cette contrée feifaït partie 
de l'ancienne Scythie. Il s'en faut 
beaucoup que Rome & Conftanti- 
nople qui ont dominé fur tant de 
Nations fpient des pays compara- 
blés pour la fertilité à celui de l'U- 
kraine. La nature s'efforce d'y faire 
du bien aux hommes ; mais les hom- 
mes n'y ont pas fécondé la nature , 
vivant des fruits que produit une 
Jerre auffi inculte que féconde % & 
vivant encore plus dèt^pine j amou* 
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rcux à l'excès d'un bien préférable 
à tout , la liberté ; 6c cependant 
ayant fervi tour à tour la Pologne 
& la Turquie. Enfin ils fe donnèrent 
à la Ruffic en 1654 > fans trop fe 
ioumettre , & Pierre les a fournis. 

Les autres Nations font distin- 
guées par leurs Villes & leurs Bour- 
gades ; celle-ci ef^ partagée en dix 
Régimens. A la tête de ces dix Ré- 
gimens était un Chef élu à la plura- 
lité des voix , nommé Hctman ou Jr- 
man. Ce Capitaine de la Nation 
nWait pas le pouvoir fuprême. Ç'eft 
aujourd'hui un Seigneur de la Gouar 
que les Souverains de Ruflie leur 
donnent pour Itman ; c'eft un véri- 
table Gouverneur de Province fem~ 
blable à nos Gouverneurs de ces pays 
d'Etat qui ont encore quelques pri- 
vilèges. 

Il n'y jav^it d'abord d^ns ce pay$ 
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que des Païens & des Mahométans ; 
ils ont été baptifés Chrétiens de la 
Communion Romaine quand ils ont 
fervi la Pologne ; & iU font aujour- 
d'hui baptifés Chrétiens de FEglife 
•Grecque depuis qu'ils font à la Ruflie. 
Parmi eux font compris ces Cofa- 
ques Zapora viens , qui font à peu 
près ce qu'étaient nos Flibuftiers 9 
des brigands courageux. Ce qui les 
distingue de tous les autres peuples 9 
c^eft qu'ils ne foutfrent jamais de 
femmes dans leurs peuplades , conv 
me on prétend que les Amazones ne 
fouiraient point d *hommes chea elles. 
Les femmes qui leur fervent £ peu- 
pler demeurent dans d'autres Wcs 
du fleuve ; point de mariage , point 
de famille ; ils enrôlent le§ enfans 
mâles dans leur milice & laiffent les 
filles à leurs mères. Souvent le frère 
a des enfans de fa feeur > & le père 



^ 



ii tA Russit 35/ 
de fa fille. Point d'autres loix chez 
eux que 4 les ufages établis par le* 
befoins : cependant ils ont quelque* 
Prêtres du rit "Grec; On a conftruit 
depuis quelque tems le Fort S**: £& 
zabeth- fur iéBorifthene pour les con- 
tenir. Ils fervent dans les armées 
comme Troupes irrégulieres ; & 
malheur â qui tombe dans leurs 
mains. 1 , " ' 

t • 

Des Gouverne rien s dé 

BbLGOROD , DE VÉROWSE ET 
DE NlSCHGOftOD. 

Si vous remonter au Nord- Ëâ d« 
la Province de £ io vie * entre \é Ôo^ 
.rifthene & leTaoafc > c'eft le Gou^ 
vêlement de Belg&fèd qui &pré* 
fente ; il 'eft auflî grand que celui 
4e &ioyie.-<D*dt*toedc$ plus fertiles 
Provinces de Ia>>Ru<ffç^l tffc# -elle* qui 
fournira la Pûl^g^ Mn$ quarté 
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prodigieufe dç xre gros bétail qu'on 
connaît fous le nom de boeufs de 
l'Ukraine. Ces deux Provinces font 
à l'abri des incurûons des petits Tai> 
Jares > par des lignes, qui s'étendent 
du Borifthene au Tan^s , garnies 
de forts & de redoutes* 1 . 

* - • 

Remontez encore au Nord , paflez 
le Tanaïs , vous entres dans le Gou- 
vernement de Véronife 9 qui s'étend 
^ jusqu'aux bords des Palus-Méotides. 
Auprès de la capitale que nous nom- 
mons Véronife (e) , à l'embouchure 
de la rivière de te nom qui fe jette 
dans le Tanaïs , Pierre le Grand 
a fait conftruire fa premier flotte ; 
entreprife dont on n'avait point en-r 
core d'idée dans toits ces vnâçs Etats* 
Vous trouvez enfuite le Gouverne- 
ment de Nifchorod , fertile en grains , 
traverfé par le Volga* / ; { 

{e) EnRufKe on écrit j& cm prononce VoroneftiK 
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À S T R A C A N. 

De cette Province vous entrez au 
Midi dans le Royaume d'Aftracan. 
Ge pays commence au 43 e ; degré 6t 
demi de latitude, fous le plus beau 
dès climats ,' & finit irérs le cinquan- 
tième , comprenant environ autant 
de degrés de longitude que de lati-« 
tude ; borné d\m côté par' la mef 
Cafpienne , de l'autre par les mon- 
tagnes de la Gircàffiè , & «'avançant 
encore au-delà de la mer Cafpienne, 
le long du mont Caucafe ; arrofé du 
grand fleuve Volga , du Jaïk & de 
plufieitrs autres rivières entre tef- 
-quelles <m<peut > à ce que prétend 
l'Ingénieur Anglais Perri, tirer des 
canaux ■, qui en fèrvaïit de lit aux 
inondations feraient le même effet 
que les canaux du Nil , & augmen- 
teraient la fertilité de la terre : mai* 
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à la droite & à la gauche du Volga 
& du Jaîk , ce beau pays était ui- 
fefié , plutôt qu'habité > par des Tar- 
tares qui m'ont jaman rien, cultivé-, 
& qui ont toujours vécu commet 
étrangers fur la terre. 
. ^Ingénieur Ptrri employé par, 
Pierre le Granu dans ces quarw 
tiers , y trouva de vaftes déferts cou* 
verts de pâturages , de légumes , de 
çerifieçs , d'amandiers» Des moutons 
feuvag^s d'une nourriture excellente 
pai&jueot dans ces folitudes. lliailait 
commencer par dentier & par ci- 
viliser les hommes de ces climats % 
pour y féconder la nature qui a été 
forcée dans celui de Petersbourg. 
, C* Royaume d'Aftracan eft une 
partie de Pancien Capshak conquis, 
pdr GtagU-Jidn , & enfuite par Ta-~ 
mwUni ces Tartares dominèrent juf- 
qiAMofeQv. Le Czar JômBafilidts % 
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petit-fils à! ht an Bafilovis , & le plu* 
grand Conquérant d'entre les FLufles, 
délivra fon pys du joug Tartare au 
feizieme fiecle , & ajouta le Roy atune 
d'Aftracan à fes autres conquêtes ea 

*554- 
Aûracan eft la borne de l'Aûe & 

ée l'Europe , & peut faire le com- 
merce de l'une & de l'autre , en 
transportant par le Volga les mar- 
chandises apportées par la mer Ca£» 
prenne. C'était encore un des grands 
projets de Pierre le Grand. Il a 
été exécuté en partie. Tout un Faux-* 
bourg d'Aflracan eft habité par de» 
Indiens. 

Orembourg. 

Àû fud-eft du Royaume d'Aftra-» 
can eft un petit pays nouvellement 
formé 9 qu'on appelle Orembourg ; 
la Ville de ce nom a été. bâtie ejf 
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1734 fur le bord du fleuve Jaïk, Ce * 
pays eft hérifle des branches du mont 
Caucafe. Des forterefles élevées de 
diftaftce en diftance défendent les 
paflages des montagnes & des riviè- 
res qui en defcendent. C'eft dans cette 
région auparavant inhabitée qu'au- 
jourd'hui les Perfans viennent depo- 
fer & cacher à la rapacité des brigands 
leurs effets échappés aux guerres ci- 
viles. La ville d'Orembourg eft de- 
venue le refuge des Perfans & de 
leurs fortunes , <& s'eft accrue de leurs .< 

calamités; les Indiens , les peuples 
de la grande Bukarie y viennent tra- 
fiquer , Se elle devient l'entrepôt de 
FAfie, . ,- 

Des Gouvernemens de Casàij 

ET DE Là GRÀNpE PERMIE. 

Au delà du Volga & du Ja'ik , vers 
le Septentrion, eft le Royaume de 

/• Cafan> 
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Cafan , qui comtfie Aftracan tomba 
dans le partage cPuri fils dé Gengis- 
Kan , & enfuité d*un fils de Tamerlan, 
tofiquis de même par Jtafi BafîUdcs. 
ÏI eft enfccfre peuple de beaucoup de 
Tartares Mahométans. Cltte 1 grande 
cohtrée s'étencf ^ufqu'à la Sibérie ; il 
cft confiant qu'elle a été flbriflafite & 
riche autrefois \'ï elle a conférVé en- 
tare quelque opulence. Une Province 
"de icé Royaume r appeltéê la 'gfaiiçfè 
Permie , & eiiftnte le Solilcâtfi ; était 
^entrepôt c cfe? K AfatQfharîdïTés' "de là 
Perîé , 8c des fourrures de^lTartarie. 
Otia trouvé dans cette IPermie, une 
grande ^ôantitédé mbnrtoie ait coin 
<ftjs rféfaiêft titités; «Quelques ki 

îeia^rdeS'TartafWi?/) niais ces 
înomfine/is , 'd*ancfennek rkïiéffes ont 
été trouvés au milieu dé la pauvreté , 

par mes Mémoire» nu&es. 

D 



& dans des déTerts* il ji*y avajLpIop 
aucune trace de commerce ; . ces ré- 
volution? n'arrivent que trop vite & 
"ans un.pays .ùflgrat^ 
< ï^rriyées. dans . ief 

frUbnnier Çu^dois., 
i mit (i bien à proEf: 
Se qui examina tous 
ces va^es pays avec t^ptd'apention., 
eft lç. premier q«j..a. rendu, vrailf % 
friable un fafy .qu'on, n'avait j amais pf 
croire , çoucernaittJ'an,c\en, çonjmerj- 
ce de ces régions. Pline&ç Pçmpe- 
fûus-Mtla rapportent que du tçms 
à'Jagujle , un. Roi, de Sueves fit jpr^ T 
ifent à Meullftf. Celtr de quejgues -ly- 
diens jettes -par la .tempête , % Jfif 
pôtes voiïjnes de.. l'Etb^. ( Coùunenf 
des habitans de .l'Inde, auraient- il^ 
navigé fur les mers Germaniques ? ■ 
Getfe a^ermïrè'a'rjbtu fàbniéuïé à 
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tous nos modernes , furtout depuis 
que le commerce de notre hémis- 
phère a changé par la découverte du 
Cap de Bonne-Efpcrance. Mais au- 
trefois il n'était pas plus étrange de 
voir un Indien trafiquer dans les pays 
{eptentrionaux de l'Occident , que 
de voir un Romain paflêr dans l'Inde 
par l'Arabie* Les Indiens allaient en 
Perfe y s'embarquaient fur la met 
«FHyrcame , remontaient le Rha qui 
eftle Volga, allaient jufqti'à.la grais . 
de Permie par la Kama 5 & de là 
pouvaient aller s'embarquer fur là 
mer du Nord ou ftir la Baltique. Il 
y a eu de tout tems des hommes eti» 
treprenaro. Les Tyriera firent de^ 
plus furprenans voyages* 

Si après avoir parcouru de Pœil 
toutes ces vaftes Provinces*, vous 
jetter la Vue fur Tôrient , c'eft là 
flue les limites de l'Europe & de 

Dij 
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l'Afie fe confondent encore. 11 aurait 
fallu un nouveau nom pour cette 
grande partie du Monde. Les Anciens 
diviferent en Europe , Afie & Afri- 
que leur Univers connu; ils n'en 
avaient pas vu la dixième partie ; 
c'eft ce qui fait que quand on apaflSé 
les Palus-Méotides , on ne fait plus 
oh l'Europe finit , & ou l'Afie com- 
mence ; tout ce qui eft au-delà du 
mont Taurus , était défigné par le 
mot vague de Scythie , & le fut en- 
fuite par celui de Tartarie ou Tata- 
rie. Il ferait convenable peut - être 
d'appeller Terres Arftiques ou Ter- 
res du Nord , ttfut le pays qui s'étend 
depuis la mer Baltique jufqu'aux con* 
fins de la Chine , comme on donne 
le nom de Terres Auftrales à la par- 
tie du Monde non moins vafte , fe- 
tuée fous le Pôle Antarûkjue t 8ç 
f[\\i fait le contre- poids du Globç* 
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Du Gouvernement de la 
Sibérie, des Sàmoyedes , des 
ostiaks, dukamshatka &c 

Des frontières des Provinces d'Ar- 
cangel , de Refan , d'Aftracan , s'é- 
tend à l'Orient la Sibérie avec les 
terres ultérieures , jufqu'à la mer 
du Japon ; elle touche au Midi de 
la Ruffie par le mont Caucafe ; de 
là au pays de Kamshatka on compte 
environ douze cens lieues de France ; 
& de la Tartarie méridionale , qui 
lui fert de limite , jufqu'à la mer Gla- 
ciale , on en compte environ quatre 
cens ; ce qui eft la moindre lafgèitï* 
de IfEmpïre* Cette contrée produit 
les plus riches fourrures ; & c*èft ce 
qui fervit à en faire la découverte 
en 1 563. Ce ne fut pas fous le Czar 
JFœdor Ivancvits > mais fous Ivan Bafi* 
lidcs au feiziejme fieçle , qu'un par- 
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ticulier des environs d'Arcangel , 
nommé Amka^ homme riche pour 
fon état & pour fon pays , s'apperçut 
que des hommes d'une figure extraor- 
dinaire , vêtus d'une manière jufqu'a- 
lors inconnue dans ce canton , & pan» 
lant une langue que perfonne n'en* 
tendait , dépendaient tous les ans une 
rivière qui tombe dans la Duina, (g) 
& venaient apporter ait marché de* 
martres & des renards noirs , qu'ils 
troquaient pour des doux & des mot* 
ceaux de verre , comme les pi-emiers 
Sauvages de l'Amérique donnaient 
If tir or aux Espagnols ; il les fit fui- 
vre par fes enfans & par fes valets 
jufque dans leur pays. C'étaient des 
Samoyedes , peuples qui parafaient 
Semblable* aux Lapons , ma» qui ne 
font pas de la même race. Ils igno- 
rent comme eux Pufoge dit pain ; ils 

(g) M&neim envoyés defctersbomg* 
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ont comme eux le fecours des rangt- 
feres ou rennes qu'ils attelent à leurs 
traîneaux. Ils vivent dans des caver- 
nes, dans ds$ bpttes ai| milieu des nei- 
«ge$ : (v^) mais 4*aiHqnr$ la nature^ mi? 
.entre cçtfe efpeçe d'hommes & çellç 
des* -Lapon? de$ différences très-marr 
ïjuees. Leur mâchoire fupérieure plus 
avancée eft au niveau de leur nez i 
Uh*$ Ofôillt ^ font pWœrehauflees. Les 
itofnœea !& lefc femme* n'ont de poil 
que ftir la tète ; le maitimelon <tû d'ua 
^oir àtébétei Les Lapons^ les La<- 
ponnes ne font marqués à aucun dt 
«ces figoes. On m'a averti, par des 
aÉta^e*(£nvQ£&id& çsfccofitrées £ 
jttmt^imHr^ quten-s/eft trompa dan$ 
te i^cUe Hiôoke nanitQlle é\i hràï* 

-* 

du rRoi + lorfqu'en pariant de tant de 
,chofe* cucieufes concernant k nature 
fctuûaine^ m a. confond** l'efpe^e des 
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Lapons avec Pefpece des Sâmoyedes. 
Il y a beaucoup plus de races d'hom- 
mes qu'on né penfe. Celles des Sa- 
xtooyedes & des Hottentots pàfaiflfent 
les deux extrêmes de notre Cbriti*- 
nent : fi l'on fait attention aux martP- 
melles noires des femmes Samoyedes?, 
& au tablier que la nature à donné 
aux Hottentotes , & qui defcend à la 
moitié-de leurs cuiffes , on aura qwet- 
que idée des variétés de ndtre efpecé 
animale; variétés ignorées dans nqs 
Villes , oîi prefquetoiit ^ft inconnu^ 
hors ce qui nous environne. j 

Les Samoyedes ont dans leur* Mo** 
taie- des 'ftagiilafltés • auflr ypm&es 

<ju'én JPhfûqae : ils- ne?^mtem*#rç- 
cun culte à l'Être iup^Hë V U^dapt 
prochentdu Kia^ichéifme^ oiï<plutât 
de l'aïKienneglUtigion des Magei; v 
en ce fjetul jf>im 'qu'ils reccmmiifleni 

climat 



\ 



BE LA RÙSSIÉV 4$ 

r 

climat horrible-qu'ils habitent , fem- 
ble en quelque manière excufer cette 
créance fi ancienne chez tant de peu* 
pies , & fi riaturellê aux ignorant 
& aux infortunés.- 

On n'entend parle* éhez 6ï\Z ni da 
larcins ni demeurtres ; étant préfqué 
tans pàfftmï 9 ils forif fans irîjufticei 
Il n'y a: aucun: terme dans lettf lan- 
gue pour éxpriniet le rôce & la ver- 
tu. Leur exfrême fimplidté ne leur 
a pas encore permis de former dë$ 
notions abftraites ; le feàtimérit fëul 
tes dirige ; & c Vft peut - être itrfe 
j5rettvè' inconteftahlé que les honfc 
mes âimeilf la Juflice par infiinô, 
<}uand feurs paffions funeftes né les 
âvéùgteiif pas. 

On pèïfuacfca à quelques - uns de" 
ces Sauvages dé fe laMer conduire à 
Mofcov. Tout les y frappa d'admi- 
ration. Ils regardèrent l'Empereur. 
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comme leur Dieu , & fe fournirent 
à lui donner tous les ans une offrande 
de deux martres zibelines par habi- 
tant. On établit bientôt quelques co- 
lonies au-delà de l'Oby & de l'Irtîs; 
(ï) on y bâtit même des fortereffes. 
Un Cofaque fut envoyé dans le pays 
en 1 5 9 5 , &c le conquit poui; les Czars 
avec quelques foldats & quelque ar- 
tillerie , comme Corte^ fubjugua le 
Mexique ; mais il ne conquit guère 
que des déferts. 

En remontant POby , à la jonftion 
de la rivière d'Irtis avec celle du To- 
bol, on trouva une petite habita- 
tion dont on a fait la ville de Tobol,' 
(A) capitale de la Sibérie , aujom> 
d'hui confidérable. Qui croirait que 
cette contrée • a été long - tems le 
féjour de pes mêmes Huns qui ont 

( i ) En Ruffe Irtifch. 
•' (*) En- Ruffe ToboUkoy; \ 
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tout ravagé jufqu'à Rome fous Attila* 
& que ces Huns venaient du nord 
de la Chine ? Les Tartares Usbecs 
ont fuccédé aux Huns , & les Ruffes 
aux Usbecs. On s'eft difputé ces con- 
trées fauvages, ainfi qu'on s'eft ex- 
terminé pour les plus fertiles, La Si- 
bérie fut autrefois plus peuplée qu'elle 
ne l'eft, furtout vers le Midi : on en 
juge par des tombeaux & par des 
ruines. 

Toute cette partie du Monde , de-* 
puis le foixantieme degré ou envi- 
ron, jufqu'aux montagnes éternçl-^ 
lement glacées qui bornent les mers 
du Nord , ne reflemble en rien aux 
régions de la Zone tempérée ; ce ne 
font ni les mêmes plantes ni les mê- 
mes animaux fur la terre , ni les mê- 
mes poiffons dans les lacs & dans les 
rivières.. 

Au defTous de la contrée des S** 

Eii 
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mbyedes eft celle desOftiaks* le long 
du fleuve Oby. Us ne tiennent en 
rien tles Samoyedes 9 finon qu'ils 
font comme eux & comme tous les 
premiers hommes, chaffeurs i pafteurs 
& pêcheurs : les utis fans Religion j 
parce qu'ils ne font pas raffemblés; 
les autres qui compofent des hordes, 
ayant une dpece de culte j faifant des 
vœux au principal objet de leurs be- 
foins ; ils adorent une peau de mou- 
ton , parce que rien ne leur eft plus 
néceffaiïe que ce bétail, de même cfue 
les anciens Egyptiens agriculteurs 
choififfaierit un bœuf, pour adorer 
dans femblême de cet animal la Di- 
vinité qui Ta fait naître pour l'utilité* 
âe l'homme. 

Les Oftiaks ont auffi d'autres ido- 
les , dont ni lV>rigine ni le culte ne 
mérite pas plus notre attention que 
leurs adorateurs. On a fait chez eux 
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quelques Chrétiens vers Tan 171 1 ; 
ceux - là font Chrétiens comme nos 
payf«*ns les plus greffiers , fans faveur 
ce qu'ils font. Plufieurs Auteurs pré- 
tendent que ce peuple eft originaire 
de la grandie Permie : mais cette 
-grande Permie eft prefque déferte : 
pourquoi fes habitans fe feraient-ils 
&aWis fi loin & fi mal ? Ces obs- 
curités JÉ^vàleht pas nos rechercher 
♦Tout peuple qui n'a point cultivé 
les Arts doit être condamné à être 

* 4 

^ inconnu, 
v • C'eft fur-tout chez ces Oftiaks, 
chez les Burates &l les Jakutes leurs 
-voifins qu'on trouve ibuvent darçs 
la terre de cet y voire dont on n'a 
pu jamais favoir l'origine : les wis 
le-croiept un y voire foflile > les au- 
tres les dents d'une efpece d'éléphant 
dont la race eft détruite. JDans quel 

p^ïs ne trouve-t-on pas des produç- 

E».» 
11} 
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tidns de la nature qui étonnent Se 

qui confondent la Philofophie ? 

Plufieurs montagnes de ce§ con- 
trées font remplies de cet amianthe, 
de ce lin incombuftible dont on fait 
tantôt de la toile , tantôt une efpece 
de papier* 

Au Midi des Oftiaks font les Bu- 
rates , autre peuple qiVon n'a pas 
encore rendu Chrétien. àt^Eû. il y 
a plufieurs hordes qu r on n a pu en-» 
tiéremerit foumettre. Aucun de ces 
peuples n'a la moindre connaiffance 
du Calendrier. Ils comptent par nei- 
ges , & non par la marche apparente 
du Soleil : comme il neige réguliè- 
rement & long-tems chaque hyver, 
ils difent , Je fuis âgé de tant de nei- 
ges , comme nous difons , j'ai tant 
d'années. * 

Je dois rapporter ici ce que ra-> 
conte l'Officier Suédois StroUmMÊfg; % 
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qui ayant été pris à Pultaya paffa 
quinze ans en Sibérie , & la parcoii- 
rut toute entière ; il dit qu'il y a 
encore des reftes d'un ancien peuple 
dont la peau eft bigarrée & tache* 
tée , qu'il a vu des hommes; de cette 
race ; & ce fait m'a été confirmé par 
des Ruffes nés à Tobol. Il femb^e 
que la variété des efpeces humaines 
ait beaucoup diminué, on trouve 
peu de ces races fingulieres que pro- 
bablement les autres ont extermi- * 
nées : par exemple il y a très-peu 
de ces Maures blancs , ou de ces Al* 
binos dont l'un a été préfenté à l'A-> 
cadémie des Sciences de Paris , 8c 
que j'ai vu. Il en eft ainfi de plu- 
fieurs animaux dont l'efpece eft très-' 
rare. 

Quant aux Borandiens dont il eft 
parlé fou vent dans la favante hiftoi- , 
re du jardin du Roi , mes Mémoires 

E iv 
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•difent que ce peuple eft abfolumenç 
inconnu. 

Tout le midi de Cè$ contrées -e$ 
peuplé de nombreufes hordes de Ta^ 
tares. Les anciens Turcs font forti$ 
de cette Tartarie pour aller fuj>}iiguer 
tous les pays deat Us font aujourd'hui 
en poffeflïon . Les Cslmouks, les Mon- 
gtils , font ces^ même* Sçythe$ -qui- 
conduits par Madiïs s'eftipament de 
la haute Àfie , & vainquirent le Roi 
des Modes Cy axons. Ce font ceux: 
que Gtngis-Kan & fes enfam menè- 
rent depuis jufquen Allemagne , 6c 
qui formèrent l'Empiré du Mogôl 
fous Tamerlan. Ces peuples font un 
grand exemple des changemens arri- 
vés chez toutes les Nations. Quel-* 
ques-unes de leurs hordes loin d'jètre: 
redoutables > font devenues vaffales 
de la Ruffie. 
Telle eft unie nation de Calmouks 
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qui habite entre la Sibérie & la mer 

Caipienne. C'eft-là qu'on a trouvé 

.en 1710 une maifon fouterreine de 

pierre , des urnes , des lampes r de? 

pendans d'oreilles , une ûatue éque£ 

tre d'un Prince Oriental portant un 

diadème fur la tête , deux femmes 

affifes fur de$ trônes , un rouleau de 

^manufcrits envoyé pa* Pierre le 

Grand à l'Académie des Infcription? 

de Paris , & reconnu pour être ëa 

langue du Tibet : tous témoignages 

ûnguliers que les Arts ont habité cç 

pays aujourd'hui barbare, 6c preuve^ 

fubfiftantes de ce qu'a dit Pierre 14 

Grand plus d'une fois, que les Arts 

avaient fait le tour du monde. , 

La dernière Province eft le Kamsr 

hatka , le pays le plus oriental dij 

Continent. Les habitans étaient ab* 

folument -fans religion quand on l'a 

découvert. Le Nord de cette çontréç 
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fournit aufîi de beHes fourrures ; les 
habitans s'en revêtaient l'hyver , & 
marchaient nuds l'été . On fut furpris 
de trouver daps les parties méridio- 
nales des hommes avec de longues 
barbes , tandis que dans les parties 
Septentrionales, depuis le pays des 
Samoyedes jufqu'à l'embouchure du 
fleuve Amour ou Àmur , les hommes 
n'ont pas plus de barbe que les Amé- 
ricains. C'eft ainfi que dans l'Empire 
des Ruffes il y a plus de différentes 
cfpeces , plus de fingularités , plus de 
mœurs différentes que dans aucun 
pays de l'Univers. 

D'abord- un Officier Cofaque alla 
par terre de la Sibérie au Kamshatka 
en 1701 par ordre de Pierre, qui 
après la malheureufe journée de Nar- 
va étendait encore fes foins d'un bord 
du Continent à l'autre. Enfuite en 
*7 2 î > quelque tems avant que la 
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mort le furprit au milieu de fes grands 
projets ,-il envoya le Capitaine B4- 
ring Danois , avec ordre exprès d'at- 
1er par la mer du Kamshatka fur le$ 
terres de l'Amérique , fi cette entre- 
prife était praticable. Bering ne put 
réuffir dans fa première navigation* 
L'Impératrice Anne l'y envoyât en- 
core en 1733. Spengenberg Capitaine 
de vaiffeau , affocié à ,ce voyage f 
partit le premier du Kamsîîatka ; mais 
il ne put fe mettre en mer qu'en 
1739, * ant iï avait fallu de tems poifr 
arriver.au port où Ton s'embarqua > 
pour y contraire des vaifleaux^ 
pour les agréer & les fournir des 
chofes néceflaires. Spengenberg péné- 
tra jufqu'au Nord du Japon par un 
détroit que forme une longue fuite 
d'Ifles , & revint fans avoir çlécou* 
yert que ce paflage. 

En 1741 Bering courut cette nie* 
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accompagné de PAftronome de ttjk 
dt la Croyere, de cette famille de ?IJU 
jqui a produit de fi favants GéogB^ 
phes ; un autre Capitaine allait de foi* 
côté à la découverte. Bering & luji 
atteignirent les côtes de l'Amérique 
au nord de la Californie. Ce paffage, 
fi long-tems cherché par le$ mer$ 
du Nord fut donc enfin découvert 
mais on ne trouva nul fecours fur 
ces cotes déferles, L'eau douce man- 
qua , le fcorbut fit périr une partie 
de l'équipage : on vit l'efpace 4e 
cent milles les rivages feptentrionaux 
de la Californie ; on apperçut des 
canots de cuir qui portaient des hom- 
mes femblables aux Canadiens. Tout 
fut infruâueux.* Bering mourut dans 
une Ifle à laquelle il donna fon nom. 
L'autre Capitaine (e trouvant plus 
près de Ja Californie fit defcendre à 
terre dix hommes de fon équipage , 
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Hs n£ reparurent plus. Le Capitaine 
fut forcé de regagner le Kamshatka, 
après- les avoir attendus inutilement ^ 
& de rijle expira en defcendantà 
ferre. Ces défaftres font la deftinée 
•le preique toutes les premières ten-* 
tatives fur les mers Septentrionales. 
On ne fait pas encore quel fririt on 
rirera de ces découvertes fi pénibles* 
& fi dangeretifes. J 

Nous avons marqué tout ce qui 
compofe en général la domination de 
ta Ruffie, depuis la Finlande à la mer 
du Japon. Toutes les graiîdes parties*' 
de cet Empire ont été unies en divers 
tems comme dans tous les autres* 
Royaumes du monde; des Scythes, 
des Huns , des Maffagetes , des Sla- 
vons , des Cimbres , des Getes , des 
Sarmates font aujourd'hui les fujeté 
des Czars : les Rufles proprement dits 
font les anciens Ro^elans ou Slavons. 
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Si Ton y fait réflexion , la plu- 
part des autres Etats font ainfi com- 
pofés. La France eft un affeniblage 
de Goths, de Danois appelles Nor- 
mands , de Germains feptentrionaux 
appelles Bpurguignofts , de Francs , 
d'Allemands, de quelques Romains 
mêlés aux anciens Celtes. Il y a 
dans Rome & dans l'Italie beaucoup 
de familles defcendues des peuples 
du Nord , & Ton n'en connaît au- 
cune des anciens Romains. Le Sou- 
verain Pontife eft fouvent le rejet- 
ton d'un Lombard , d'un Goth , 
d'un Teuton ou d'un Cimbre. Les 
Efpagnols font une race d'Arabes, 
de Carthaginois , de Juifs , de Ty- 
riens , de Vifigots , dfc Vandales in- 
corporés avec les habitans du pays. 
Quand les Nations fe font ainfi mê- 
lées , elles font long-tems à fe civi- 
lifer, & même à former leur lan- 
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gage : les unes fe policent plutôt f 
les autres plus tard. La police & 
les arts s'établiflent fi difficilement ,' 
les révolutions ruinent fi fouvent 
l'édifice commencé , que fi Ton doit 
s'étonner , c'eft que la plupart des 
Nations ne vivent pas en Tartares* 
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CHAPITRE IL 

SUITE 

DE LA DESCRIPTION 

£> E LA RUSSIE. 

Population, Finances, Armées, 
Ufages , Religion. Etat de 
la Rujfie avant Pierre le 
Grand. 

PL u s un pays eft civilifé , plus il 
eft^peuplé. Àiafi la Chine & 
l'Inde' font les phis peuplés de; tous 
les Empires , parce qu'après la mul- 
titude des révolutions N qui ont chan- 
gé la face de la Terre , les Chinois 
& les Indiens ont formé le corps de 
Peuple* le plus anciennement policé 
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ique nous conriaiffions. Leur gouver- 
nement a plus de quatre mille ans 
d'antiquité ; ce qui fuppofe , commç 
on Ta dit, des eflais & des effort? 
tentés dans des fiecles pcécédens. Les 
Ruffes font venus tard ; & ayant in- 
troduit chez eux les Arts tout perfeo-i* 
tionnés , il eft arrivé qu'ils ont fait 
plus de progrès en cinquante ans qu'- 
aucune nation n'en avait fait par elle- 
même en cinq cen^Le Pays n'eft pas 
peuplé à proportion de fon étendue ^ 
il s 9 en faut beaucoup ; mais tel qu'il 
eft, il poffede autant dp Sujets qu'au* 
cun Etat Chrétien, 

Je peux d'après les rôles de la ca~ 
pitation & du dénombrement des 
Marchands, des Artifans , des Pay- 
fans mâles , aflurer qu'aujourd'hui 
la Rufîîe contient au moins vingt- 
quatre millions d'hommes; De ces 
yingt- quatre ^Billions d'hommes^ la 
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• 

plupart font des ferfs comme dans î& 
Pologne, dans pîufieurs Provinces 
d'Allemagne , & autrefois dans prefc 

I que toute l'Europe. On compte en 
Ruffiè &c en Pologne les richeffes 
d'un Gentilhomme & d'un Eccléfîaf- 

* tique % non par leur revenu en ar- 
gent , maïs par le* nombre de leurs, 
efclaves. 

Voici ce qui refutte d'un denonr- 
fcrement fait en 1^47 des mâles qui 
payaient la capitation.. 





198000* 




1650a» 


Payfans incoiporés avec les: 




Marchands & Ouvriers; 


1950» 


Payfans appelles Odonos- 




kis , qui contribuent à 


* 


l'entretien de la Milice. 


43012€fc 


Autres qui n'y contribuent 
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1 De l'autre part , . .67x750 

Ouvriers de différent mé- 
tiers dont les pareils font 
inconnus. . . # • 1000 

Autres qui ne font point 

^ incorporés dans les claffes 

des Métiers. . ♦ . r 470Ô 

Payfans dépendans immé- 
diatement de la Cou- 
ronne, environ . . • 555006 

Employés aux mines de la 
Couronne > tant Chré- 
tiens que Mahométaris & 
Païens, v *-" . * . , 64000 

Autres Payfans de la Cou- 
ronne travaillant aux mi- 
nes & aux fabriques des 
Particuliers- ** . r * 24200 

Nouveaux Convertis à HL- 

glife Grecque.* ♦ . '. 57000» 

Tartares & Oftiaks Païens. 14*000 
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De l'autre part , . . 1 6 1 96 5a 

Mourfes , Tartares > Mor- 
duates & autres , foit 

. Païens , foit Grecs , em- 
ployés au* travaux de 
l'Amirauté. . # < • • • 7800 

Taitares CQntQhuables ap- 
pelles Tepteris & Bobi- 
litz , &c* • * . ♦ * 28900 

$#rfe dç plufieurs . Mar- 
chands & autres Privi- 
légiés , lefquels fans pof- 
féder de terres peuvent 
avoir .dçs efclaves^ • * çioo 

Payfans des Terres, deitih* 
nées à l'entretien de la. 
Cour* ♦*♦,.. 418000 

Pay fcns des Terres apparte* 
nantes en propre à Sa Ma? 
jeflté ^ indép^Qdaramertt 
du droit de la Couronite. . 6050» 

**43 2 » 
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De Pautre part , . . 2I 4Î950 
Payfans des Terres confis- 
quées à la Couronne. • 1 360a 
,Serfs des Gentilshommes.* 355 0000 
Serfs appactenans à FAffem- N <- 

blée d\i Clergé , & qui 
défrayent (es dépenfes. 37500 
Serfs des Evêqpes, . .. 1 16400 
Serfs des Couvents que 
Pieilre ^yajt beaucoup 
diminués. .... 7x1500 
Serfe des Eglifes Cathédra- 
les & Paroiffiales, . , 23700 
Payians travaillant aux ou- r 

vraies de l'Amirauté 011 
autres ouvrages publics f 
environ . . . . \ 4000 
Travailleurs aux Mines & 
Fabriques des Particu? 
liers* • • • . » •* i6oo{> 

j66*66so 
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De l'autre part , . . 662665a 

Payfans des Terres données 
aux principaux Manufac- 
turiers. . . . . . 14500 

Travailleurs tmx Mines de 

la Couronne. * . * 3000 

Bâtards élevés par des Prê- 
tres. . . ; . . . 4a 

Seûaire* appelles Baskol- 

niky. -..*... îtoo* 

fc 6646390 

ET 

Voilà en nombre rond fix mil- 
Eons fix cens quarante mille mâles 
payant fia Capitation. Dans ce dé- 
nombrement les enfans & les vieil- 
lards font comptés ; maïs les filles 
& les femmes ne le font point , non 
plus auè les garçons qui naiflent 
depuis rétabliffement 1 d'un cadaftre* 
cjpfqu'à^ la confection d'un autre ca- 
dastre» Triplez feulement le nombre: 
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des têtes taillables en y comptant 
les femmes & les filles , vous trou- 
verez près de vingt millions d'ames 
Il faut ajouter à ce nombre FEtat 
Militaire qui monte à trois cens cin- 
quante mille hommes. Ni la Noblefle 
de tout l'Empire, ni les Eccléfiaftt- 
ques qui font au nombre de deux 
icens mille, ne lent fournis à cette 
capjfction. Les Etrangers dans FEn> 
pire font tous exempts , de quelque 
profeflion & de quelque pay\* qu'ils 
foient. Les *Habitans des Provinces 
compîfes , favoir la Livonie , FEftp* 
nie , llngrîe , la Carélie & une par* 
tie de la Finlande , l'Ukraine & lei 
Cofàques du Tanaïs , les Kafmouks 
te d'autres Tartares , les Samoyedes*, 
les Lapons, les Oftiaks & tous les 
Peuples idolâtres* de là Sibérie , Pays 
pforé grand que la Chine , tie font 
pas compris dans* te dénombrement^ 
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Par ce calcul il eft imppflible que; 
le total des Habitans de la Ruflie ne 
monte au mpins à vingt-quatre mil- 
lions d'Habitans. A ce ccynpte il y* 
a huit perfonnes par mille quarré» 
L'A mbafladeur Anglais dont j'ai parlé 
n'en donne que cinq ; mais il n'avait 
pas fans doute des Mémoires auffi fi- 
dèles que ceux dof| on a bien voulu 
me faire part. a 

Le terrein de la Ruiîie eft aonc* 
proportion gardée, précifément cinq 
fois moins peuplé que PEfpagne ; 
mais il après de quatre fois pluStPHa- 
titans : il eft à peu près aufli peuplé 
que la France & l'Allemagne ; mai* 
en considérant fa vafte étendue , le 
nombre des peuples y eft trente-trois, 
fois plus petit. 

U y a une remartjue importante à 
faire fur ce dénombrement, c'eft que 
de fix millions fix cents quarante 

mille 
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mille contribuables on en trouve en- 
yiron neuf cens mille appartenant au 
Clergé de la Ruflïe , en n'y compre- 
nant ni le Clergé des pays conquis , 
ni celui de l'Ukraine &tte la Sibérie. 

Ainfi fur fept perfonnes contri- 
buables le Clergé en a une ; mais il 
s'en faut bien qu'en poffédant ce fep- 
tieme ils jouiffent de la feptieme par- 
tie des revenus de l'Etat , comme en 
tant d'autres Royaumes oti ils ont au 
moins la feptieme partie de toutes 
les richefles ; car leurs Payfans 
payent une Capitation au Souve- 
rain , & il faut compter pour beau- 
coup les autres revenus de la Cou- 
ronne de Ruffie , dont le Clergé ne 
touche rien. 

Cette évaluation eft très-différente 
de celle de tous les Ecrivains qui ont 
fait mention de la Ruffie ; les Minif- 
tfres étrangers qui ont envoyé des. 

G 
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Mémoires à leurs Souverains , s'y 
font tous trompés. Il faut fouiller 
dans les Archives de l'Empire. 

Il eft très - vraisemblable que la 
Ruflie a été beaucoup plus peuplée 
<ju'aujourd'hui , dans les tems où la 
petite vérole venue du fond de l'A- 
rabie , & l'autre venue d'Amérique, 
n'avaient pas encore fait de ravages 
dans ces climats où elles fe font en- 
racinées. Ces deux fléaux par qui le 
monde eft plus dépeuplé que par la 
çuerre, font dûs l'un à Mahomet, 
l'autre à Chîiffapht Colomb. La pefte 
originaire d'Afrique approchait rare- 
ment des Contrées du Septentrion. 
Enfin les Peuples du Nord depuis 
les Sarmates jufqu'aux Tartares qui 
{ont au-delà de la grande muraille , 
ayant inondé le monde de leurs ir- 
ruptions, cette ancienne pépinière 
d'hommes doit avoir étrangement 
diminué. 
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Dans cette vafte étendue de pays 
on compte environ 7400 Moines & 
5 600 Religieuses , malgré le foin que 
prit Pierre le Grand de les ré- 
duire i lin plus petit nombre 9 foin 
jdi^ne d'un Légiflateur dans un Em- 
pire où ce qui manque principale- 
ment ç'eft Pefpece. humaine- Ces 
treize mille perfonnes cloîtrées & 
perdues pour l'Etat ont ( comme le 
Lefteur a pu le remarquer ) foixante 
& douze mille ferfs pour cultiver 
leurs terres , & c'<eû évidemment 
beaucoup trop ; rien ne fait mieux 
voir combien les anciens abus font 
difficiles à déraciner. 

Je trouve par un état des finances 
4e l'Empire en 171 ç 9 en comptant 
le tribut des Tartares , tous les im- 
pôts & tous les droits en argent ,' 
que le total allait à treize millions 
de roubles > ce qui &iybixante-cinq 

G ij 
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millions de nos livres de France , in- 
dépendamment des tributs en nature. 
Cette fomme modique fuffifait alors 
pour entretenir 3 39500 hommes tant 
fur terre que fur mer. Les revenus 
& les troupes ont augmenté depuis. 
Les ufages , les vêtemens , les 
mœurs en Ruffie avaient toujours 
plus tenu de l'Afie que de l'Eu- 
rope Chrétienne : telle était l'an- 
cienne coutume de recevoir les tri- 
buts des Peuples en denrées , de dé- 
frayer les Ambaffadeurs dans leurs 
routes & dans leur féjour , & celle 
de ne fe préfenter ni dans l'Eglife ni 
devant le Trône avec une épée * 
coutume orientale oppofée à notre 
ufage ridicule & barbare d'aller par- 
ler à Dieu , aux Rois , à fes amis & 
aux femmes avec une longue arme 
offenfive qui defcend au bas des jam- 
bes. L'habit 4ong dans les jours de 
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cérémonie femblait plus noble que 
le vêtement court des Nations occi- 
dentales de l'Europe. Une tunique 
doublée de pelliffe , ayec une longue 
fimarre'enrichie de pierreries dans les 
jours folemnels , & ces efpeces de 
hauts turbans qui élevaient la taille , 
étaient plus impofans aux yeux que 
les perruques & le jufte-au-corps , & 
plus convenables aux climats froids £ 
mais cet ancien vêtement de tous les 
Peuples paraît moins fait pour la 
guerre & moins commode pour les 
travaux. Prefque tous les autres ufa- 
ges étaient greffiers ; mais il ne. faut 
pas fe figurer que les moeurs fuflent 
aufli barbares que le difent tant d'E- 
crivains. Albert Krants parle d'un 
Ambafladeur Italien à qui un Czar fit 
clouer fon chapeau fur la tête , parce 
qu'il ne fe découvrait pas en le ha- 
ranguant. D'autres attribuent cette 

G... 
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aventure à un Tartare ; enfin on àr 
fait ce conte d'un Ambaffadeur Fran- 
çais. 

Oliarms prétend que le Czar MU 
etiel Fidêrovits relégua en Sibérie utt 
Marquis SExideuit Ambaffadeur du 
Roi de France Henri IV ; mais jamais 
affurément ce Monarque n'envoya 
l'Ambaffadeur à Mofcov , & jamais 
il n'y eut en France de Marquis d*£- 
xideuiL C'eft ainfi que les Voyageurs 
parlent du pays de Borandie quî 
n'exifte pas ; ils ont trafiqué avec les 
Peuples de la nouvelle Zemble , qui 
à peine eft habitée ; ils ont eu de 
longues converfations avec les Sa* 
moyedes ; comme s'ils avaient pu 
les entendre. Si on retranchait des 
énormes compilations de voyages ce 
qui n'eft ni vrai ni utile , ces ouvra- 
ges & le Public y gagneraient. 

Le Gouvernement reffemblait à 
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celui des Turcs par la Milice des 
Strélitz , qui comme celle des Janif- 
iaires , difpofa quelquefois du Trône 9 
& troubla l'Etat prefque toujours 
autant qu'il le foutint. Ces Strélitz 
étaient au nombre de quarante mille 
hommes. Ceux qui étaient difperfés 
dans les Provinces fubfiftaient de 
brigandages , ceux de Mofcov vi- 
vaient en bourgeois , trafiquaient , 
ne fervaient point & pouffaient à 
l'excès Finfoience. Pour^tablir Tor- 
dre en Ruffie* , il fallait les caffer , 
rien n'était ni plus néceffaire ni plus 
dangereux. 

L'Etat ne poffédait pas cinq miî- 
lions de roubles , environ vingt- cinq 
millions de France de revenu. C'é- 
tait affez quand Pierre parvint à ta 
Couronne , pour demeurer dans Tan- 
tienne médiocrité ; ce n'était pas le 
tiers de ce qu'il fallait pour en fortir > 

G iv 
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& pour fe rendre confidérable en 
Europe ; mais auffi beaucoup d'im- 
pôts étaient payés en denrées félon 
l'ufage des Turcs ; ufage qui foule 
bien moins les peuples que celui de 
payer leurs tributs en argent. 

Titre de Czar. 

Quant au titre de Czar , il fe peut 
qu'il vienne des Tzars ou Tchars du 
Royaume de Cafan. Quand le Sou- 
verain de ^uffie Jean ou Ivan Bajîli- 
des eut au feizieme fiecle conquis ce 
Royaume^ fubjugué par fon Aïeul, 
mais perdu enfuite , il en prit le titre 
qui eft demeuré à fes fuccefleurs. 
Avant Ivan Bajîlides les Maîtres de 
la Ruffie portaient le nom de Veliki 
Knls 9 grand Prince , grand Seigneur 9 
grand Chef 9 que les Nations Chré- 
tiennes traduifent par celui de grand 
Duc, Le Czar ^Michel Fédérovits prit 
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avec PAmbaflade Holftenoife les ti- 
tres de grand Seigneur & grand Knh 9 
Confervateur de tous les Rtijjes , Prince 
de Votodimer , Mofcow 9 Novogorod , 
&c. Tçar de Cafan 9 Tçar <TAftracan , 
Tçar de Sibérie. Ce nom des Tçars 
était donc le titre de ces Princes 
orientaux ; il était donc vraifembla- 
ble qu'il dérivait plutôt des Tshas de 
Perfe que des Céfars de Rome , dont 
probablement les Tçars Sibériens n'a- 
vaient jamais entendu parler fur les 
bords du fleuve Oby. 

Un titre tel qu'il foit n'eft rien , fi 
ceux qui les portent ne font grands 
par eux-mêmes. Le nom d'Empereur 
qui ne fignifiait que Général d'Armée, 
devint le nom des Maîtres de la Ré- 
publique Romaine : on le donne au- 
jourd'hui a«x Souverains des Ruflfes, 
à plus jufte titre qu'à aucun autre 
Potentat , fi l'on confidere l'étendue, 
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& la puiffance de leur domination. 

Religion. 

La Religion de l'Etat fut toujours 
depuis le onzième liecle , celle qu'on 
nomme Grecque par oppofition à 
la Latine : mais il y avait plus de 
pays Mahométans & de Païens que 
de Chrétiens. La Sibérie jufqu'à la 
Chine était idolâtre , & dans plus 
d'une Province towte efpece de Re- 
ligion était inconnue. 

L'Ingénieur Perri & le Baron de 
Seralemherg qui ont été fi long-tems 
en Ruifîe , difent qu'ils ont trouvé 
plus de bonne foi & de probité dans 
les Païens que dans les autres ; ce 
tt'eft pas le Paganifme qui les rendait 
plus vertueux ; mais menant une vie 
paf!orale , éloignés du commerce des 
hommes , & vivant comme dans 
ces tems qu'on appelle le premier 
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âge du monde , exemts de grandes 
pailîons , ils étaient néceffairement 
plus gens de bien. 

Le Chrîftianifme ne fut reçu que 
très-tard dans la Ruflïe , ainfi que 
dans tous, les autref pays du Nord» 
On prétend qu'une Princeffe nom- 
mée Olha l'y introduifît à la fin du 
dixième iiecle 9 comme Clotilic nièce 
d'une Prince Arien , le fit recevoir 
chez les Francs , la femme d'un Afi- 
cijtas Duc de Pologne Chez les Po- 
lonais, & là fœur de l'Empereur 
Henri II chez les Hongrois. C'eft le 
fort des femmes d'être fenfibles aux 
perfuafions des MinHtres de la Re*' 
ligion , & de perfuader les autres 
hommes. 

Cette Princeffe Olha, ajoute-t-on, 
fe fit baptifer à Conftahtinople : on 
Fappella Hélène , & dès qu'elle fut 
Chrétienne , l'Empereur Jean Zimip* 
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ds ne manqua pas d'en être amou- 
reux. Apparemment qu'elle était 
veuve ; elle ne voulut point de l'Em- 
pereur. L'exemple de %. Princeffe 
Olha ou Olga ne fît pas d'abord un 
grand nombre de profélytes ; Ton fils 
qui régna long-tems (/) ne penfa 
point du tout comme fa mère ; mais 
fon petit - fils Volodimcr , né d'une 
concubine , ayant aflaffiné fon frère 
pour régner , & ayant recherché 
l'alliance de l'Empereur de Conf- 
tantinople BaJiU 9 ne* l'obtint' qu'à 
condition qu'il fe ferait baptiier ; 
c'eft à cette époque de l'année 987, v 
que la Religion Grecque commença 
en effet à s'établir en Ruflie. Le Pa- 
triarche Photiu* 9 fi célèbre par fon 
érudition immenfe , par fes querelles 
avec lTLglife Romaine & par {es 
malheurs, envoya baptifer VoUdi- 

(/) On lappellait Sowaflojlaw. 
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mer, pour ajouter à fon Patriarchat 
cette partie du monde (#*). 

Volodimcr acheva donc l'ouvragé 
commencé par fon aïeule. Un Grec 
fut premier Métropolitain de Rufiie 
ou Patriarche. C'eil de - là que les 
Ruffes ont adopté dans leur langue 
un alphabet tiré en partie du Grec ; 
ils y auraient gagné , fi le fond de 
leur langue qui eft la Slavone , n'était 
toujours demeuré le même à queU 
ques mbts près qui concernent leur 
Liturgie & leur Hiérarchie. Un des 
Patriarches Grecs , _ nommé Jérémie , 
ayant un procès au Divan , & étant 
venu à Mofcow demander des fe- 
cours , renonça enfin à fa prétention 
fur les Eglifes Ruffes , & facra Pa- 
triarche l'Archevêque de Nbvogo- 

{m) Tiré d'un rnanufcrit particulier dépofç 
auffi à la Bibliothèque , intitulé ; Du Gou* 
vtrntmnt Eccléfiafliquc de Ruffie. 
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rod, nommé Job en 1588. Depuis 
ce tems l'Eglife Ruffe fut aufli indé- 
pendante que fon Empire. Le Pa- 
triarche de Ruffie fut dès-lors facré 

* 

par les Evêques Ruffes , non par le 
Patriarche de Conftantinople ; il eut 
rang dans l'Eglife Grecque après 
celui de Jérufalem ; mais il fut en 
effet le feul Patriarche libre & puif- 
fant , & par conféquent le feul réçh 
Ceux de Jérufalem , de Conftantino- 
ple , d'Antioche , 4 'Alexandrie , ne 
font que les Chefs mercenaires & 
avilis d'une Eglife efclave des Turcs. 
Ceux même d'Antioche & de Jéru- 
falem ne font plus regardés comme 
Patriarches , & n'ont pas plus de 
çréditxjue les Rabins des Synagogues 
établies en Turquie. 

C'eft d'un homme devenu Patriar- 
che de toutes les Ruffies que des- 
cendait Pierre le Granp en droite 
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ligne* Bientôt ces premiers Prélats 
voulurent partager l'autorité des 
Czars. C'était peu que le Souverain 
marchât nue tête une fois l'an devant 
le Patriarche enjcanduifent fou che- 
val par Ja bride. Ces tefpe&s exté- 
rieurs ne fervent qu'à irriter la foif 
de la domination. Cette fureur de. 
dominer caufa de grands troubles 
comme ailleurs. 

Le Patriarche Nicon , que les Moi- 
nes regardent comme un Saint , &c 
qui fiégeait du tems à 9 Alexis , père 
de Pieïrre le Grand 9 voulut éle- 
ver fa .chaire au-deffus du trône ; 
non-ieulenwmt il ufurpak le droit de 
s'affeoir dans le Sénat à côté du 
Czajr , mais il prétendait qu'on ne 
pouvait faire ni la guerre ni la paix 
fans fon contentement. Son autorité 
foutenue par fes richefles & par (es 
intrigues 9 par le Clergé & par lq 
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Peuple , tenait fon Maître dans une 
efpece de fujétion. Il ofa excommu- 
nier quelques Sénateurs qui s'oppo- 
ferent à fes excès ; & enfin Alexis 
qui ne fe fentait pas affez puiffant 
pour le dépofer par fa feule autorité, 
ftit obligé de convoquer un Synode 
de tous les Evêques. On l'accufa 
d'avoir reçu de l'argent des Polo- 
nais ; on le dépofa , on le confina 
pour le refte de fes jours dans un 
cloître , & les Prélats élurent un au- 
tre Patriarche. 

Il y eut toujours depuis la naif- 
fance du Chriftianifme en RufEe 
quelques feftes , ainfi que dans les 
autres Etats ; car les feftes font fou- 
vent le fruit de l'ignorance , •uffi- 
biefn que de la feience prétendue. 
Mais la Ruffie eft le feul grand Etat 
Chrétien où la Religion n'ait pas 
excité des guerres civiles , quoi- 
qu'elle 
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qu'elle ait produit quelques tumultes, 
La feâe de ces Raskolniki com- 
pofée aujourd'hui d'environ deux 
mille mâles, & de laquelle il eft fait 
mention dans le dénombrement (ri) 
eft la plus ancienne ; elle s'établit 
dès le douzième fiecle par des zélés 
qui avaient quelque connaiffance du 
nouveau Teftament ; ils eurent Se 
ont encore la prétention de tous les 
feftaires , celle de le fuivre à la 
lettre , aceufant tous les autres Chré- 
tiens de relâchement , ne voulant 
point fouffrir qu'un Prêtre qui a bu 
<le Peau-de-vie confère le Baptême f 
affurant avec Jesus-Christ qu'il 
n'y a ni premier ni dernier parmi 
les fidèles , & fiir-tout qu'un fidèle 
peut fe tuer pour l'amour de fon 
Sauveur, C'eft , félon eux , un très- 
grand péché de dire alhluia trQis 

. {*) Page 66 & fuivantes. 

H 
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fois , il ne faut le dire que deux ^ 
& ne donner jamais la bénédiftiou 
qu'avec trois doigts. Nulle fociété. 
d'ailleurs n*eft ni plus réglée ni plus 
févere dans fes mœurs : ils vivent 
comme les Quakers y maïs ils n'ad-* 
mettent point comme eux les autres 
Chrétiens dans leurs affemblées ; 
c'eft ce qui fait que les autres leur 
ont imputé toutes les abominations 
dont les Païens accuferent les pre^ 
ttriers Galiléens , dont ceux-ci char- 
gèrent les Gnoftiques , dont les Ca- 
tholiques ont chargé les Proteftans* 
On leur a fouvent imputé d'égorger 
un enfant , de boire fon fang , & de 
fe mêler enfem^e dans leurs céré- 
monies fecrettes fans diftinâion de 
parenté , d*âge , ni même de fexe» . 
Quelquefois on les a perfécutés : ils fe 
font alors enfermés dans leurs Bour* 
gades , ont mis le feu à leurs maifons, 
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& fe font jettes dans le? flammes; 
Pierre a pris avec eux le feul parti 
qui puiffe les ramener , celui de le$ 
laitier vivre en paix. 

Au refte il n'y a dans un fi vafte 
Empire que vingt-huit Sièges Epi£- 
copaux , & du tems de Pierre on 
m'en comptait que vingt-deux : ce 
petit nombre était peut-être une des 
raifons qui avaient tenu l*Eglife Ruffe 
en paix. Cette Eglife d'ailleurs était 
fi peu inftruire , que le Czar Fœdor^ 
frère de Pierre le Grand, fut le 
premier qui introduifit le plein-chant 
chez elle. 

Fœdor, & fur-tout Pierre, admi- 
rent indifféremment dans leurs ar- 
mées & dans leurs confeils ceux du 
Rite Grec , Latin , Luthérien , Cal- 
vinifte ; ils laifferent à chacun la li- 
berté de fervir Dieu fuivant fa coiv 
feiençe , pourvu que l'Etat fût bien 

Hij 
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fervi. H n'y avait dans cet Empire 
de deux mille lieues de longueur au- 
cune Eglife Latine. Seulement lorf- 
que Pierre eut établi de nouvelles 
manufactures dans Aftracan 9 il y eut 
environ foixante familles Catholiques 
dirigées par des Capucins ; mais quand 
les Jéfuites voulurent s'introduire 
dans fes Etats , il les en chaffa par un 
Edit au mois d'Avril 1718» Il fouf- 
frait les Capucins comme des Moi- 
nes fans conféquence , & regardait 
les Jéfuites comme des politiques 
dangereux. 

L'Eglife Grecque eft flattée de fe 
voir étendue dans un Empire de 
deux mille lieues , tandis que la 
Romaine n'a pas la moitié de ce ter- 
rem en Europe. Ceux du Rite Grec 
ont voulu fur-tout conferver dans 
tous les tems leur égalité avec ceux 
du Rite Latin 7 & ont toujours craint 
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le zèle de l'Eglife de Rome , qu'ils 
ont pris pour de l'ambition , parce 
qu'en effet l'Eglife Romaine très- 
refferrée dans notre hémifphere , & 
fe difant unhrerfelle , a voulu rem- 
plir ce grand titre. 

Il n'y a jamais eu en Ruffie cPéta- 
bliflement pour les Juifs , comme ils 
en ont dans tant d'Etats de l'Europe 
depuis Conftantinople jufqu'à Rome. 
Lés Ruffes ont toujours fait leur com- 
merce par eux-mêmes & par les na- 
tions établies chez eux. De toutes 
les Eglifes Grecques la leur eft la 
feule qui ne voie pas des Synago- 
gues à côté de fes Temples. 

Suite de l'état ou était 

la Russie avant Pierre 

le Grand. 



La Ruffie qu#doit uniquement à 
Pierre le Grand fa grande in- 
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fluence dans les affaires de l'Europe , 
n'en avait aucune depuis qu'elle était 
Chrétienne. On la voit auparavant 
faire fur la mer Noire ce que les 
Normands faifaient faf nos côtes 
maritimes de l'Océan , armer du tems 
è*HiracUus quarante mille petites 
barques , fe préfenter pour aflïéger 
Conftantinople 9 impofer un tribut 
aux Céfars Grecs.*' Mais le grand 
.Khès Volodimer occupé du foin d'in- 
troduire chez lui le Chriftianifme > 
& fatigué des troubles inteftins de 
fa maifon , affaiblit encore {es Etats 
en les partageant avec fes enfens. Ils 
forent prefque tous là proie des 
Tartares , qui affervirent la Ruffie 
pendant deux cens années. Ivan Ba- 
Jilides la délivra & l'aggrandit : mais 
après lui les guerres civiles la rui- 
nèrent. 

11 «'en fallait • beaucoup avant 
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Pierre le Grand , que la Ruffie 
fut auffi piriflante , qu'elle eût autant 
de terres cultivées, autant de fujets, 
autant de revenus que de nos jours. 
Elle ne poffédait rien dans la Fin- 
lande , rien dans la Livonie; & la 
Livonie feule vaut mieux que n'a 
valu long4ems toute la Sibérie. Les 
Cofaques n étaient point fournis ; 
les Peuples d*Âftracan obéiffaient 
mal ; le peu de commerce que Ton 
faifait était désavantageux. La mer 
Blanche , la Baltique , celle du Pont- 
Euxin, d'Afoph, & la merCafpienne 
étaient entièrement inutiles à une 
nation qui n'avait pas un vaifleau , 
& qui même dans fa langue man- 
quait de terme pour exprimer une 
flotte. S'il n'eût fallu qu'être au-def- 
fus des Tartares & des Peuples du 
Nord jufqu'à la Chine, la Ruffie 
jouiffah de cet avantage ; .mais il 
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fallait s'égaler aux nations policées J 
& fe mettre en état d'en furpaffer 
un jour plufieurs. Une telle entre- 
prîfe paraiffait impraticable , puis- 
qu'on n'avait pas un feul vaiffeau 
fur les mers , qu'on ignorait abfo- 
lument fur la terre la difcipline mili- 
taire , que les manufactures lés plus 
fimples étaient à peine encouragées , 
& que l'agriculture même qui eft le 
premier mobile de tout était né- 
gligée. Elle exige du Gouvernement 
de l'attention & des encouragemens 9 
& c'eft ce qui a fait trouver aux 
Anglais dans leurs bleds un tréfor 
Supérieur à celui de leurs laines. 

Ce peu de culture des arts nétef- 
faires, montre affez qu'on n'avait 
pas d'idée des beaux arts , qui de- 
viennent néceffaires à leur tour quand 
on a tout le refte. On aurait pu en- 
voyer quelques naturels du pays 

s'inftruire 
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slnftruire chez les étrangers ; mais 
la différence des langues , des mœurs 
& de la Religion s'y oppofaient ; une 
loi même d'Etat & de Religion , 
également facrée & pernicieufe , 
défendait aux Ruffes de fortir de 
leur patrie , & femblait les condam- 
ner à une éternelle* ignorance. Ils 
poffédaiâdt lès plus vaftes Etats de 
l'Univers , & tout y .était à faire. 
Enfin Pierre naquit , & la Ruffie 
fut formée. 

. Helireufement de tous les grands 
Législateurs du monde, Pierre eft 
le feul dont Phiftoire foit bien con- 
nue. Celle des Tkeftes, des Romulus , 
qui firent beaucoup moins que lui , 
celles des Fondateurs de tous les au- 
tres Etats policés , font mêlées de 
fables abfurdes , ôc nous avons ici Fa* 
vantage d'écrire des vérités qui pafle- 
raient pour des fables fî elles ri étaient 
atteftées, I 



; 
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C H APFTRE III. 

DES ANCÊTRES 
DE 

PIERRE LE GRAND. 

LA famille de Pierre ftait ftpr 
le trône, depuis l'an 1613. La 
Ruffie avant ce tems ayait efftiyé des 
révolutions qui éloignaient encore 
la réforme & les arts. Ceft le* fort 
de toutes les fociétés d'hommes. Ja- 
mais il n y y eut de troubles plus cruels 
dans aucun Royaume. Le tyran Boris 
Çodonou fit afiaflïner en* 1 597 l'héri- 
tier légitime Dcmétri , que nous nam- 
mons Dèmctrius , 8c uïurpa l'Empire. 
Un jeune Moine prit le nom de Dé- 
mètrms , prétendit être le Princç 
éehapé aux aflaffins , & fecouru des 
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Polonais & d'un grand parti que les 
tyrans ont toujours contre eux , il 
chaffa 'Puforpateur , & ufarpa lui- 
même la Couronne. On reconnut 
fon impofture dès qu'il fat Maître p 
parce qu'on fat mécontent de lui: 
il fat affaffiné. Trois autres faux 
Dimétrius s'élevèrent Ftm après l'au- 
tre. Cette faite d'impoftures fuppo- 
feit un pays tout en défordre. Moins 
les hommes font civilifés , plus il eft 
aifé de leur en impofer . On peut juger 
à quel point ces, fraudes augmen- 
taient la conftifion & le malheur pu- 
blic. Les Polonais qui avaient com- 
mencé les révolutions en étabHffant 
le premier faux I>imkri , furent fur 
le point de régner en Ruflie. Les 
Suédois partagèrent les dépouilles 
ducôté de la Finlande 9 & préten- 
dirent aufft au trône ; l'Etat était me- 
nacé d'une ruine entière. 
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Au milieu de ces malheurs , une 
affemblée çompofée des principaux 
Boyards , élut pour Souverain en 
1613 un jeune homme de quinze 
ans ; ce qui ne paraiffait pas un 
moyen fur de finir les troubles. Ce 
jeune homme était Michel Romano 
(0), grand-pere du Czap Pierre, 
fils de l'Archevêque de Roftou , fur- 
nommé Pfiilareu , & *d'une Reli- 
gieufe , alliée par le« femmes aux 
anciens Czars. 

Il faut favoir que cet Archevêque 
était un Seigneur puiffant que le 
tyran Boris avait forcé de fe faire 
Prêtre. Sa femme Shtrtmtto fut aufîî 
contrainte de prendre le voile : c'é* 
tait un' ancien ufage jles tyrans oc- 
cidentaux Chrétiens Latin* : * celui 

( ) Les Ruffes écrivent Romanow : les 
Français ne fe fervent point du v. On po» 
ponce auffi Romanof* 
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des Chrétiens Grecs était de crever 
les yeux. Le tyran Démkri donna à 
Philareu l'Archevêché de Roftou, 
& l'envoya Ambafladeur en Polo- 
gne. Cet Ambafladeur était priions 
nier chez les Polonais alors en guerre 
avec les Riiffes , tant le droit des 
gens était ignoré chez tous ces peu- 
ples. Ce fut pendant fa détention 
que le jeune Romano fils de cet Ar- 
chevêque fut élu Czar. On échangea 
fon père contre des prifonniers Po- 
lonais , & le jeune Czar créa fon 
père . Patriarche : ce vieillard fut 
Souverain en jeffet fous le nom de 

fon fils. 

« 

Si un" tel Gouvernement paraît 
fingulier aux étrangers , le mariage 
du Czar Michel Romano le femble 
davantage. Les 'Monarques des Ruf-. 
fies ne « prenaient plus des époufes 
dans les autres Etats depuis Tan 1490- 
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Il paraît que depuis qu'ils eurent 
Cafan & Aftracan, ils fuivirent preiV 
qu'en tout les coutumes Afxatiques y 
& principalement celles de ne fè 
marier qu'à leurs fujettes. 

Ce qui reflemble encore plus aux 
ufages de l'ancienne Afie , c*eft que 
pour marier un Czar , on faifait ve- 
nir à la Cour les plus belles filles des 
Provinces; la grandç Maîtreffe de la 
Cour Içs recevait chez eUe , les lo- 
geait féparément , & les faifait man- 
ger toutes enfemble. Le Czar les 
voyait, ou fous un nom emprunté, 
ou fans déguisement* Le jour du ma- 
riage était fixé , fans que lç choix 
fut encore connu ; & le joui* mar- 
qué on préfentait un habit de noce 
à celle fur qui le choix fecret était 
tombé : on diftribuait d'autres habits 
aux prétendantes , qui s'en retour- 
naient chez elles. Il >y eut quatre 
exemples de pareils mariages. 
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- C'eft d^ cette manière que Michel 
Romano époufa Eudoxc fille d'un pau- 
vre- Gentilhomme nommé Streshncu. 
Il cultivait Ces champs lui-même avec 
fes domeftiques , lorfque des Cham- 
bellans , envoyés par le Czar avec 
des préfens , lui apprirent que fa fiBe 
était fur le trône. Le nom de cette 
Princeffe eft encore cher à la Ruffie. 
Tout cela eft éloigné de nos mœurs ^ 
& n'en eft pas moins refpeûable.» 

Il eft néceflaire dç dire qu'avant 
réledion de Romano > un grand parti 
avait élu le Prince Ladiflas , fils d« 
Roi de Pologne Sipfmmd III. Les 
Provinces voifines de laSuedeavaient 
offert la couronne à un frère de Gufi 
tave Adolphe : ainfi ta Ruffie était dan$ 
la même fituation oh Ton a vu fi fou- 
m vtnt la Pologne , chez qui le droit 
d'élire un Monarque a été une four- 
ce de guerres civiles. Mais les Ruffes 

I iv 
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n'imitèrent point les Pqfc>nais , qui 
font un contrat avec le Roi qu'ils 
élifent. Quoiqu'ils euffent éprouvé 
la tyrannie, ils fe fournirent à un 
jeune homme fans rien exiger de lui. 
La Ruffie n'avait jamais été un 
Royaume éle£Hf : mais la race maf- 
culine des anciens Souverains ayant 
manqué , ûx Czars y ou prétendans, 
.ayant péri malheureufement dans les 
deniers troubles > il fallut * comme 
on l'a.vu , éliçe un Monarque ; & 
cette éleâion caufa de nouvelles guer- 
res avec la Pologne & la Suéde , qui 
combattirent pour leurs prétendus 
droits au trône de Ruffie. Ces droits 
de gouverner une nation malgré elle 
ne fe foutiennent jamais long-tems. 
Les Polonais d'un côté , après s'être 
avancés jufqu'à Mofcov 9 & après 
des pillages qui étaient les expédi-» 
tions militaires de ces tejns-là , çoxh 
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durent une trêve de quatorze ans* 
La P©l@gne par cette trêve demeura 
en poffeffion du- Duché de Smolens- 
ko , dans lequel lç.Borifthene prend 
ia fource. Les Suédois firent auffi la 
paix ; ils réitèrent en poffeffion de 
l'Ingrie , & privèrent les Ruffes de 
toute communication avec la mer 
Baltique , de forte que cet Empire 
refla plus que jamais féparé du refte 
de l'Europe. * m? 

Michel Romano depuis cette paix 
régna tranquille , & il ne fe fit dans 
fes Etats aucun changement qui cor- 
rompît ni qui pirfe&ionnât l'admi- 
niftration. Après fa mort arrivée eh 
1645^ fon fils Alexis Michaelowits y 
ou fils de Michel, âgé de feize ans , - 
régna par le droit héréditaire. On 
peut remarquer que les Czars étaient 
facrés par le Patriarche fuivant quel- 
ques rites de Conftantinople > à cela 
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près que le Patriarche de Ruflîe était 
affis fur la même eftrade avec le Sou- 
verain , & affe&ait toujours une éga- 
lité qui choquait le pouvoir fuprême. 

Alexis Michaelovitz. 
fils de Michel. 

Alexis fe maria comme fbn père , 
& choifit parmi les filles qu'on lui 
amena celle qui lui parut la plus ai* 
iftable. H époufa une des deux filles 
du Boyard MUoslauski 9 en 1647, & 
enfuite une Naiiskin en 1671 ; Ton 
favori^flior^* époufa l'autre. On ne 
peut donner à ce *Morofou un titre 
plus convenable que celui de Vifir , 
puisqu'il était defpotique dans l'Em- 
pire 9 & t[ue fa puiflance excita des 
révoltes parmi les Strélitz & le peu- 
ple , comme il eft arrivé fouvent à 
Conilantinople. 

Le règne tfAUxis fut troublé par 
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des féditions fanglantes , par des guer- 
res inteftines & étrangères. Un chef 
des Cpfdjpies du Tanaïs nommé Sun- 
ko-Rajîn , voulut fe faire Roi d'Àf- 
tracan ; il infpira long-teras la ter- 
reur ; mais enfin vaincu & pris , il 
finit par le dernier fupplice , comme 
tous fes femblables , pour lefquels il 
n'y a jamais que le trône ou l'édut» 
faud. Environ douze mille de fes par- 
tifans furent pendus , dit-on 9 fur le 
grand chemin d'Àftracan. Cette par» 
tie du Monde était celle où les hom- 
mes étant le moins gouvernés par les 
mœurs , ne Tétaient que par les Sup- 
plices; & de ces fapplices affreux *t 
naiflait la fervitude & la fureur fe* *^ 
crette de la vengeance. 

Alexis eut une guerre contre la 
Pologne ; elle fut heureufe , & ter- 
minée par une paix qui lui a Aura la 
poffeflion de Smolensko , de Kio vie/ 
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& de l'Ukraine : mais il flit malheu- 
reux avec les Suédois, &£ les bornes 
de l'Empire étaient toujoujj tr.ès-ref- 
ferrées du côté de la Suéde. 

Les Turcs étaient alore plus à crain- 
dre : ils tombaient fur la Pologne & 
menaçaient les pays du Czar , voi- 
fins de la Tartarie Crimée l'ancienne 
Kerfonnefe Taurkjue. Ils prirent en 
1671 la ville importante de Kami- 
niek , & tout ce qui dépendait de la 
Pologne en Ukraine. Les Cofaques 
de l'Ukraine qui n'avaient jamais 
voulu de maîtres , ne favaient alors 
s'ils appartenaient à la Turquie , à 
** la Pologne ou à la Rufïie. Le.Sul- 
** tan Mahomet IV , vainqueur des Po- 
lonais , & qui venait de leur impo* 
fer un tribut , demanda avec tout 
Porgueii d'un Ottoman & d'un vain- 
queur , que le Czar évacuât tout ce 
•qu'il poffédait en Ukraine , & fut 
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refiifé avec la même fierté. On- ne 
favait point alors déguifer l'orgueil 
.par les dehors de la bienféance. Le 
Sultan dans fa lettre ne traitait le 
Souveraines Ruffies , que de Hof- 
podar m Chrétien , & ^'intitulait , tris* 
glorieufe Majeftè y Roi de tout F univers 1 
Le Czar répondit , qu'il n'était pas 
fait pour fe foumettre à un chien de Ma* 
homètan , & que/on cimeterre valait bien 
le fabre du Grand Seigneur. 
- Alexis alors forma un deffein qui 
femblait annoncer l'influence que la 
„ Ruffie devait avoir *n jour dans l'Eu- 
rope Chrétienne. Il envoya des Am- 
baffadeurs au Pape, &ç àprefque tous 
les grands Souverains de l'Europe, 
excepté à la France , alliéç des Turcs , 
pour tâcher de former une ligue con- 
tre la Porte Ottomane. Ses Ambafla- 
deursne réufiîrent dans Rome , qu'à 
ne point baifer les pieds du Pape , 8ç 
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n'obtinrent ailleurs que des vœux im- 
puiflants ; les querelles des Princes 
Chrétiens , & les intérêts qui naif* 
fent de ces querelles même , les met- 
tant toujours hors d'état ^e fe réunir 
contre, l'ennemi de la Chrétienté. 

Les Ottomans cependant mena- 
çaient de fubjuguer la Pologne, qui 
refufait 3e payer le tribut. Le Czîar 
Alexis la fecourut du côté de la Cri- 
mée, & le Générai de la Couronne 
Jean Sohiesky lava la honte de ïbn 
En -pays dans le iang des Turcs , à 
t674 ' la célèbre bataiM» de Chokfim , qui 
lui fraya le chemin au trône. Alexis 
difputa ce trône z & propofa d'unir 
fes vaftes Etats à la Pologne, com- 
îBe les Jageilons y avaient joint ^la 
Lithuanie ; mais plus fon offre était 
grande ; moins elle fut .acceptée. 
Il était très - digne , dit - on , de ce 
nouveau Royaume par la manière 
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dont il gouvernait les fiens. C'eft 
lui qui le premier fit rédiger un 
code de Loix , quoiqu'imparfait ; il 
introduisit des manufactures de toile 
& de foie , qui à la vérité ne fe fou- 
tinrent pas , mais qu'il eut le mérite 
d'établir. Il peupla des déferts vers 
le Volga & la Katna de familles Li- 
thuaniennes , Polonaifes & Tartares, 
prifes dans fes guerres ; tous tes pri- 
fonniers "auparavant étaient efclaves 
de ceux auxquels ils tombaient en 
partage ; Alexis en fit des cultiva- 
teurs : il mit autant qu'il put la dis- 
cipline dans fes armées ; enfin il était 
digne d'être le père de Pierre le 
Granb ; mais Mln'eu^ le teins de 
perfectionner rien de ga^u'il entre- 
prit , une mort prématurée l'enleva 
à Page de 46 ans , au commencement 
de 1677, fetoa notre Calendrier , qui 
avance toujours de onze jours fur 






celui dé^mujfes. 
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Fœdor AlexiovitzJ 

Après Alexis fils de Michel , tout 
retomba dans la confufion. Il laiflait 
de fon premier mariage deux Prrnces 
& fix Princeffes. L'aîné Fœdor monta 
«677- fur le trône âgé de quinze ans , Prince 
d'un .tempérament faible & valétu- 
dinaire , mais d'un mérite qui ne te- 
nait pas de la faibleffe de fon corps, 
Alexis fon père l'avait fait reconnaî- 
tre pour fon fuccefleur un an aupa- 
ravant. C'eft ainfi qu'en uferent les 
R0is de France depuis Hugues Capet 
jufqu'à Louis U jeune , & tant d'autres 
Souverains. 

Le fécond des #s à'Mtxis était 
Ivan , ou Jean 9 encore plus maltraité 
par la nature que fon frère Fœdor; 
prefque privé «de la vue & de la pa- 
role , ainfi cpe ,de fanté , & attaqué 
fouvent de convulfions. Dcsfix filles 

JB nées 
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nées de ce premier mariage , la feule 
célèbre en Europe fut là Princeffe So- 
phie diftinguée par les talens de fon 
efprit , maipfoialheureufement plus 
connue encore pour le mal qu'elle 
Voulut faire à Pierre le Grand. 

Alexis , de fon fécond mariage avec 
une autre de (es fujettes , fille du 
Boyard Nariskin, laiffa Pierre & la 
Princeffe Nathalie. Pierre né le 30 
Mai 1672 , & fuivant le nouveau 
ilyle, le 10 Juin , n'avait que quatre 
ans quand il perdit fort père. On n'ai- 
mait pas les enfans d'un fécond lit y 
& on ne s'attendait pas qu'il dût un 
jour régner. 

L'efprit de la famille de Romano 
fot toujours de policer l'Etat; tel fut 
encore le caraûere de Fctdor. Nous 
avons déjà remarqué , cn'parlant 
<ie Môfcow , qu'il encouragea les ci- 
toyens à bâtir pluûeurs maifons de 
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pierre. Il agrandit cette Capitale ; o» 
lui doit quelques régiemens de police 
générale* Mais en voulant réformer 
le» Boyards , il les irHjpofa -tous. 
D'ailleurs , il n'était ni affez inôruk* 
m affezadif, ni afiez déterminé pour 
ofer concevoir un changement gé- 
néral, La guerre avec les Turcs , oit 
plutôt av^c les Tartares de la Cri- 
mée , qui continuait toujours avec 
des fuccès balancés , ne permettait 
pat à un Prince d'une fanté faible de 
tenter ce grand ouvrage. Fœd&r époi*- 
fa y comme {es autres prédéceflburs % 
une de fes fujettes , originaire de* 
frontières de Pologne , & l'ayant per*r 
due au bou t d'une année , il prit pour 
feconde femme en i6$l Marthe AU~ 
ttona f fille du Secrétaire*jMw'.$4i/i. Il 
tpmba malade quelques mois après 
de la maladie dont il mourut , & ne 
fcûfla point d'enfans.Camœe lesCzars 
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fe mariaient fans avoir égard à la naif- 
fance , ils pouvaient auffi choiiîr (du 
moins alors) un fucceffeur fans égard 
à la primogéniture. Il femblait que 
le rang de femme & d'héritier du 
Souverain , dût être uniquement 1b 
prix du mérite ; & en cela l'ufagè de 
cet Empire était bien fupérieur aux 
coutumes des Etats les plus civilifés. 

Fotdor avant d'expirer , voyant que 
fon frère Ivan , trop difgracié de la 
nature , était incapable de régner , 
nomma pour héritier des Ruflîes fon 
fécond frère Pierre , qui n'était âgé 
que de dix ans 9 & qui fàifait déjà 
concevoir de grandes efpérances. 

Si la coutume d'élever les fujettcs 
au rang de Czarine , était favorable 
aux femmes , il y en avait une autre 
bien dure. Les filles des Czars fe ma- 
riaient alors rarement ; la plupart 
payaient leur vie dans un monaûere* 

K i) 
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. La Princeffe Sophie y la troifieme 
de? filles du premier lit du Czar Ale- 
xis y Princeffe d'un efprit aufli fupé- 
rieur que dangereux % ayant vu qu'il 
refait à fon frère Fœdor peu detems 
àr vivre > ne prit point le parti du 
couvent ; & fe trouvant entre ces 
deux autres frères , qui ne pouvaient 
gouverner , Pun par fon incapacité > 
l'autre par fon enfance > elle conçut 
le deffein de fe mettre à la tête de 
l'Empire ; elle voulut dans les der- 
niers tems de la vie du Czar Fœdor r 
renouvelier le rôle que joua autre- 
fois Pulchmc avec l'Empereur Théa^ 
iojjk fon frère. 
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CHAPITRE IV 00. 

/r^JVT £T PIERRE. 

Horrible Sédition 

de la Milice des Strélit^. 

A Peine Fœdor fut- il expiré , que 168». 
ta nomination d'un Prince de 
dix ans au trône , Pexclufion de l'aî- 
né & les intrigues de la Princeffe , 
Sophie leur foeur , excitèrent dans lç 
corps des Strélitz une des plus San- 
glantes révoltes. Les Janiffaires ni 
les Gardes Prétoriennes ne furent ja- 
mais fi barbares. D'abord deux jours 
après lés obféques du Czar Fœdor, ils 
courent en armés au Krémeftn, c'efl:^ 
comme on fait , le palais des Czars. 

(/>) Tire tout entier des Mémoires eafr 
yoyés de Mofcow & de Petersbourg^. 
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à Mofcow ; ils commencent par fe 
plaindre de neuf de leurs Colonels 
qui ne les avaient pas affez exaâe- 
ment payés. Le Miniftere eft-obligé 
de cafler les Colonels , & de don-. 
nerauxStrélitz l'argent qu'ils deman- 
dent. Ces foldats ne font pas con- 
tens; ils veulent qu?on leur remette 
les neuf Officiers , & les condam- 
nent , à la pluralité des voix , au 
fupplice qu'on appelle des Batogues : 
voici comme on inflige ce fupplice* 
On dépouille nud le patient ; on le 
couche fur le ventre , & deux bour- 
reaux le frappent fur le dos avec des 
baguettes, jufqu'à ce que le Juge dife 
éefi affi^. Les Colonels ainfi traités 
par leurs foldats , furent encore obli- 
gés de les remercier, félon Pufage 
oriental des criminels ,qui après avoir 
été punis baifent la main de leurs Ju- 
ges i ils ajoutèrent à leurs remercie- 
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mens une fournie d'argent ; ce qui 
n'était pas d'ufage. .. 

Tandis que les Strélitz commen- 
çaient ainfi à fe faire craindre , la 
Princeffe Sophie qui les animait fous 
main , pour les conduire de crime en 
crime , cAvoquait chez elle une af» 
fembiée des Princefles du fang , des 
Généraux d'armée , des Boyards , du 
Patriarche , des Evêques , & même 
des principaux Marchands : elle leur 
repréfeiitait que le. Prince Ivan 9 par 
{Sn droit d'aîneffe & par fon mérite y 
devait avoir l'Empire , dont elle ef- 
pérait en fecret tenir les rênes. Au 
fortir de l'aflembléeelle fait promet- 
tra aux Strélitz une augmentation de 
paye & des préfents. Ses émiffaires 
excitent fijr-tout la foldatefque con* 
tre la famille des Nariskins, & prin- 
cipalement contre les deux Nariskins 
frçres dg la jeune Couine douairière. 
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mère de Pierre premier. On per- 
fuade aux Strélitz qu'un de fes frères 
nommé Jean a pris la robe du Czar, 
qu'il s'eft mis fur le trône , & qu'il 
a voulu "étouffer le Prince Ivan ; on 
ajoute qu'un malheureux Médecin 
Hollandais nommé Dani&Vongad a 
empoifonné le Czâr Fœdor. Enfin So- 
phie fait remettre entre leurs mains 
une lifte de quarante Seigneurs qu'elle 
appelle leurs ennemis & ceux de l'E- 
tat , & qu'ils doivent maflacrer. Rien 
ne reffemble plus aux profcriptioâs 
deSylla & des Triumvirs de Rome, 
Chrijtiern II les avait renouvellées en 
Danemarck & en Suéde. On voit 
par là que ces horreurs font de tout 
pays dans les tems de trouble & 
d'anarchie. m 

On jette d'abord par les fenêtres 
les Knès Dolgorouki & Maffia : ( q, ) 

(q) Ou Mathtoff» <çft Mafbinrdïnsno** 
tre Ungucv N Jfef 
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les Strélitz les reçoivent fur la pointe 
de leurs piques , les dépouillent ôc 
les traînent fur la grande place ; aufli- 
tôt ils entrent dans le palais , ils y 
trouvent un des oncles du Czar Pier- 
RE , Athànaft Nariskin , frère de la 
jeune Cxarine ; ils le maflacrent de 
la même manière ; ils forcent les por- 
$ts d'une Eglife voifi/ie , où trois 
profcrits s'étaient réfugiés ; ils les ar- 
rachent de Pautel , les dépouillent & 
les aflaffinent à coups de couteau. 

Leur fureur était fi aveugle , que 
voyant paffer un jeune Seigneur de 
la maifon de SoltikofquïWs aimaient, 
& qui n'était point fur la lifte des 
profcrits , quelqu'un d'eux ayant pris 
ce jeune homme pour Jean Nariskin 
qu'ils cherchaient ,. \\$ h tuèrent fur 
le champ. Ce qui découvre bien les 
mœurs de ces tems-là , c'èft qu'ay^ûit 
reconnu leur erreur , ils portèrent le 
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corps du jeune Soltikof à fon père 
pour l'enterrer , & le père malheu- 
n reux , loin d'ofçr fe plaindre , leur 
donna àts récompenfes pour lui avoir 
rapporté le corps fanglant de fon fils. 
Sa: femme , fes filles & Pépoufe du 
mort , en pleurs , lui reprochèrent fâ 
Taibleffe, Attendons tetems de lavent 
gcance , leur dit Iç vieillard. Quel* 
ques Strélitz entendirent ces paroles^ 
ils rentrent fiirieutf dans la chambre ,. 
traînent le père par le? cheveux 8ç 
Végorgent à la porte de fa maifon. 

D'autres Strélitz vont chercher paiv, 
jout le Médecin Hollandais Van%ad% 
ils rencontrent fon fils , ils lui de-> 
mandent où eft fon père \ le jeune 
homme en tremblant répond qu'rl 
hgiiofê \ & fuf <ette répohfe 11 eft 
égorgé. Ils trouvent un autre Méde- 
cin Allemand : << Tu es Médecin , lui 
h difetlt-ils j C\ tti n'a pas empoifoûfll 
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& notre mâftre Fœdor, tu en as zm* 
» poifonné d'autres , tu mérites biem 
» la mort ; a & ils le tuent. 

Enfin 41s trouvent le Hollandais 
tjulls cherchaient ; il s'était déguifé 
en mendiant ; ils le traînent devant 
le palais ; les Princeffes qui aimaient 
ce' bon homme & qui avaient conf- 
iance en lui , demandent fa grâce 
aux Stréfitz , en les affurant qu'il eft 
un fort bon Médecin , & qu'H a trèâ- 
tûentraité leur frère Fador*JLès Sttér 
iitz répondent que non-feulement il 
îhérîtela mort comme médecin^ mais, 
jiomme forcier , & qu'ils ont trouve 
ïhez lui «n grand crapaud féché &c 
ame peau de ferpent. Ils ajoutent qu'il 
leur faut absolument livrer le jeune 
Ivan Nariskin qu'ils cherchent en vain 
depuis àeu* jours , qu'il eft fôrement 
taché dans le palais , qu'ils y met» 
iront 4e feu fi on ne leur donne: leur 
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viâime. La fœur d y Ivan Nariskin , les 
autres Princeffes épouvantées vont 
dans la retraite où Jean Nariskin eft 
caché ; le Patriarche le confefle , lui 
donne le Viatique & l'Extrême-ono 
tion ; après quoi il prend une image 
de la Vierge qui paffait pour miracu- 
leufe ; il mené par la main le jeune 
homme & s'avance aux Strélitz en 
leur montrant l'image- de la Vierge, 
Les Princeffes eh larmes entourent 
Nariskin, fe mettent à genoux devant 
les foldats , les conjurent au nom de 
la Vierge d'accorder la vie à leur pa- 
rent ; mais les foldats l'arrachent deç 
mains des Princeffes , ils Je traînent 
au bas de l^efcalier avec Fqngqd; alors 
ils forment entr'eux une efpece de 
tribunal*; ils appliquent à la queûion 
Nariskin & le Médecin. Un d'entre 
eux qui favait écrire , dreffg un pro- 
cès-verbal; ils çon^mnçnt lçs deu$ 
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infortunés à être hachés en pièces i 
c'eft un fupplice ufité à la Chine &C 
en Tartane pour les parricides- : on 
Fappelle le fupplice des dix mille 
morceaux. Après avoir ainfi traité 
Nariskin&C Vangad, ils expofent leur» 
têtes , leurs pieds & leurs mains fur 
les pointes de fer d'une baluftrade t 

Pendant qu'ils affouviffaient leur 
fureur aux yeux des Princeffes , d'au- 
tres maffacraient tous ceux qui leur 
étaient odieux > ou fufpefts à Sophie. 

Cette exécution 'horrible finit par 
proclamer Souverains les-^leux Prin- 
ces Ivan & Pierre , en leur affo- 
ciant leur fœur Sophie en qualité de 
corégente. Alors elle approuva tous 
leurs crimes & les récompenfa , con- 
fïfqua les biens des profcrits & les 
donna aux aflaflins ; elle leur permit 
jnême d'élever un monument , fur 
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lequel il* firent graver les noms de 
ceux qu'ils avaient maftacrés comme 
traîtres à là patrie * elle leur donna 
enfin dés Lettres patentes par Ief- 
quelles elle les remerciait de leur zèle 
& de leur fidélité. 





CHAPITRE V. (r) 

GOUVERNEMENT 

DELA 

PRINCESSE SOPHIE. 

Querelle Jîngulie te de Religion. 
Confpiratiom 

VO i l A par quels/legrés la Prinr 
cefle Sophie monta en effet fur 
le tràae de Rufiîe fans être déclar 
tée Czarine , & voilà tes prtr 
œiers exemples qu'eut Pierre pre- 
mier devant les yeux. Sophie eut 
tous les honneurs d'une Souveraine ; 
fcn bufte fur les monnoies 9 la figna- 
ture pour toutes les expéditions , la 
première place auConfeil , & fur-tout 

(r) Tiré tout entier des Mémoires en* 
voyés de Pewrsbourg. 

L iv 
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la puiflance fuprême. Elle avait beau- 
coup d'efprit , faifait même des vers 
dans fa langue , écrivait 6c parlait 
bien : une figure agréable relevait 
encore tant de talens , fon ambition 
feule les ternit. 

Elle maria fon frère Ivan , fuivant 
la coutume dont nous avons vu 
tant d'exemples. Une jeune Sofcikof, 
de la Maifon de ce même Soltikof 
que les Strélitz avaient affaffiné , fut 
choifie au milieu de la Sibérie où 
fon père commandait dans une For* 
tereffe , pour être préfentée au Czar 
Ivan à Mofcov. Sa beauté l'emporta 
fur les brigues de toutes fes rivales. 
Ivan l'époufa ert 1684. Il femble à 
chaque mariage d'un Czar qu'on 
life l'hiôoire iïAjJiimts , ou celle du 
fécond Théodofc. 

Au milieu des fêtes de ce mariage , 
les Strélitz excitèrent un nouveau 
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foulévement ; & qui le croirait ? 
c'était pour la Religion , c'était 
pour le Dogme. S'ils n'avaient été 
que foldats , ils ne feraient pas deve- 
nus controverfîftes ; mais ils étaient 
bourgeois de Mofcow. Du fond des 
Indes jufqu'aux extrémités de l'Eu- 
rope , quiconque fe trouve ou fe 
met en droit de parler avec auto- 
rité à la populace , peut fonder une 
feâe ; & c'eft ce qu'on a vu dans 
tous les tems , fur-tout depuis que 
la fureur du Dogme eft devenue 
l'arme des audacieux & le joug des 
imbécilles. 

On avait déjà efluyé quelques 
féditions en Rulîie dans le tems qù 
l'on difputait fi la bénédiftion devait 
fe donner avec trois doigts oit avec 
deux. Un certain Abakum Archi- 
prêtre avait dogmatifé à Mofcov 
for le Saint - Efprit ," qui félon TE- 
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Vangile doit illuminer tout fidèle \ 
fur l'égalité des premiers Chrétiens* 
fur ees paroles de Jésus : // riy 
aura parmi vous ni premier ni dernier* 
Plufieurs Citoyens-, plufieurs Stré- 
Jitz embrafferent les opinions d'AI>a« 
ium : le Parti fe fortifia ; un certain 
Rafpop en fut le Chef (*). Les Sec* 
taires enfin entrèrent dans la Cathé* 
4rale oii le Patriarche & fon Clergé 
officiaient : ils le châtièrent lui & les 
fiens à coups de pierres i & fe mit 
t ent dévotement à leur place pouf 
recevoir le Saint-Efprit. Ite appel* 
laient le Patriarche loup ravijfîwi 
dans le bercail ; titre que toutes les 
Communion» fe" font libéralement 
donné les unes aux autres. On cou- 
rut avertir la Princefle Sophie &c le$ 
deux jeunes Czars de ces défordres ; 
on fit dire aux autres Strélitz qui 

{•s) i6ii, 16 Juillet n.ft 
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foutenaient la bonne caufe , que les 
Czars & FEglife étaient en danger* 
Le Parti des Strélitz & Bourgeois 
patriaixhaux en vint aux mains con- 
tre, la faâion des Abakumifies ; mais 
le carnage fut fufpendu dès qu'on 
parla, dé convoquer un Concile* 
Àuffi-tôt un Concile s'afiemble dans 
une falle du Palais : cette convoca- 
tion notait pas difficile ; on;fit venif 
tous les Prêtres qu'on trouva. , Le 
Patriarche & un Evêqua difpifl&ôrent 
contre Rajpop f &c au fécond fyllo» 
gifme on fe . jetta des pierres au vi- 
v fagç* Le Concile fink par couper le 
cou à Rafyop &c à quelques-uns de 
fes fidèles difciples , qui furent exé- 
cutés fur les feuls ordres des trois 
Souverains , SûphU, Iran & Pierre. 
Dans ce teins de trouble il y avait ' 
un Knès Chovanskoi, qui ayant con-t 
tribué k FéLévation de la Princeffit 
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Sophie , voulait pour le prix de fes 
fervices partager le Gouverneirtènt, 
On croit bien qu'il trouva Sophie 
ingrate. Alors il prit le' parti de la 
dévotion &, des Rafpopites persécu- 
tés : il fouleva encore une partie des 
Strélitz & du Peuple au nom de 
Dieu : la confpiration fut plus fé- 
rieufe que l'enthoufiafme deRaJpop. 
Un ambitieux hypocrite va toujours 
plus loin qu'un fimple fanatique. 
Chovanskoi ne prétendait pas moins 
que l'Empire ; & pour n'avoir dé- 
formais rien à craindre, il réfolut 
de maffacrer & les deux Czars , &ç 
Sophie 9 & les autres Prinçeffes , & 
tout ce qui était attaché à là famille 
Czarienne. Les Czars & lfes Prin- 
cefles furent obligés de fe retirer au 
Monaftere de la Trinité à douze 
lieues de Mofcow. C'était à la fois 
un couvent , un palais & une forte- 
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r^ffe , comme Mont-Caflin , Corbie, 
Fulde , Kempten , & tant d'autres 
chez les Chrétiens du rit Latin. Ce 
Monaftere de la Trinité appartient 
auK Moines Bafiliens ; il eft entouré 
de larges foffés & de remparts de 
brique garnis d'une artillerie nom- 
bre ufe. Les Moines poffédaient qua- 
tre lieues de pays à la ronde. La 
famille Czarienne y était en fureté , 
plus encore par la force que par la 
fainteté du lieu. De-là Sophie négo- 
cia avec le rebelle 9 le trompa', Tat* 
tira à moitié chemin , & lui fit tran- 
cher la tête , ainfi qu'à un de fes fils 
$t à trente-fept Strélitz qui l'acçonw 
pagnaient. 

Le Corps des Strélitz à cette nou- i63* 
velle s'apprête à marcher en armes 
au Couvent de la Trinité ; il menace 
de tout exterminer; ; la famille Cza- 
rienne fe, fortifie i~ les Boyards ar- 



t~ 
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ment leurs vaflaux i tous les Gentifcw 
hommes accourent ; une guerre ci- 
. yile fangiante commençait. Le Pa* 
triarche appaifa un peu les Strélkz : 
les troupes qui venaient contr'éù*- 
âe tous côtés les intimidèrent ;, ils 
pafferent enfin dé la foreur à la erain* 
~ie , & de la crainte à la plus aveu- 
gle foumiffiori ; changement ordi- 
naire à la multitude, Trois mille fept 
tens des leurs fuivis de leurs feïnmes 
& de leurs enfans , fe mirent une 
torde ou cou & marchèrent en cet 
ëtat au Couvent de la Trinité 9 que 
trois jours auparavant ils voulaietft 
Induire en cendre, Ges malheureux 
fe rendirent devant le Monaftere* 
portant deux à deux un billot & une 
tache ; ik fe profternerent à terré 
%c attendirent leur fupplke ; on teiwr 
pardonna. Ils s'en retournèrent à 
IvMcow en fréniffant leurs Maîtres, 



t 
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& prêts fans le favoir à renouveller 

tous leurs attentats à la première 

occafion, 

Après ces convulfions l'Etat reprit 

un extérieur tranquille : Sophie eut 

toujours la principale autorité, aban* 

donnant Ivan à fon incapacité , &C 

tenant Pierre en tutelle. Pour aug* è 

jtaenter fa puiffance , çlle la partagea 

avec le Prince BafiU GaÙi%in y qu'elle 

fit génératiffime Àdminiftrateur de 

l'Etat & Garde des Sceaux ; hom-» 

me fupériettr en tout genre à tout 

ce qui était alors dans cette Cour ora* 

geufe ; poli , niagni£que > n'ayaiït 

quç de grands deffeins , plus inf* 

ittiit qu'aucun Ruffe , parce qu'il avait 

reçu une éducation meilleure , pof* 

rédant même la langue Latine prefc 

ijire totalement ignorée %xt Ruffie ; 

hôlmue d'un efprit aâif , laborieux , 

> 0*pn génie au-deflws de ifon fiecle , 
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& capable de changer la Ruflie s'il 
en avait eu le tems & le pouvoir 
comme il en avait la volonté. C'eft 
réloge que fait de lui La Neuville , 
envoyé pour lors de Pologne en 
Ruffie ; & tes éloges des étrangers 
font les moins fufpeâs. 

Ce Miniftre contint la Milice des 
Strelitz en diftribuant les plus mutins 
dans des Régimens en Ukraine , à 
Cafan , en Sibérie. C'eû fous fon 
admindftration que la Pologne long- 
tems rivale de la Ruflie céda en 1686 
toute? fes prétentions fur les grandes 
Provinces de Smolensko & de l'U- 
kraine : c'eft lui qui le premier fit 
envoyer en 1687 une ambaflade en 
France , pays qui était depuis vingt 
ans dans toute fa gloire par les con- 
quêtes & les nouveaux établiffemens 
de Louis XIV > par fa magnificence , 
$t fur- tout par la perfe&ion des Arts , 

fyns 
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Tans lefquels on n'a que de la gran- 
deur & point de gloire véritable. La 
France n'avait eu encore aucune cor- 
refpondance avec la Ruflie , ou ne 
la connaiffait pas ; & l'Académie des 
Infcrfptions célébra par une médaille 
cette ambaflade , comme fi elle fut 
venue des Indes : mais malgré la 
médaille , l'Ambaffadeur Dolgorouki 
échoua; il effuya même de violens 
dégoûts par la conduite de fes do- 
meftiques. On eût mieux fait de to- 
lérer leurs fautes ; mais la Cour de 
Louis XIV ne pouvait prévoir alors 
que la Ruflie & la France compte- 
raient un jour parmi leurs avantages 
celui d'être étroitement alliées. 

L'Etat était alors tranquille au* 
dedans, toujours reflerré du côté de 
la Suéde , mais étendu du côté de la 
Pologne fa nouvelle alliée ; conti- 
nuellement en alarmes vers la Tar- 

M 
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tarie Crimée , & eh méfintelligence 
avec la Chine pour les frontières* 

Ce qui était le plus intolérable 
pour cet Empire, & ce qui marquait 
bien qu'il n'était point parvenu en- 
core à une âdmîniflration vigouréufë 
& régulière , c'eft que le Kan des 
Tartares de Crimée exigeait un tri* 
but annuel de fcixante mille roubles, 
comme la Turquie en avait knpofé 
ttn à la Pologne. 

La Tartarie Crimée eft cette même 
Kerfonefe Tattrique , célèbre autre- 
fois parle comimeree des Grecs , &t 
pfltte encore par leurs fables ; contrée 
fertile & toujours barbare , nommée 
Crimée du titre tbs premiers Kans , 
qui s'appeîlaiertt Crbn avant les con- 
iqûêtes des enfans de Gtngis. C'eft 
pour s'affranchir & fe venger de la 
lionté cf un tel tribut que le premrelr 
Miniftre Gatitqn *fla lui - même e* 
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Crimée à la tête d'une armée nom* 
breufe. Ces armées ne reffemblaient E 1!Z* 

1 DOO* 

en rien à celles que le Gouverne** 
ment entretient aujourd'hui : point 
de discipline', pas même de Régi- 
ment bien armé , point d'habits uni- 
formes , rien de régulier ; une Mi* 
Kce à la vérité endurcie au travail 
& à la difette 9 mais une profufion 
de bagages qu'on ne voit pas mêmç 
dans nos camp$ on règne le luxe. 
Ce nombre prodigieux de chars qui 
portaient des munitions & des vivres 
dans des pays dévaôés & dans des 
déferts , nuifit aux entreprifes fur la 
Crimée. On fe trouva dans de vaftes 
Solitudes fiir la rivière de Samare , 
fans magafins. Galit^in fit dans ces 
«défextts ce qu'on n'a point , je penfe/, 
iaxt ailleurs ; il employa trente mille 
hommes à bâtir fiir la Samare une 
yiHe qui put iervir d'entrepôt pouf 

' M ij 



i4<> Gouvernement 

la campagne prochaine ; elle fuf 
commencée dès cette année & ache- 
vée en trois mois Tannée fuivante , 
toute de bois à la vérité , avec deux 
maifons de briques & des remparts 
de gazon , mais munie d'artillerie &C 
en état de défenfe. 

C'eft tout ce qui fe fit de fingulier 
dans cette expédition ruineufe. Ce- 
pendant Sophie régnait ; Ivan n'avait 
que le nom de Czar , & Pierre âgé 
de dix-fept ans avait déjà le courage 
de l*être. L'Envoyé de Pologne La 
Neuville , réfidant alo^s à Mofcow , & 
témoin oculaire de ce qui fe pafla , 
prétend que Sophie & Galit^m en- 
gagèrent le nouveau Chef des Stré- 
litz à leur facrifier leur jeune Czar : il 
paraît au moins que fix cens de ces 
Strélitz devaient s'emparer de fa pei> 
fonne. Les Mémoires fecrets que la 
Cour de Ruflie m'a coofiés. aflbiçetft 
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que le parti était pris de tuer Pierre 
premier : le coup allait être porté , 
& la Ruffie était privée pour jamais 
de la nouvelle exiftence qu'elle a 
reçue depuis. Le Czar fut encore 
oblige de fe fauver. au Couvent de 
la Trinité , refuge ordinaire déjà 
Cour menacée de la foldatefque. Là 
il convoque les Boyards de fon parti , 
aflemble une Milice , fait parler aux 
Capitaines des Strélitz , appelle à lui 
quelques Allemands établis dans Mof- 
eow depuis long-tems , tous attachés 
à fa perfonne , pafce qu'il favorifait 
déjà les étrangers. Sophie & Ivan 
reftés dans Mofcow conjurèrent le 
Corps des Strélitz de leur demeurer 
fidèles ; mais la caufe de Pierre 
qui fe plaint d'un attentat médité 
contre fa perfonne & contre fa 
.mère l'emporté fur celle d'une Prin- 
ceffe & d'un Cza* dont le feul a£ 
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peu éloignait tous les cœurs. Tous 
les complices furent punis avec une 
févirité à laquelle le pays était alors \ 
auffi accoutumé qu'aux attentats ; 
quelques-uns hirciu décapités après 
avoir éprouvé leiupplice eu knout 
ou des battoks. Le Chef des Sîré~ 
htz périt de cette manière : on coupa 
la langue à d'autres qu'on foupçon- 
itast. Le Prince Galitçtn qui avait xm 
de Tes parens auprès du Czar Pierre 
obtint la vie ; mais dépouillé de tous 
fes biens qui étaient immenfes , il fiit 
relégué fur le chemin d'Arcangel. 
La NœvHU préfent à toute cette ca- 
tastrophe, dit qu'on prononça la £en« 
tence à Gaik^in en ces termes : // 
£tft ordonni psr le tiès-ctémerit C[ar dt 
u rendre à Ra*ga v'ittt fous le Pâle ^ 
ù Sy refier le refit de &s /ours ; U 
honti extrême de S"* iâaftfii S accorde 
tmis fois par four. > 
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Il n'y a point de Ville fotis le pôle* 
Karga eft au foutante Se* deuxième, 
degré de latitude , fix degrés & demi 
feulement plus au Nord que Mof- 
cow. Celui qui aurait prononcé cette 
fentence eût été mauvais Géogra- 
phe : on prétend qœ La Neuville a 
été trompé par un rapport infidèle, 

Enfin la Princeffe Sophie fut recon- 
duite dans fon Monaâere de Mof- 
icov , après avoir régné long-tems : 
ce changement était un affez grand 
iupplice. 

De ce moment Piirre régna; 
Son frère fo'an n'eut d'autre part au 
gouvernement que celle <le voir ibtt 
nom dans les a&es publics : il mena 
«ne vie privée, & mourut en 169&. 
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G H A PITRE VI. 
R E G N E 

D E 

PIERRE PREMIER. 

Commencement de la grande 
Réforme. 

PIerre le Grand avait une 
taille haute , dégagée , bien for- 
mée , le vifage noble , des yeux ani- 
més , un tempéramment robufte , 
propre à tous les exercices & à tous 
les travaux ; fon eiprit était jufte r cç 
qui eft le fond de tou^, les Vrais ta- 
Iens, & cette jufteffe était mêlée 
d'une inquiétude cjiii le portait à tout 
entreprendre & à tout faire. Il s'en 

allait 
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fallait beaucoup que fon éducation 
eût été digne de fon génie : l'intérêt 
de la Princeffe Sophie avait été fur- 
tout de le laiffer dans Pignorance ^ 
& de l'abandonner aux excès que la 
jeuneffe , PoHiveté , la coutume & 
fon rang ne rendaient que trop per- 
mis» Cependant il était récemment 
marié , & il avait époufé comme Juîn 
tous les autres Czars , une de fes Su- l68 > 
jettes , fille du Colonel Lapuchin ; 
t mais étant jeune & n'ayant eu pen- 
dant quelque tems d'autre préroga- 
tive du Trône que celle de fe livrer 
à fes plaifirs , les liens férieux du ma- 
riage ne le retinrent pas aflez. Les 
plaifirs de la table avec quelques 
Etrangers attirés à Mofcov par le 
Miniftre Galit%in y ne firent pas augu- 
rer qu'il ferait un réformateur; ce- 
pendant maigries mauvais exem- 
ples , & même malgré les plaifirs » 

N 
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il s'appliquait à l'Art Militaire & au 
Gouvernement : on devait déjà en 
lui reconnaître le germe d'un grand 
hommç. 

On s'attendait encore moins qu'uà 
Prince qui était faifi d'un effroi ma- 
chinal qui allait jufqu'à la fueur froi- 
de & à des convuliions quand il fal- 
lait paffer un ruiffeau , deviendrait 
œt jour le meilleur homme de mer 
dans le Septentrion. Il commença 
par domter la nature en fe jettant 
dans Peau malgré fon horreur pou* 
cet élément ; l'averfion fe changea 
même en un goût dominant. 

L'ignorance dans laquelle on l'é* 
leva le faifait rougir. H apprit de 
lui-même & prefque fans maîtres a£- 
fez d'Allemand & de Hollandais pour 
s'expliquer & pour écrire intelligi- 
blement dans ces feux langues. Les. 
Allemands & les Hollandais étaiçnt; 
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pour lui lès Peuples les plus polis $ 
puifque les uns exerçaient déjà dans 
Mofcow une partie des Arts qu'il 
voulait faire naître dans fon Empire, 
& les autres excellaient dans la Ma- 
rine qu'il regardait déjà comme l'Art 
le plus nécefiaire. 

Telles étaient fes difpofitions » 
Malgré les penchans de fa jeunette. 
Cependant il avait toujours des fac- 
tions à craindre , l'humeur turbu- 
lente des Strélitz à réprimer fie une 
guerre prefque continuelle contre les 
Tartares de la Crimée à foutenm 
Cette guerre avait fini en 1689 par 
une trêve qui dura peu de tems. 

Dans cet intervalle Pieere fe 
fortifia dans le deffein dappeller les 
Artfc dam fa Patrie- * 

Son père AUxis avait eu déjà- leâ 
mêmes vues ; mais ni la fortune ni 
le tems ne le fécondèrent : il tranf- 

N ij 
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mit fon génie à Ton fils , mais plus dé- 
veloppé, plus vigoureux , plus opi- 
niâtre dans les difficultés. 
* Alexis avait fait venir de Hollande 
à grands frais le (*) Conftruâeur 
Bothlcr Patron de Vaiffeau , avec des 
Charpentiers & des Matelots , qui 
bâtirent fur le Volga une grande 
Frégate & un Yacht ; ils descendi- 
rent le Fleuve jufquli. Aftracan ; on 
devait les employer avec des navi- 
res qti'on allait conftruire pour tra- 
fiquer avantageufement avec laPerfe 
par la mer Cafpienne. Ce fut alors 
qu'éclata la révolté de Stmko Rafin. 
Ce rebelle fit détruire les deux bâti- 
mens qu'il eût dû conférver pour fou 
intérêt : il maffaicra le Capitaine ; le 
refte de l'équipage fe feuva en Perfe^ 
& de-là gagna les terres de la Corn* 

(;) Mémoires de Petersfcourg Çc dç 
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pagnie Hollandaife des Indes. Un 
maîtf e Charpentier bon conftreâeur 
refta dans la Ruffie , & y fut long- 
tems ignoré. . 

Un jour Pierre fe promenant à 
Ifînaëlof , une des Maifons de plai* 
fance de fon Aïeul , il apperçut par- 
mi quelques raretés une petite cha- 
loupe Ahglaife qu'on avait abfolu-, 
ment abandonnée : il demanda à l'Al- 
lemand Timmtrman fon maître de 
Mathématique , pourquoi ce petit 
bateau était autrement confirait que 
ceux qu'il a voit vus fur la Moska } 
Timmtrman lui répondit qu'il était 
faif pour aller à voilft & à rameâ, 
Le jeune Prince voulut incontinent 
en faite l'épreuve ; mais il fallait lé 
radouber , le ragréer : on retrouva 
ce même conftru&eur Brant; il était 
retiré à Mofcow : il mit en état 1* 
-chaloupe , & la fit voguer fur la ri- 
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viere dTauza qui baigne les faux?- 
bourgs de la Ville. * * 

- Pierre fit transporter fa chaloupe 
fur un grand lac dans le voiûnage du 
Monaftere de la Trinité ; il fit bâtir 
par Braat deux frégates . & trois 
yachts , & en fut lui-même le Pilote. 
Enfin , long-tems après en 1694 , il 
alla à Arcangel , & ayant fait cons- 
truire un petit vaiffeau dans ce Port 
par ce même Bran* , il s'embarqua 
fur la Mer glaciale qu'aucun Souve- 
rain ne vit jamais avant lui; il était 
efcorté d'un vaiffeau de guerre Hol- 
landais commandé par le Capitaine 
Jolfon, & fufri de tous les navires 
^marchands abordés à Arcangel. Déjà 
il apprenait la manœuvre , & mal* 
çré l'emprefTement des courtifans à 
imiter leurs maîtres, il était le feul 
qui Tapprit. 

Il n'était pas moins difficile de for* 
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mer des troupes de terre affettion* 
nées Si difciplinées que d'avoir une 
flotte. Ses premiers effais de marine 
fiir un lac avant fon voyage d'Aiv \ 

cangel , femblerent feulement des 
amufemens de l'enfance d'un hom- 
me de génie ; & fes premières ten- 
tatives pour former des troupe* ne 
parurent aufli qu'un jeu. C'était pei> «** 
dant la régence de Sophie ; & fi on 

. eût foupçonné ce jeu d'être férieux , 
il eût pu lui être funefte. 

Il donna fa confiance à un étran- 
ger ; c'eft ce célèbre Le Fort, d'une 
noble & ancienne famille de Pié- 
mont' , tranfplantée depuis peu de 
fiecles à Genève, où elle a occupé . 
les premiers emplois. On voulut l'é- 

" lever dans le négoce qui feul a rendu 
confidérable cette ville autrefois con- 
nue uniquement par la controverfe* 
Son génie qui le portait à de plu* 

N iy 
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grandes chofes , lui fit quitter la mai» 
fon paternelle dès l'âge de quatorze 
ans ; il fervit quatre mois en qualité 
de cadet dans la* citadelle de Mar- 
feille ; de-là il pafla en Hollande , 
fervit quelque tems volontaire, & fut 
blefle au fiege de Grave fur la Meu- 
fe , ville affez forte que le Prince 
** d'Orange depuis Roi d'Angleterre > 
reprit fur Zouis XIV en 1674. Cher- 
chant enfuite fon avancement* par- 
tout où l'efpé&nce le guidait , il 

s'embarqua en 1675 avec un Ç°l°" 
nel Allemand nommé Vcrjlm y qui s'é- 
tait fait donner par le Czar ' Alexis 
père de Pierre , une commiflkm de 
lever quelques foldats dans les Pays- 
Bas , & de les amener au port d'Ar- 
cangel. Mais quand on y arriva après 
avoir effuyé tous les périls de la mer , 
le Czar Alexis n'était plus , le gou- 
vernement avait changé , la Ruflie 
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était troublée ; le Gouverneur d'Ar- 
cangel Iaiffa long - tems Verftin , Le 
Fort & toute fa troupe dans la plus 
grande mifere , & les menaça de les 
envoyer au fond de la Sibérie ; cha- 
cun fe fauva comme il put. Le Fort 
manquant de tout alla à Mofcow , & 
fe préfenta au Réfident de Dane- 
marck nommé de Horn , qui le fît fon 
Secrétaire ; il y apprit là langue Ruf- 
fe ; quelque tems après il trouva Je 
moyen d'être préfenté au Czar Pier- 
re. L'aîné Ivan n'était pas ce qu'il 
fallait ; Pierre le goûta, & lui donna 
d'abord une compagnie d'Infanterie, 
A peine Le Fort avait-il fervi , il n'é* 
tait point favant , il n'avait étudié à 
fond aucun art , mais il avait beau- 
coup vu avec le talent de bien voir ; 
fa conformité avec le Czar était de 
devoir tout à fon génie ; il favait 
d'ailleurs le Hollandais & l'Allemand 
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que Pierre apprenait , comme lei 
langues des deux nations, qui pou- 
vaient être utiles à fes deffeins. Tout 
le rendit agréable à Pierre ; il s'at- 
tacha à lui ; les plaiïirs commencè- 
rent la faveur , & les talens la con- 
firmèrent ; il fut confident du plus 
dangereux deffein que pût former un 
Czar , celui de fe mettre en état de 
rafler un jour fans péril la milice fé- 
ditieufe & barbare, des Strélitz. Il en 
avait coûté la vie au grand Sultan 
ou Padisha Ofman , pour avoir voulu 
réformer les Jamffaires. Pierre tout 
jeujie qu'il était s'y prit avec plus 
d'adreffe qu'Ofman. 

Il forma d'abord dans fa maifon 
de campagne Préobazinsky une com- 
pagnie de cinquante de {es plus jeu- 
nes domeftiques; quelques enfans de 
Boyards furent choifis pour en être 
Officiers : mais pour apprendre à (ç$ 
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Boyards une fubordination qu'ils ne 
connoiflaient pas , il les fit paffer par 
tous les grades , & lui - même en 
donna l'exemple , fervant d'aboni 
comme tambour , enfuite foldat , fer* 
gent & lieutenant dans la compagnie. 
Rien n'était plus extraordinaire ni 
plus utile : les Ruffes avaient toujours 
fait la guerre comme nous la feifions 
du tems du gouvernement féodal , 
lorfque des Seigneurs fans expérience 
menaient au combat des vaflaux fans 
diiciplme & mal armés ; méthode 
barbare fufHfante coiftre des armées 
pareilles » impuHTante contre des 
troupes régulières. 

Cette compagnie formée par le feul 
Pierre , fut bientôt nombreufe , 8e 
devint depuis le régiment des Gardes 
Préobaziasky. Une autre compagnie 
formée iîir ce modèle devint l'autre 
régiment des Gardes Semenousky. 
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Il y avait déjà un régiment de cinq 
mille hommes fur lequel on pouvait 
compter i formé par le Général Gor* 
don Ecoffais, & compofé prefque tout 
entier d'étrangers. Le Fort qui avait 
porté les armes peu de tems , mais 
qui était capable de tout , fe chargea 
de lever Un régiment de douze mille- 
honnîtes , & il en vint à bout ; cinq 
Colonels furent établis fous lui ; il 
fe vit tout d'un coup Général de cette 
petite armée , levée en effet contre 
les Strélitz autant que contre les en- 
nemis de l'Etat. . 

► Ce qu'on doit remarquer , (») & 
ce qui confond bien l'erreur témé- 
raire de ceux qui prétendent que la 
révocation de l'Edit de Nantes & fes 
fuites avaient coûté peu d'hommes 
à la France , c'eft que le» tiers de 
cette armée appellée régiment , fut 

(u) Manufcrit du Général Le Fort. 
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compofé de Français réfugiés. Le Fort 
exerça fa nouvelle troupe coùime s'il 
n'eût jamais eu d'autre profeffton. 

Pierre voulut voîr une de ces 
images de la guerre , un de ces camps 
dont l'ufage commençait à s'intro- 
duire en tems de paix, On cooftrui- 
lit lui fort qu'une partie de {qs nou- 
velles troupes devait défendre , & 
que l'autre devait attaquer. La diffé- 
rence entre ce camp & les autres fut 
qu'au lieu de l'image d'un combat , 
(je) on donna un combat réel 9 àzus 
lequel il y eut des foldats de tués 
& beaucoup de blefles. Le Fort qui 
commandait "l'attaque reçut une blef- 
fure confidérable. Ces jeux fanglans 
devaient aguerrir les troupes ; ce- 
pendant il fallut de longs travaux , 
& même de longs malheurs pour en 
venir à bout. Le Czar mêla ces fStçp 

Çx ) Manufcrit du Généial Le Fprt, 
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guerrières aux foins qu'il fe donnait 
pour la marine , & comme il avait 
fait Le Fort Général de terre fans qu'il 
eût encore commandé , il le fit Ami- 
ral fans qu'il eût jamais conduit un 
vaifTeau : mais il le voyait digne de 
l'un & de l'autre. Il eft vrai que cet 
Amiral était fans flotte , & que ce 
Général n'avait d'Armée, que fon 
Régiment. 

On réformait peu à peu le grand 
abus du militaire, cette indépendance 
des Boyards qui amenaient à l'armée 
les milices de leurs payfans ; c'était le 
véritable gouvernement des Francs , 
des Huns, des Goths 5c des Vanda- 
les , peuples vainqueurs de FEmpire 
Romain dans fa décadence , & qui 
euffent été exterminés , s'ils avaient 
eu à combattre les anciennes légions 
Romaines difciplinees , ou des armées 
telles que celles de nos jours. 
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Bientôt l'Amiral Le Fort n'eut pas 
tout-à-fait un vain titre ; il fit cons- 
truire par des Hollandais & par clés 
Vénitiens des barques longues , & 
même deux vaifleaux d'environ 30 
• pièces de canon , à l'embouchure de 
la Véronife qui fe jette dans le Ta- 
nais ; ces vaifleaux pouvaient defeen- 
dre le fleuve , & tenir en refpeft 
les Tartares de la Crimée. Les hofli- 
lités avec ces peuples fe renouve- 
laient tous les jours. Le Czar avait 
à choifir en. 1689 entre la Turquie, 
la Suéde & la Chine , à qui il ferait 
l& guerre. Il faut commencer parfai- 
re voir en quels termes il était avec 
la Chine , & quel fiit le premier 
traité de paix que firent les Chinois» 
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CHAPITRE VIL 

CONGRÈS ET TRAITÉ 

AVEC 

LES CHINOISXy) 

ON doit d'abord fe repréfenter 
quelles étaient les limites de 
FEmpire Chinois & de l'Empire Ruf- 
fe. Quand on eft forti de la Sibérie 
proprement dite , & qu'on a laiffé 
loin au midi cent hordes de Tarta- 
res , Kalmôuks blancs , Kalmouks , 
noirs , Monguls Mahométans , Mon- 
guls nommés Idolâtres ; on avance 
yers le cent-trentième degré de loh- 

(y) Tiré des Mémoires envoyés de la 
Chine , de ceux de Petersbourg $c des let- 
tres rapportées dans l'hiftoire de la Chine, 
compilée par Du Haldc. 

gitude* 1 
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gïtude, & au*5* e . de latitude fur le 
fleuve d'Amur ou d'Amour. Au nord 
de ce fleuve eft une grande chaîne de 
montagnes qui s'étend jufqu'à la mer 
glaciale par-delà le cercle polaire» 
Ce fleuve qui coule Pefpace de cinq-, 
ctns lieues dans la Sibérie & dans la 
Tartarie Chinoife, va fe perdre aprè* 
tant de détours dans la mer de Kams- 
hat&a. On aflure qu'à fon egibou- 
chure dans cette mer on pêche quel 
quefois un poiflbn monftrueux % beau- 
coup plus gros que l'hipopotame du 
Nil, & dont k mâchoire eft d'un 
y voire plus dur & gjus parfait. Oa 
^prétend que cet yvoire faifait autre- 
ibis un objet de commerce, qu r oa 
îe tranfportait car la Sibérie , te qufc 
•c'fcft la raifbn pour laquelle bit eîi 
-tmrre encore plusieurs morceaux 
enfouis dans les campagnes. C'efl ce 
iju on, a dit de plus vraîfemblable fajr 

6 
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cet y voire foffile defe nous avons . 
déjà parlé ; car il paraît chimérique 
de prétendre qu'autrefois il y ait eu 
des éléphants en Sibérie. . 
. Ce fleuve d'Amour eft nommé la 
jkuvc noir par les Tartares Mant* 
choux , & le fltw* du Dragon ptr 
les Chinois. 

. C'était ( i ) dans ces pays fi long* 
tems jpçonnus que la Chine Se la Ru£ 
fie fe disputaient les limites de leurs 
Empires. La Ruffie pofledak quelques 
Coïts vers le fleuve d'Amouf , à trois 
cens lieues de La grande muraille. 11 
y eut beaucoup d*hoftilités entre les 
Çhinpis & les Ruffes au fujet de ces 
forts : enfin les deux Etats entendi- 
rent mieux leurs intérêts ; l'Empl- 
ir eur ÇomU préféra la paix & le çopfr 
merce à une guerre inutile, il ç$Yoyfi 

{l) Mémoires des Kfuiie* Pcrdr* &* 

GerhUtoa* J 
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{Vpt Ambaffadeurs à Niptchou l'un de 
ces établiflemens. Ces Ambaffadeurs 
menaient environ dix miUe hommes 
avec eux, en comptant leur efcorte. 
C'était là le fafte Afiatique ; mais 
ce qui çft très* remarquable , c'eft- 
qu'il n'y avait point d'exemple dans 
les annales de l'Empire d'une ambafr 
fade vers une autre Puiflkhce : ce qui 
eft encore unique , c'eft que les Chi-. 
nois n'avaient jamais fait dp traité 
de paix depuis la fondation de l'Em- 
pire. D^ix fois fubjugués par lès Tar* 
tares qui les attaquèrent & qui les, 
domterent > ils ne firent jamais la 
gi\erre à aucun peuple , excepté à 
quelques hordes , ou bientôt fubju- 
guécs ,ou bientôt' abandonnées à 
elles-mêmes (ans aucun traité. Ainfi 
cette nation fi renommée pour la 
morale ne connaiffait point ce qpç 
nous appelions droits des gens ; c'efl* 

Oij 
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à - dire ces règles incertaines de far 
guerre & de la paix , ces droits des 
Miniftres publics , ces formules de 
traités , les obligations qui en réful- 
tent 9 les difputes fur la préféance ôc 
le point d'honneur* * 

En quelle langue d'ailleurs fes ChL- 
m>is pouvaient - ils traiter avec les. 
Rufles au làilieù des déferts ï Deux 
Jéfaites , l'un Portugais nommé Pe~ 
nira , Pautre Français nommé Gez- 
billon 9 partis dp Pékin avec les Am^ 
baladeurs Chinois * leur aplani- 
rent toutes ces difficultés nouvelles 
& forent les véritables médiateurs*. 
Ils traitèrent en latin avec un Alle- 
mand de l'ambaflade Rufle r qui fa- 
vait cette langue* Le chef de Pan*- 
baflade Rufle était Gotovin Gouver- 
neur de la Sibérie; il étala une pltas 
grande magnificence que les Chinois* 
& par là dcmna une noble idée de 
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fon Empire à ceux qui s'étaient cru$ 
les feuls puiflans fur la terre. Les 
deux Jéfuites réglèrent les limites des 
deux dominations ; elles furent po- 
fées à la rivière de Kerbechi > près 
de l'endroit même où Ton négociait» 
Le midi refta aux Chinois , le nord 
aux Rufle$. Il n'en coûta. à ceux-ci 
qu'une petite fortereffe qui fe trouva 
bâtie au-delà des limites ; on jura 
une para éternelle ; & après quel- 
ques conteûations , les Ruffes & les 
Chinois la jurèrent (a) au nom du 
même Dieu en ces termes : Si quel-* 
qu'un a jamais la penfée fecrette de ral~ 
lumer le feu de la guerre , nous prions 
le Seigneur fouverain^âe- toutes chofes j 
qui connaît hs cœurs f de punir % c$a 
traîtres par une mort précipitée* 
. Cette formule commune à des Ch£> 

(4) 1689» 8 Septembre nouveau fcl«w 
Mémoires & ta Cfciae* 
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nois & à des Chrétiens , peut faire 
connaître deux chofes importantes ; ■ 
la première , que le gouvernement 
Chinois n'eft ni athée , ni idolâtre ,< 
comme on l'en a fi Couvent accufé par 
des imputations contradictoires ; la 
féconde, que tous les peuples qui cul- 
tivent leur raifon 9 reconnaissent en 
effet le même Dieu , malgré tous les 
égaremens de cette raifon mal inftrui* 
te. Le traité fut rédigé en Latin dans 
deux exemplaires. Les Ambaffadeurs 
Rufles lignèrent les premiers la copie 
* qui leur demeura ; & les Chinois 
fignerent auffi là leur les premiers y 
félon Pufage des nations de l'Europe 
qui traitent de Couronne à Couron- 
nev On obferva % un autre ufage des 
nations Afiatiques , & des premiers 
âges du monde connu ; le traité fut 
gravé fur deux gros marbres % qui 
furent pofés pour fervir de bornç$ 
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aux deux Empires. Trois ans après 
le Czar envoya le Danois llbrand 
Ide en ambaflade à la Chine , & le 
commerce établi a fubfifté depuis . 
avec avantage jufqu'à une rupture 
entre la Ruffie& la Chine en 1721; 
mais après cette interruption il a re- 
pris une nouvelle vigueur. 




tJT* 
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CHAPITRÇ VIII. 

EXPÉDITION 
VERS LES 

PALUS MÈOTIDES* 

CONQUÊTE D'ASOPH. 

Le C^ar envoie des jeunes-gens 
s'injiruire dam les pays étran* 

' g"*-' 

IL ne fiit pas fi aifé d'avoir h 
paifc avec les Turcs : le tems 
même paraiflait venu de s'élever fur 
leurs ruines. Venife accablée par 
eux commençait à fe relever. Le; 
même Morojini qui avait rendu Can- 
die aux Turcs leur prenait 4e Pélo- 
ponefe , & cette conquête lui mérita 
le furnom de Pèloponijiaqut r bon- 

aeiur 
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neur qui rappelait le tems cle la Ré- 
publique Romaine. L'Empereur d'Al- 
lemagne Lcopold avait quelque fuccès 
contre l'Empire Turc en Hongrie ^ 
>& les Polonais repouflaiertf au moins 
les courfes clés Tartares de Crimée. 
. Pierre profita de ces circonftan- 
ces pour aguerrir fes troupes ., & 
pour fe donner s'il pouvait l'empire 
xle la mer Noire* Le Général Gordon 
snarçha le long du Tandis vers Afoph 
avec fon grand Régiment de, cinq 
mille hommes ; le Général Le Font 
avec le fiea de douze mille , un corps 
de Strélitz commandé par Sherem&o 
& SJieirt , originaires de Pruffe , un 
corps de Cofaques , un grand train 
d'artillerie : tout fut prêt pour cette 
-expédition 

Cette grande armée s'avance fous •, 
les ordres du Maréchal Shcrcmcto (ë) 

^) Shtrcmetowj ou Shtrmttof. 

P 
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au commencement de Fêté 1 69 5 ,vers 
Àfoph à l'embouchure duTanaïs , & 
à l'extrémité des Palus - Méotidçs , 
qu'on nomme aujourd'hui la mer de 
'Zabache. Le Czar était à l'armée^ 
mais en qualité de volontaire , vou- 
lant long-tems apprendre avant que 
de commander. Pendant la marche 
on prit d'affaut deux tours que les 
Turcs avaient bâties fur les deux 
bords du fleuve. 

L'entreprife était difficile ; la place 
affez bio© fortifiée était défendue par 
une garnifon nombreufe; Des bar- 
ques longues femblables aux faïques 
Turques , conftruites par des Véni- 
tiens , & deux petits vaiffeaux de 
guerre Hollandais fortis de la Véro- 
nife , ne furent pas affez tôt prêts , 
& ne purent entrer dans la mer d'A- 
foph. Tout commencement éprouve 
toujours des obftaçles. tes Rufles 



n'avaient point encore fait de fiege 
régulier : cet eflai ne fut pas d'abord 
heureux. • 

Un nommé Jacob natif de Damic 
dirigeait l'artillerie fous le comman- 
dement du Général Shtin : tar on 
***avait*gûere que d^s étrangers pour 
principaux Artilleurs , pour Ingé- 
nieurs , comme pour Pilotes. Ce 
Jacob fut condamné *m Châtiment 
-des battoks par fon Général Shein 
^Pruffien. Lé commandement alors 
iemblait affermi par fes rigueurs. Les 
Ruffes s'y foumettaient malgré leur 
penchant pour les féditiohs 9 & après 
<es châtimens ils fervàient comme à 
l'ordinaire. Le Dantfcikoîs penfak 
autrement ; il voulut fe venger : H 
encloua le -canon > fe jetta dans 
Afoph , embraffa la Religion Muful- 
mane , & défendit la tface avec 
fuccès. Cet exemple fait voir qufe 
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l'humanité qu'on exerce aujourd'hui 
denltuflie eft préférable aux anciennes 
îi vérités , & retient mieux dans le 
devoir les hommes qui av^c une édu- 
cation bçureufe ont pris des fenjti- 
.mens.d'honneur. L'extrême rigueur 
£tait alors néceftaire envers le bas 
peuple : mai$ quand les mœurs pat 
-changé , l'Impératrice Elisabeth a 
.achevé par Ja clémence l'puvsage 
que fon père jcommçnça par les loix. 
,Cettejndulgence a été mêm.epojiffée 
à un point dont il n'y a pas d'e- 
xeirnple d^ans l'hiftoire d'aucun peifc- 
„ple t Elle a promis 4511e pendant ion 
f egne perfonnp ne ferait puni de 
*nort, 5 & a tenu fa promeffe. Elle 
jeft la première Souveraine qui ait 
<ainfi i&fpeûé la vie des hommes. Los 
.malfaiteurs ont été condamnés aux 
-mines , aux travaux publics : leucs 
$hâûme#s font devenus ;u$e$ k 



ffitat ; inftitution non moins {âges 
qu'humaine. Partoift ailleurs on n^ 
fait que tuer un criminel avec appa- 
reil , fans avoir jamais empêché les» 
crimes, La terreur de r la mort fait 
moins d 5 imp*eflion petit-être fur de* 
méchant pour la plupart fainéans * 
que lia crainte d'un châtiment & d'uft 
travail pénible qui renaiflent tous les» 
jours. ' - 

* Pour revenir, au fiege d'Afoph / 
foutenu déformais- par le même 
homme qui avait dirigé les atta- 
ques, on tenta vainement un affautv 
& après avoir perdu beaucoup de 
monde 01* fut obligé de lever te 
fiege,. 

La confiance dans toute entré-' 
prife formait le caraârere de Pierre . 
Il conduifit une armée plus confi- 169& 
dérable encore devant Afoph au prin- 
Hms de 1696. Le Gzar Ivan fott 

11$ 
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frère venait de mourir. Quoique fôfi 
autorité n'eut pas été gênée par Iran^ 
qui n'avait que le nom de Czar, 
elle l'avait toujours été un peu par 
les bienséances. Les dépenfes de ta 
ftiaifon d'Ivan retournaient par & 
Hiort à l'entretien de l'armée ; ci- 
tait un fecours pour un Etat qui 
n'avait pas alors d'auffi grands re- 
venus qu'aujourd'hui. Pierre écri- 
vit à l'Empereur Liôfofd , aux Etats- 
Généraux , à l'Eleâeur de Brande- 
bourg pour en obtenir des Ingé- 
nieurs , des Artilleurs , des gens de 
mer. 11 engagea à fa ibkje des Kat* 
mouks y doot la Cavalerie eft très- 
utile contre celle des Tartares de, 
Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le 
Czar fut celui de fa petite flotte qui 
fut enfin complette & bien gouver- 
née» Elle battit les faïques Turques 



envoyées de Copftantinople 5 &. ej^ 
prit quelques, - unes. Le ûege fut 
pouffé régulièrement par tranchées T 
non pas tout»à-fait félon notre mé-r 

thode ; les . tranchées étaient trpisL 

- # 

fois plus profondes 9 & les parapets, 
m étaient de hauts remparts. Enfin ksi 
afliégés . rendirent la place le x& 
Juillet tu fi. fans aucun honneur de l6 9& 
fe Guerre , fans emporter ni armes, 
ni munitions, & ils furent obligés, 
de livrer le transfuge Jacob aux a£-. 
fiégeans. 

Le Czar voulut d'abord en fortK 
fiant Àfoph x ea le couvrant par de& 
forts , en creufant un port capable, 
de contenir les plus gros vaiffeaux, 
fe rendre maître du détrçit de Caffa, 
de ce Bofphore Cimmérien qui donne, 
entrée dans le Pont-E\i*ijti ? iieux cé- 
lèbres autrefois par les wnemens de 
Mithridau. Il laifla t*eate-deux fai- 

P iv * ' 
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ques armées devant Afoph (c) , 
prépara tout pour former contre le* 
Turcs une flotte de neuf vaiffeau* 

■ de foixante pièces de canon , & de 
quarante-un portant depuis trente juf- 
qu*à cinquante pièces, d'artillerie. Iî 
exigea que le$ plus grands Seigneurs^ 
les plus riches Négocians contribuai 
fcnt à cet armement : & Croyant* 
que les biens des Eccléfîaftïques de* 

, Vafent fervir à la caufe commune, 
il obligea le Patriarche, les Evêques,. 
les Archimandrites à payer de leur- 
argent cet effort nouveau qu'il fai- 
feit pour l*honneur de fa patrie &c: 
gpûr Tavantagede^la Chrétienté. Om 
fit faire par les Cofaques des bateaux: 
légers auxquels ils font accoutumés,. 
& qui peuvent côtoyer aifément les; 
rivages de la Crimée. La- Turquie- 
devait être alarmée d'un tel arme*- 
(c) Mémoires tte £e Fort,. 
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ment , le premier qu'on eût jamais* 
tenté fur les Pàlus-Méotides. Le pro- 
jet était de chaffer pour jamais le$ 
Tartares & les Turcs de la Crimée T 
& d'établir enfiiite un grand com- 
merce aifé & libre avec la Perfe par 
la Géorgie. C'ëft le même commer- 
ce que firent autrefois les Grecs à 
Colchos r & dans cette Kerfoiiefe* 
Taurique que feCzar femblait devoir 
foumettre. 

Vainqueur des Turcs Sa des Tar- 
tares , il voulut accoutumer fon peu- 
pie à la gloire comme aux travaux,. 
lUit entrer à M ofcov^ fon armée fous: 
des arcs de triomphe , au milieu des- 
feux d'artifice & de tout ce qui pur 
embellir cette fêfe. Les fofdats quï 
avaient combattu iur les faïques Vé- 
nitiennes contre les Turcs , & qur 
formaient une troupe féparée 9 mar- 
chèrent les premiers. Le Maréchal 



178 Triomphe. 

Shcrcmtto , les Généraux Gordon êc 
Shàn , P Amiral Lt Fort *, les autres 
Officiers généraux précédèrent dans 
cette pompe le Souverain , qui difait • 
n'avoir point encore de rang dans* 
Parmée , & qui par cet exemple vott- 
lait Étire fentir à toute la Nobleffe 
qu'il faut mériter les grades militai- 
res pour çn jouir* 

Ce triomphe femblait tenir en 
quelque chofe des anciens Romains : 
il leur reflembla furtout en ce que 
les triomphateurs expofâient dans 
Rome les vaincus aux regards des 
peuples , & les livraient quelquefois 
à la mort ; les efclaves faits dans 
cette expédition fuivaient Parmée ; 
& ce Jacob qui Pavait trahi , était 
mené dans un chariot fur lequel on 
avait dreffé une potence , à laquelle 
il fut attaché après avoir fouffert le 
fupptice de la roue. 
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On frappa alors la première mé- 
daille en Ruffie. La légende Riifle 
eft remarquable :. Pierre premier 
Empereur de Mofcovie toujours augujlc. 
Sur le revers eft Afoph avec ces 
mots : vainqueur par lesfiammes & les 
taux. 

Pierre était affligé dans ce fuccès 
de ne voir fes vaiffeaux & (es galères 
de la mer d'Afoph bâtis que par dos 
mains étrangères.^ Il avait encore au- 
tant d'envie d'avoir un port fur la 
mer Balticjfce , que fur le Pont-Euxin. 
Il envoya au mois de Mars 1697 
foixante jeunes Ruffes du régiment 
de Le* Fort en Italie 9 la plupart à 
Venife , quelques-uns à Livournc r 
pour y apprendre la marine & la 
conftruâion des galères ; il en fit 
partir quarante autres (d) pour sïinù 
truire en Hollande de la fabrique Se 

(d) Maaufcrit du Ginété U Fort. 
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de la manœuvre des grands vaii- 
*feaux : d'autos furent envoyés eitf 
Allemagne pour fervir dans les ar- 
mées de terre & pour fe formera lar 
difcipline Allemande. Enfin il réfolut 
de s'éloigner quelques années de fes 
Etats y dans le deffein d'apprendre 
à les mieux gouverner. Il ne pouvait 
réiifter au violent defir de s'inftruir«' 
pfer fes yeux & même par fes mains, 
de la marine & des arts qu'il* voulait 
établir dans fa patrie. Il'fe propofa* 
clé voyager inconnu en Danemarcfc , 
dans le Brandebourg , ctt Hollande ,. 
à Vienne , à Venife & à Roriïe. Il- 
n*y eut que la France & l'Efpagne 
qui n*entraffenf point dans fon plan ; 
PEfpagne , parce que ces arts qu'il 
cherchait y étaient alors trop négli- 
gés ; $c la France parce qu'ils y ré- 
gnaient peut-être avec trop de fafte r 
£c que la hauteur de Louis XIV » 
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«qui avait choqué tant de Potentats, 
convenait mal à la {implicite avec 

* 

laquelle il comptait faire (es voya- 
ges. De plus il était lié avec la plu- 
part de toutes les Puiffances chez les- 
quelles il allait f excepté avec la 
Prance & avec Rome. Il fe fou ve- 
inait encore avec quelque dépit <lu 
peu d'égards que Louis XIV avait 
eu .pour l'ambaflade de 1687 , qui 
..n'eut pas autant de fucqès que .dp 
^célébrité : & enfin il prenait déjà le 
parti d'Augufte Eleâeur de. Saxe f à 
qui le Prince de Conty difputfcit II 
(Couronne de Pologne,. 
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CHAPITRE IX; 

V O Y A G E S 

DE 

PIERRE LE GRAND. 

LE deffeîn étant pris de voir tant 
d'Etats & tant de Cours en 
fimple particulier , il fe mit lui-même 
l *w • à fa fuite de trois Ambafladeurs , 
comme il s'était mis à la fuite de 
fes Généraux à fon entrée triom- 
phante dans Mdïcow. 

(e) Les trois Ambafladeurs étaient 
le Général Le Fore 9 le Boyard Alexis 
Gollovin 9 Commiffaire général des 
guerres , & Gouverneur de Sibérie, 
le même qui avait figné le Traité 

(e) Mémoires de Petersbourg 8c Mé- 
moires de Le Fort. 
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de "Pierre le Grand, *&* 
d'une paix perpétuelle avec les Plé- 
nipotentiaires- de la Chine fur lés 
frontières de cet Empire ; & Vonitfin 
Diak ou Secrétaire d'Etat , long-tems 
employé dans les Coifrs étrangères. 
Quatre premiers Secrétaires , douze 
Gentilshommes , deux Pages pour 
chaque Ambaffadeuf , une compa- 
gnie de cinquante Gardes avec leurs 
O fficiers , tous du Régiment Préoba» 
[inski 9 compofaient 1a fuite princi- 
pale de cette ambaffade ; il jr avait 
en tout deux cens perfonnes ; & le 
Czar fe réfervant pour tous domef- 
tiques un valet de chambre f tm 
homme de livrée & un nain , fe con- 
fondait dans la foule.C'était une chofe 
inouïe dans i'hiftoire du monde qu'un 
Roi de vingt-cinq ans qui abandon- 
nait fes Royaumes pour mieux ré- 
gner. Sa-vi&oire fur les Turcs & les 
Tartares y l'éclat de fon entrée triom- 
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phante à Mofeow , les nombreufes 
troupes étrangères affeûionnées à 
fon fervice , la mort à 9 Ivan fon fçere* 

la clôture de la Princeffe Sophie , & 

*. • . 

plus encore. le refpeâ: général pour 
fa perfonne , devaient lui répondre 
.de la tranquillite.de fes Etats pendant 
fon abfence. Il confia la Régence au 
Boyard Stnchnef, & au Knès Ràma- 
Jonouski 9 lefquels devaient dans les 
.affaires importantes délibérer avec 
.«d'autres Boyards. 

Xes*troùpes formées par le Géné- 
ral Gordon refterent à Mofcow pour 
sflurer la tranquillité de la Capitale. 
Les Strélitz qui pouvaient la trou- 
bler fiirent distribués fur les fron- 
tières dp la Crimée 9 pour conferver 
la conquête d'Afoph, & pour répri- 
mer les incurfions des Tartares. 
.Ayant ainfi pourvu à tout 9 il fe li- 
erait à fon ardeur de voyager & de 
s'inftruire* Ce 
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Ce voyage ayant été l'occafion* 
©ule prétexte de la fanglante guerre; 
qui traverfa fi long - tëms le Cz-ar 
dans tous fes grands projets , & enfin' 
lès féconda , qui détrôna le Roi de' 
Pologne jiùgujit, donna la couronne 
à Stanislas & là lui ôta , qui fit du*» 
Roi dé Suéde Charles XII lé premier 
des Conquérais pendant neuf an- 
nées , & le plus ntalHeureux des Rois 
pendant neuf autres ; il eft- néceflaire 
p our entrer {làns le détailde ces é vé- 
ôemens , de repréfenter ici en quelle: 
fituatiôn était alors l'Europe. 

Le Sultan Mujlapha II régnait en 
Turquie. Sa faible adminifkation ne 
feifait de grands efforts , ni contré 
rEmpeiwur d* Allemagne Léopçld v 
dont les armes étaient heureufes en: 
Hongrie , ni contre le Çzar qui ve^ 
nait de lui enlever AfopH & qui! 
menaçait le Eont-Euxin , m même: 
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contte Venife qui enfin s'était en* 
parée de tout te Péloponefe» 

Jean Sobiesky Roi de Pologne , à 
jamais célèbre par ta viâoire de 
Chocfim , & par ta délivrance de 
Vienne , était mort le 1 7 Juin 1 696 * 
JU cette couronne était déjà difputée 
par Jugufîc Eleâeur de Saxe qui 
l'emporta , & par Armand Prince de 
Conty 9 qpi n'eut que l'honneur 
«Têtre élu* 
'Avril La Suéde venait de perdre > & re» 
*** 7 ' guettait peu Charles XI > premier 
Souverain véritablement abfolu dan» 
ce pays y père d'un Roi qui le fiit da- 
vantage y & avec lequel s'éft éteint 
le defpotifme. Il laiflait fur le trône 
Charles XII , fou fils âgé d# quinze 
ans. Citait une conjoncture favora- 
ble en apparence aux projets d& 
Czar ; il pouvait s'aggrandir fur le 
Golfe de Finlande & ves* la 1* 
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vonie. Ce n'était pas affez d'inquiéter 
les Turcs fur la mer Noire : des éta~ 
bliflemens fur les Palus-Méotides ôc 
vers la mer Cafpienne m fuffifaient 
pas à fes projets de marine , de canin 
merce & de puiffance ; la gloirq 
même que tout réformateur defire 
ardemment , n'était ni en Perfe ni en 
Turquie ; elle était dans notre partie 
de l'Europe , oîi Ton éternife les 
grands talens en tout genre. Enfin 

Pierre ne voulait introduire dans 

« 

fes Etats ni les moeurs Turques r ni 
les PeHanês , mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la foig 
avec la Turquie & avec la France + 
ayant pour fes Afliés FEfpagne , l'An-» 
gleterre ôc la Hollande contre le feul 
Louis XIV 9 était prête de conclure. * 
la paix , & les Plénipotentiaire* 
-étaient déjà affemblés au château d* 
iUfyick auprès de Jp Haye. 
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: Ce fut -dans -.ces circonftaftces que 
Pierre & fonambaffade prirent* leur: 
roirte au mois d'Avril 1697 par la*, 
grande Novogorod; De là on voya- 
gea par PEftonië & par* la Livoniè ^ 
Provinces autrefois conteftées entrer 
tes Rufles , les Suédois & lés Polo*- 
ï nais , & acquifes enfin à la-Suede par : 
& force des armesv 

La fertilité de là Lwoniè, là fi— 
tuationde Riga fa Capitale , pou- 
vaient tenter le Czar ; il'eûtjliunoinss 
la tfuriofité de voir les- fortifications: 
des, citadelles* Le Comte HAlbcrg-, 
Gouverneur de Riga en prit de Pom-~ 
fcrage ; il lui refufa cette fatisfaltion 9 \ 
& parut témoigner peu ^d'égard pouf . 
lîambaflade. Cette conduite ne fervit: 
pas à- refroidir dans le cœur du Gzar* 
fedefir qu'il pouvait concevoir d*êtret 
an jour le maître de ces Provinces», 
DeJalivoJiieon alla dajas la Prxiffià: 



/ 
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Brandebourgeoife , dont une partie 
a été habitéepar lés anciens- Vanda- 
les; la Pruffe r olonaife avait été com- 
prife dans la Sarmatie d'Europe ; lai 
Brandebourgeoife était un pa^s pau- 
vre, mal peuplé, mais oit PEle&èur , t 
quirfe fit donner depuis le titre de 6 
Roi, étalait une magnificence nou- 
velle & ruineufe. Il fe piqua de re- 
cevoir Tambafladè dâns : fa ville de 
Kœnigsberg avec un fàfte royal. Or* * 
fe fit de part & d ? àutre les préfen». 
Tes plus magnifiques; Le contrafte de 
là parure Françaife que la- Cour de 
Berlin affééteit, avec les longues ro* 
lies Àfiatiques- des Ruffës , leurs bon* 
nets rehauflés de perles &i de pier* 
reries, leurs cimeterres pendants à là 
teinture , fit un effet' fingulier. Le 
* Czar était* vêtu à l'Allemande. Va. 
Prince de Géofgiè qui était av<*c lui! 
% i&éiu.à: la: mode desvPerfan*, étalaijtr 

, . -, * * • i 
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une autre forte de magnificence : c'efe 
le même qui fut pris à la journée de 
Narva, & qui eft mdft en Suéde, » 
Pierre méprifait tout ce faite ; il 
eût étàA defirer qu'il eût également 
xnéprifé ces plaifirs de table dans les- 
quels l'Allemagne mettait alors fa 
gloire. (/) Ge fut dans un de ces 
repas trop à la mode alors , auffi dan* 
gereux pour la famé que pour les 
mœurs , qu'il tira l'épée contre fon 
favori Le Fart ; «nais il témoigna le 
même regret de cet emportement 
paflager , qu 5 'Alexandre en eut du 
meurtre de Clitus; il demanda par- 
don à Le Fort. Il difait qu'il voulait 
réformer fa nation , & qu'il ne pou* 
vait pas encore fe réformer lui-même* 
Le Général Le iwr , dans fon manus- 
crit 9 loue encore plus le fond du 
caraôere du Czar qu'il ne blâme cet 
excès de colère. 
_♦/) Mémoires mmtftôto teLcFow 
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L'ambaflade paffe par la Poméra- 
nie , par Berlin ; une partie prend 
fa route par Magdebourg , l'autre 
par Hambourg , ville que fon grand 
commerce rendait dé) a puiffante 9 
mais non pas auffi opulente & auffi 
fociable qu'elle Teft devenue depuis* 
On tourne vers Minden ; on paffe la 
Veftphalie ; & enfin on arrive par 
Cleves dans Àmfterdam. 

Lé Czar fe rendit dans cette ville 
quinze jours avant l'ambaffade ; il 
logea d'abord dans là maifon de la 
Compagnie des Indes , niais bientôt 
il choifit un petit logement dans lés 
chantiers de PÀmirauté. Il prit un 
habit de Pilote > & alla dans cet équi- 
page au village deSàrdam , oii l'on 
conftruifait alors beaucoup plus dé 
vaifleaux encore qu'aujourd'hui. Ce 
village eft auffi grand , auffi peuplé y 
auffi/iche, & plus propre que bc«u» 
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coup de villes opulentes* Le Czar act- 
mira cette multitude d-hommes tou- 
jours occupés; l'ordre, l ? exfc£Htude' 
jdes travaux ; la célérité prodigieufe' 
à conftruire un vaiffeau r & le munir 
de tous fes agrès ,& cçtte quantité 
incroyable de magafins , de machi- 
nes qui rendent le travail plus facile 
& plus sûr. Le Czar commença par 
acheter une barque , à laquelle il ûk 
de fes" mains un mât brifé ; enfuite iL 
travailla à temtes les parties de la 
eonftruâion d'un vaiffeau , menant 
la même vie que les artifans de Sad- 
dam -, s 'habillant , fe nourri fiant com- 
me eiix, travaillant- dans les forges,* 
dans les- corderies ,' dans ces moulins - 
dont la quantité prodigieufe borde 
le village,- & -dajis: lefquels ; on feie- 
le fapin & le chêne, on tire L'huile^ . 
on fabrique le, papier, on file les met 
taux. duûites. . Il fe£t inferiré: dgns le 

nombres 
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fîotnbre des charpentiers fous le nom 
4e Pierre Mickadoff. On l'appellait 
communément Maître Pierre , Peter- 
BAS , & les ouvriers d'abord inter- 
dits d'avoir im Souverain pour com- 
pagnon , s'y accQutumerent familiè- 
rement. 

Tandis éfu'il maniait à Sardam le . 
compas & la hache , on lui confirma 
la nouvelle de la fciflkm de la Polo- 
gne y & de la double nomination de 
fEleôeur Juguflc & du Prince de 
Çonti.Le Charpentier de Sardam pro- 
mût auffi-tôt trente mille hommes #u 
Roi Augujie. Il donnait de fon atfiSK— 
jier des ordres à fon armée d'Ukrai- 
ne affemblée contre les Turcs. 

. Ses troupes«KB£ orter * lt une v * c ' 1 1 Aoftt 
toire contre les Tfcctares , affez près l6v7% 

.d'Afoph, & même quelques mois 

?près elles prirent la ville d'Or , ou 

Orkapi , que nous nommons Précop. 

R 
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Pour lui U perfiftait à s'inftruire dans 
jplus d'un art ; il allait de Sardam à 
Amfterdam travailler chez le célèbre 
anatomifte Ruifch; il faifait des opé- 
rations de chirurgie , qui en un be^ 
foin pouvaient le rendre utile à fes 
Officiers ou à lui-même. UVinflrui- 
. ftit de la phyfique naturelle dans la 
rpaifon du Bourg-meftre* Vitftn , ci- 
toyen recommandable à jamais pat 
fon patriotisme , & par l'emploi de 
les ricfiefles immenfes qu'il prodi- 
guait en citoyen du monde, envoyant 
ft «grands frais des hommes habiles 
thercher ce qu'il y avait de plus rare . 
dans toutes les parties de l'univers , 
& frétant des vaifleaux à tes dépens, 
pour découvrir de nouvelles terres* 
Peterbàs ne fufpéndk (es tra- 
vaux que pour aller voir ûtfts céré- 
monie, à Utrecht & à la Haye, 
<2uîllmim Roi d'Angleterre Jte, Stad- 
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houder des Provinces-Unies. Le Gé- 
néral Le Fort était feul en tiers avec 
les deux Monarques, il affifta enfiiite 
à la cérémonie de l'entfée de fes 
Ambafladeurs ? & à leur audience ; 
Hs préfenterent en fon nom aux Dé- 
putés des Etats , ûx cens des plus 
belles martres zibelines ; & les Etat* 
outre le préfent ordinaire qu'ils leur 
firent à ctftcun d'une chaîne d'or 
& d'une médaille , leur donnèrent 
trois <:aroffes magnifiques. Ils reçu- 
rent les premières vifites de tous les 
Ambafladeurs plénipotentiaires qui 
étaient au Congrès de Rifvick , sex- 
cepté des Français , à qui ils n'avaient 
pas notifié leur arrivée , non-feule- 
ment parce que le Czar prenait le 
parti du Roi Augufle contre le "Prince 
de Conn 9 mais parce que le Roi GuiU 
lautnt dont il cultivait l'amitié ne 
voulait point la paix avec la France. 

I"> V 
1 \\ 
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De retour à Amfterdam il y reprît 
fes premières occupations , & ache- 
va de fes mains un vaifleau de foi- 
xante pietfes de» canon qu'il avait 
commencé , & qu'il £t partir pou* 
Arcangel , n'ayant pas alors d'autre 
port fur les mers de l'Océan. 

Non-feulement il faifait engager 
à fon fervice des réfugiés Français t 
des Suiffes , des Allemaiîfis ; mais il 
faifait partir des artifans de toute 
efpece pour Mofcov , & n'envoyait 
que ceux qu'il avait vu travailler 
lui-même. H eft très-peu de métiers 
& d'arts qu'il n'approfondît darfîs les 
détails : il fe plaifait fur-tout a réfor- 
mer les cartes des Géographes , qui 
alors plaçaient au~hazard toutes les 
pofiticms des villes & des fleuves de 
fes Etats peu connus. ^On à confer- 
vé la carte for laquelle il traça la 
communication de la mer Cafpiejme 



C-. 
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& de la mer Noire y qu'il avait déjà 
projettée , & dont il avait chargé un 
Ingénieur Allemand nommé Braktt. 
La jondion de ces deux mers était 
plus facile que celle de l'Océan & de 
la Méditerranée, exécutée en France; 
mais l'idée d'unir la mer d'Afoph & 
la Cafpienne effrayait alors l'imagi- 
nation. De nouveaux établiffemens 
•dans ce pays lui parafaient d'autant 
plus convenables , que fes fuccèshii 
donnaient de nouvelles efpérances. 
Ses troupes commandées par le 
Général Shcin & par le Prince Dol- Juillet 
goroqki , venaient de remporter une 
vi&oire auprès d'Afoph fur lesTar- 
tares , & même fur un corps de Ja- 
niffaires que le Sultan Mujiapha leur 
avait envoyé. Ce fuccès fervk à le 
faire refpefter davantage de ceux qm 
blâmaient un Souverain d'avoir quit- 
té its Etats pour exercer des métiers 

. Riij 
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dans Amfterdam. Ils virent que* te» 
affaires du Monarque ne fouffraient 
jpas des travaux^du Philofophe voyar 
f eur & «tif*,. 

Ii continua dans Amfterdam fes 
occupations ordinaires de Construc- 
teur de vaiffeaiix , d'Ingénieur , dt 
Géographe, dePhyficien pratique, 
jufqu'au milieu de Janvier 1698 , & 
alors il partit pour l'Angleterre , tou- 
jours à la fuite de fa propre ambaffade. 

L^loi Guillaume lui envoya fon 
yacht, & deux vaiffeaux de guerre. 
Sa manière de vivre fut la même 
que celle qu'il s'était prefcrite dans 
Amfterdam , & dans Sardam. Il fe 
logea près dir grand chantier à Dept- 
forty & ne s'occupa guère qu'à s'ins- 
truire. Les conftru&eurs Hollandais 
ne lui avaient enfeigné que leur mé- 
thode & leur routine : il connut 
mieux Fart en Angleterre ; le* vait 
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feailx s'y bâtiffaient fuivant des pro* 
portions mathématiques, il fe per- 
fectionna dans cette fcience , & bien- 
tôt il en pouvait donner des leçons. 
II travailla félon la méthode Anglaife 
à la conftru&ion d'un vaiffeau , qui 
fe trouva un des meilleurs voiliers 
de la mer. L'art de l'horlogerie déjà 
perfectionné à Londres attira fon at+ 
tention ; il en connut parfaitement 
toute la théorie. Le Capitaine & In- 
génieur Pétri qui le fuivit de Londres 
en Rufîie , dit que depuis la fonderie 
des canons , jufqu'à la filerie des cor- 
des, il n'y eut aucun métier qu'il 
n'obfervât & auquel il ne mît la 
main r toutes les fois qu'il était dans 
les atteliers. 

On trouva bon y pour cukiver foj* 
amitié , qu'il engageât des ouvriers 
tomme il avait fait en Hollande ; 
mais outre les artifans ,, il eut ce qu'il 

R iv 
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n'aurait pas trouvé fi aifément à Amâ 
fterdam , des Mathématiciens, firgitf* 
fm Ecoflais ,. bon Géomètre y fe ont 
à fou fervice : c*e& lui qui a établi 
l'arithmétique en Ruffie dans les Ba- 
veaux des finances , our L'on ne fe fer- 
rait auparavant que de la méthode 
Tartare de compter avec des boutes 
enfilées dans du fil d'archal, méthode 
qui fuppléait à i'éciiture » rpaâs cm-» 
barrafiante & fautive , patec qu'a-r 
près te cakuLon ne peut voir £ on 
s 7 e& trompé. No» n'avons connu 
les chtfi-esindxecs dont nom no«s fer-» 
voïis que-par les Arabes , an œuvre» 
me 6ecle;l , ErttpiredeRuffiene les a 
reçus que mille ans . après ; ç'efi le 
fort de tous les arts ; ils ont fait len» 
tement le tour du monde. Deux jeu- 
nes gens de L'école des Mathémati- 
ques accompagnèrent Fergutfo* , &C 
ce fut te commencement de l'école 
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demarihe que Pierre établit depuis, 
I) obfervait & calculait les éclipfes 
avec Ftrguffon % I/Ingénieur Perri 9 
quoique très - mécontent de n'avoir 
^pas été affez récorapenfé , avoue que 
Pierre s'était inftniit dans FÀftro- 
nomie : il connaiflait bien les mou* 
vemens des corps céleftes,& même fcs 
loix de la gravitation qui les dirige. 
Cette force fi démontrée , & avant 
le grand Ntwton fi inconnue , par 
laquelle toutes planètes pefeirt tes 
\ines fur les autres , & qui les retient 
dans leurs orbites ,• était déjà fami- 
lière à tin Souverain de la Ruffie , 
tandis qufaiReurs on fe repaiffirit de 
tourbillcms chimériques 9 & quedanc 
la patrie de GaKlit àes îgnorans or* 
donnaient à des ignorans de croire 
la terre immobile. 

Perri partit de fon côté pour aller 
travailler à des jonôi'om de rivières , 
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à des ponts , à des éclufes* Le pla* 
du Czar était de faire communiquer 
par des canaux l'Océan , la mer Cas- 
pienne & la nier Noire. 

On ne doit pas omettre que des 
Négocians Anglais, à la tète defquels 
fe mit le Marquis de Carmarthen Ami- 
ral , lui donnèrent quinze mille livres 
sterling pour obtenir la perroiffion 
de débiter du tabac en Ruflie. Le Par 
triarche par une févérité mal enten** 
due avait profcrit cet objet de conv 
merce ; PEglife Ruffe défendait le 
tabac comme un pèche. Pierre 
mieux inftruit , & qui- parmi tous les 
change mens projettes méditait la ré- 
forme deTEghfe , introduifit ce com- 
merce dans fes Etats. 

Avant que Pierre quittât l'Angle- 
terre y le Roi Guillaume lui fit donner 
le fpe&acle le plus digne d'un tel 
hôte , celui d'une bataille navale» Ûa 
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ne fe doutait yas alors que le Çzar 
en livrerait un jour de véritables con- 
tre les Suédoi^ & qu'il remporterait 
des viôoires fur la mer Baltique. 
Enfin Guillaume lui fit préfent du 
vaifleau fur lequel il avait coutume 
de pafler en Hollande , nommé le 
Royal Tranfport , aufli-bien conitruit 
que magnifique. Pierre retourna 
fur ce vaiffeair en Hollande à la fin 
de Mai 1698. 11 amenait avec lui 
trois Capitaines de vaifleau de guer- 
re, vingt -cinq Patrons de vaifleau 
nommés aufii Capitaines , quarante 
Lieutenants, trente Pilotes, treirte 
Chirurgiens, deux cens cinquante 
Cantonniers. 9 & plus de trois cens 
Artifans. Cette Colonie d'hommes 
habiles en tout genre pafla de Hol- 
lande à ArcangeLfurle Royal Tranf. 
port r & de là fut répandue dans les 
endroits oïl leurs fer vices étaient nér 
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cc&aàres. Ceux qui fyxent engagés à 
Amfterdam prirent la route de Nar- 
▼a , qui appartenait à la Suéde. 

Pendant qu'il faifait ainfi traofpor- 
ter les arts d'Angleterre & de Hol- 
lande dans ion pays , les Officiers 
qu'il avait envoyés à Rome & en 
Italie , engageaient auffi quelques Ar- 
ticles. Son Général Shmmcw, qui 
était à la tête de Ton ambaflade en 
Italie t allait de Rome à Naples y à 
Venife f à Makhe ; & fe Ciar jwrfla 
à Vienne avec les autres AmbafTa* 
deurs. U avait â voir la difeiplinc 
guerrière des Allemans après fesflof. 
tes Angkûfes & les atteliers de Hol- 
lande. La politique avait encore au- 
tant de part au voyage que l'infinie»» 
tion. L'Empereur était Pallié né- 
ceflaire du Czar contre les Turcs. 
Pierre vit Uopold incognito. Le* 
deux Monarques s'entretinrent de- 
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bout pour éviter les embarras du 
cérémonial. 

il n'y eut rien de marqué dans fon 
féjqur à Vienne , que l'ancienne fête 
de YJiâee & . de Vhotefe , que Léopold 
renouvella pour lui, & qui n'avait 
point été en uiage pendant fon règne. 
Cette fête qui fe nomme Wurtchaffi 
& célèbre de cette manière. L'Em- 
pereur eft l'hôtelier, l'Impératrice 
l'hôtelière , le Roi des Romains , les 
Archiducs , les Archiducheffes font 
d'ordinaire les aides , & reçoivent 
dans l'hôtellerie toutes les Nations 
vêtues à la plus ancïenne # mode de 
leur pays : ceux qui font appelles à 
la fête tirent au fort des billets. Sur 
chacun de ces billets eft écrit le nom 
de la nation & de la condition qu'on 
doit repréfenter. L'un a un billet de 
Mandarin Chinois ; l'autre de Mirza 
Tartare, de Satrape Perfan, ou de 
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Sénateur Romain : une Princeffe tire 
un billet de jardinière ou de laitière ; 
un Prince eft payfan ou foldat. On 
forma des danfes convenables à tous 
ces caraâeres. L'hôte & Fhotefle 
& fa famille fervent à table. Telle 
eft l'ancienne inftitution : (g) mais 
dans cette occafioir le Roi des Ro- 
mains Jofiph & la Comteffe de Trou* 
repréfenterentles anciens Egyptiens: 
l'Archiduc 'Charles & la Comteffe de 
Valflein figuraient les Flamands du 
tems de Charles - Quint. U Archiva- 
cheffe Marie Elisabeth & le Comte 
de Traun pétaient en Tartares ; PAr- 

chiducheffe Jofephine avec le Comte 

• 

de Vorkla étaient à la Perfanne ; 
PArchiducheffle Marianne &c le Prin- 
ce MaximiUen de Hanovre en pay- 
fens de la Nord-Hollande. Pierre 
s'habilla en payfan de Frife , & oit 
<f ) Manufctit de Petersbourg & de Z* Foru 
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ne lui adrefla la parole qu'en cette 
qualité , en lui parlant toujours du 
Grand Czar de Ruflïe. Ce font de 
très -petites particularités , mais ce 
.qui rappelle les anciennes mœurs 
peut à quelques égards mériter qu'on 
en parle. 

Pierre était prêt de partir de 
Vienne pour aller achever de «*in£- 
truire à Venife , lorfqu'il eut la nou- 
velle d'une rjéyplte qui troublait Ces 
£tats. 
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CHAPITRE X. 

CONJURATION 

PUNIE. 

Milice des Strélit^ aboli*. CKan- 
gemens dans les Ufages , dans 
les Mœurs 9 dans VEtat & 
dans VEglîfe. 

IL avoit pourvu à tout en partant,' 
& irtême aux moyens de réprimer 
une rébellion. Ce qu'il faifait de 
grand & d\itile pour fon pays , fut 
la caufe mênoe de cette révolte. 

De vieux Boyards à qui les an- 
ciennes coutumes étaient chères , 
des Prêtres à qui les nouvelles pa- 
rafaient des facrileges , commen- 
cèrent 
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Cerent les troubles. L'ancien Parti 
de la Princeffe Sophie fe réveilla. Une 
de tes fœurs , dit - on , renfermée 
avec elle dans le même Monafiere, 
ne fervit pas peu à exciter les et 
prits : on repréfentait de tous côtés 
combien il était, à craindre. que des 
étrangers ne vinffent inftraire la na- 
tion (A). Enfin qui le croirait ? la 
permiffion que le Czar avait donnée 
de vendre du tabac dans fon Empire 
malgré le Clergé , fut un des grands 
motifs des féditieux.» La fuperftition 
qui dans toute la terre eft un fléau fi 
funefte & fi cher aux .peuples, pafla 
du peuple Rufle aux Strélitz répan- 
dus fiir les" frontières de la Lithua- 
nie ; ils s'aflemblerent , ils marchè- 
rent vers Mofcov dans le deflein de 
mettre Sophu fur le Trône & de fe»- 

* 

(A) Manufcrits de L$ Fort. 
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mer le retour à un Cça* qui avait 
violé les ufages en efant s'inftruire 
chez tes Etrangers* Le- Corps corn* 
mandé par Shcin & par Gordon mieux 
difcipliné qu'eux , les battit à quinze 
fieûes de Mofcov r mais cette fupéf 
riorité .d'un Générât étranger- fur 
^ancienne Milice dans laquelle plu* 
fieurs bourgeois de Mofcow étaient 
cnrollés , irrita encore la Nation; 

Pour étouffer ces troubles , le 
Czar part fecrétement de Vienne^ 
paffe par la Pologne, voit incognitè 
le Roi Augufte, avec lfcqueHl prend 
déjà des mefures pour s'agrandir du 
qpté de la mer Baltique. Il arrive 
enfin à Mofcov (i) , & furprend 
tout le monde par fo préfence ; H 
recompenfe lestroupes qui ont vair£ 
eu' les Sirélitz ; le* prifons étaient 
pleines de ces malheureux. Si lairr 

(,i) Septembre 1651^. 
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crime était grand , le châtiment le 
ftit auflî. Leurs Chefs , plufieurs- 
Officiers & quelques Prêtres furent, 
condamnés à la mort (je) ; quelques- 
uns furent roués , deux femmes en- 
terrées vives. On pendit autour des. 
murailles de la Ville , & dh fit périr 
dans d'autres fuppjjces deux mille: 
Strélitz ( / ) ; leiïrs corps refterenû 
deux jours expofés fur lés grand* 
chemins, & fur-tout autour du Mo- 
aaftere- oii réfidaient les ^rinceffes 
Sophie & Eudoxt. On érigea des co- 
lonnes de pierre où le crime & le 
châtiment furent gravés* Un très-* 
grand nombre qui* avaient leurs fem* 
mes & leurs^enfansà Mofcow furenç 
difperfés avec leur famille dans la 

(1) Mémoires dû Capitaine & Ingénieur 
firriy employé en RuffiV par Pierre uk 
jG-rand. Manufcrits de Le Fort.- 

4^)> Manufcrits de- i^i?o//u , 



in' Conjuration 
Sibérie , dans le Royaume ^Aftra* 
aan y dans le pays d*Àfoph : par-fô 
<$u moins letir punition fut wtile à 
l'Etat ; its fervirenr à défricher & à 
peupler des terres qui manquaient 
d'habitats & de culture. 

Petit-êflte fi le Czar Savait pas eut 
befoin d\m exemple terrible , il eût 
fait travailler aux ouvrages publics 
«ne partie des Strélkz qu'il fit exé** 
cuter, & qui furent perdus- pour lui 
& pour TEtat ; la vie des homme» 
devant être comptée pour beaucoup f • 
fur-toût dans un pays oh la popwla-* 
rion demandait tous les foira d'un 
LégWateur : mais il crut devoir étot*» 
ïïer & fiibjuguer pour jamais l'efptit 
de la Nation par l'appareil & par la 
multitude des fupplkes. Le Corps 
entier des Strélitz qu'aucun de fe* 
prédéceflfeurs n'aurait ofé feulemen) 
diminuer , ht calïé à perpétuité & 
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leur nom abolL Ce graod chance*» 
ment fe fit fans la moindre îéfiftance r 
parce qu*il avait été préparé. Le* 
Sultan des Ta» es Ofrnan , comme oir 
l'a déjà remarqué , fut dépofé dais* 
le même ftecle & égorgé, pow avoir 
laiffé feulement Soupçonner aux Ja- 
niffaires qu'il voulait diminuer leur 
nombre. Pierre eut plus de bon- 
heur ayant mieux pris fes mefures^ 
Il ne refta de toute cette grande M** 
Kce des Strélitz que quelques faibles 
Régimens qui n'étaient plus dange- 
reux, & qui cependant confervanl 
encore leur ancien efprit fe révol-? 
ferent dans Aftracan en 170 y, mais 
furent bientôt réprimés. 

Autant que Pierre avait déployé 
de févérité dans cette affaire d'Etat , 
autant il montra d'humanité quand il 
perdit quelque tenis après fon favori 
Le Fon 5 qui mourut d'une mort 
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prématurée à l'âge de qiiarante-fixf 
ans (m). Il l'honora d'une pompe? 
funèbre telle qu'on en fait aux grands- 
Souverains. Il affifta lui - même au: 
convoi une pique à la main y mar- 
chant après les Capitaines- au rang; 
de Lieutenant qu'il avait pris dans le' 
grand Régiment du Général , enfei- 
gnant à la fois à fa Nobleffe à ref-, 
peûer le mérite & les grades mili- 
taires^ 

On connut après la mort de Le 
Fbrt que les. changemens préparés 
dans l'Etat ne yenaient pas de lui r 
mais du Czar. Il s'était confirme* 
dans fes projets par les converfationst 
avec Le Fore y . mais» il les- avait tous 
conçus , & il les exécuta fans lui* 

Dès qu'il euf détruit les* Strélitz> 
il établit dès Régimens réguliers fut 
le modelé Allemand ; ils eurent de*. 
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habits courts & uniformes , au lieir 
de ces jaquettes incommodes donr 
Hs étaient vêtus auparavant r Fexer- 
cice fut f lus régulier. 

Les Cardes Préobazinski étaient* 
déjà formés ; ce nom leur venait de 
cette première compagnie de cin- 
quante hommes que Ife Czar jeune* 
encore avait exercée dans la re- 
traite de* Préobazinski , dhtems que» 
fe fœur Sophie gouvernait l'Etat ; ÔC 
l'autre Régiment des Gardes étais 
auffi. établfc 

Comme il avait paffé lui - même* 
par les plus bas grades militaires , ifr 
voulut que les fitede fès Boyards &j 
die fes Knèr commençaient par être 
Soldats avant d'être Officiers. Il ei* 
mit d'autres fur Ûl flotte à Véronife 
& vers Afoph-, & il fallut qu'ils fiffen* 
Fapprentiffage de Matelot. Oh n'ô* 
fiot cefuferr un Maître- qui- ayait doof 
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né l'exemple. Les Anglais & les Hol- 
landais travaillaient à mettre cette 
flotte en état , à conftrwredes éclu- 
fes , à établir des chantiers*>ù Ton 
pût caréner les Vaiffeaux à fec , à 
reprendre le grand ouvrage de la, 
jon&ion du Tanaïs & du Volga aban- 
donné par l'Allemand BrakeL Dès-* 
lors les réformes dans fon Confeil 
d'Etat , dans les Finances , dans l'E-r 
glife , dans la fociété même , furent 
commencées. 

Les Finances étaient à peu-près 
adminiftrées comme en Turquie ; 
chaque Boyard payait pour fes ter- 
res une fomme convenue qu'il levait 
fur (es payfans ferfs : le Czar éta*. 
blit pour fes Receveurs des Bour- 
geois , des Bourg - meftres qui n*é«* 
taient pas affez puiffans pour s'arro-» 
ger le droit # de ne payer au tréfoy 
publif qpe ce qu'il* voudraient. 

Cette 



en Russie. 1x7 
Cette nouvelle adminiftration des 
Finances fut ce qui lui coûta le plus 
4e peine; il fallut effayer de plus 
d'une méthode avant de fe fixer. 
( La réforme dans l!Eglife , qu'on 
croit par-tout difficile & dangereufe , 
ne le fut point pour lui. Les Patriai> 
ches avaieiît quelquefois Combattu 
l'autorité du Trône , ainfi que les 
Strélitz ; Nicon avec audace , Joa* 
chim un des fucceffeurs de Nicon avec 
foupleffe. Les Evêques s'étaient ar- 
rogé le droit du glaive , celui de 
condamner à des peines affliâives & 
à la mort , droit contraire à l'efprit 
de la Religion & au Gouvernement : 
cette ufurpation ancienne leur fut 
ôtée. Lé Patriarche Adfùn étant 
mort à la fin du fiecle., Pierre dé- 
clara quîil n'y en aurait plus. Cette 
dignité fut entièrement abolie; les 
jptanik bi^ns affedés au Patriarchat 

T 
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furent réunis aux finances publiques 
qui en avaient befoin. Si le Ciar ne 
fe fit pas le Chef de FEglife Ruffe, 
comme les Rois de la Grande-Bre* 
tagne U font de FEglif* Anglicane , 
y en fut en effet le maître abfoki , 
parce les Synodes n'ofaient ni défo* 
béir à un Souverain de^otique , ni 
difputer contre un Prince plus éclairé 
qu'eux. 

Il ne faut que jetter les yeux fus 
k préambule de PEdit de fos Régie* 
mens Eccléfialtiques donné en 1721, 
pour voir qu'il agiffait en légiflateur 
& çn maître. Nous nous croirions cou* 
pabks d? ingratitude envers U^rhs-haut , 
Jk après avoir réformé Perdre militaire 
& il civil y nous négligions Eordrefpi* 
rituel &c. A useaufes , fmvamVexem* 
pie des plus anciens Rois dont la piété 
ejl 'célèbre, nous avons pris fur nous h 
foin' de donner de ions Hglcmms a# 
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C/^. Il eft vrai qu'il établit un Sy- 
node pour feire exécuter fes k>«É 
eccléfiaftiqùes ; mais tes Membres dû 
Synode devaient commencer leur 
miniftere par un ferment dont lui- 
même avait écrit & figné la formule J 
ce ferment était celui de Pobéifiance i 
en voici les termes : Je jure à' être 
fidèle & obétffant ferviteur & fujet i 
mon naturel & véritable Souverain , 
aux augufies Succeffturs qu'il lui plaint 
de nommer en vertu du pouvoir incort- 
tefiable qiiii en a : Je reconnais qu'il efi 
k Jugejkprém» dt u Collège fpirituel .* 
Je jurt \ par le Bieu qui voit tout i que 
f entends & /explique ce ferment dan$ 
Boute la f>rpe & le fins que Us paroàf 
prefenuni à ceux, qui le âfent ou qui VU 
tentent. Ce ferment fcft encore plurf 
fort que celui de fuprématie en An- 
gleterre. Le Monarque Ruffe n'était 
pas à la vérité un des pères ckr Sy- 
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node , mais il diôait leurs loi^; il 
ne touchait point à l'encenfoir , niais 
il 'dirigeait les mains qui le portaient. 
En attendant ce grand ouvrage , 
il crut que dans {es Etats qui avaient 
befoin d'être peuplés , le célibat des 
Moines était contraire à la nature & 
£u bien public. L'ancien ufage de 
l'Eglife Ruffe eft que les Prêtres fécu*. 
liers fe marient au moins une fois ; • 
ils y font même obligés ; & autre- 
fois quand ils avaient perdu leur 
femme , ils cédaient .d'être Prêtres* 
Mais une multitude de jeunes gens 
& de "jeunes filles qui font vœu 
dans un cloître d'être inutiles & de 
vivre aux dépens d'autrui , lui parut 
dangereux: il. ordonna qu'on n'en- 
trerait dans les cloîtres qu'à cin- 
quante ans , c'eft-à-dire dans un âge. 
oîi cette tentation^ne prend. prefque 
jamais j ôc il défendit qu'on y reçût 
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à quelque âge que ce fïit un hotnme 
revêtu d'un emploi public. 

Ce Règlement a été aboli depuis ; 
lorfqu'on a cru devoir plus de con-» 
defcendance aux Monafteres : mais 
pour la dignité de Patriarche elle 
n'a jamais été rétablie ; les grands 
revenus du Patriarchat ayant été 
employés au payement des troupes. 

Ces changemens excitèrent d'a- 
bord quelques murmures: un Prêtre 
écrivit que Pierre était l'Antechrift, 
parce au'il ne voulait point de Pa- 
triarche, & l'art de l'Imprimerie -que 
le Czar encourageait fervit à faire 
imprimer contre lui des libelles; mais 
aufli un autre Prêtre répondit que ce 
Prince ne pouvait être l'Antechrift y 
parce que le nombre de 666 ne fe 
trouvait pas dans fon nom , & qu'il 
n'avait point le fîgne de la bête. Les 
plaintes furent bientôt réprimé**. 

• T iij 
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PlERRI en effet donna bien plus à 
ion Eglife<qu'il ne lui ôta ; car it 
rendit peu à peu le Clergé plus ré- 
gulier & plus favant. Il a fondé à 
Mofcow trois Collèges oii Ton ap- 
prend les langues , & oh ceux qui fe. 
ëeftinaient à la Prêtrife étaient obli* 
gés d'étudier. 

Une des réformes les plus néce£* 
foires était l'abolition , ou du moins 
Fadouciffement de trois tfarêmes ; an*; 
cien afftijettifiement de l'Egltfe Grec- 
que , auflî pernicieux pour çgvut qui 
travaillent aux ouvrages publics , & 
fiir-tout pour les Soldats , que le fut 
Pancienne fuperftition des Juifs de 
ne point combattre le jour du Sabat. 
Àuffi le Czar difpenfa-t-il au moins 
fes troupes & fes ouvriers de ces ca- 
rêmes , dans lefquels d'ailleurs , s'il 
H^étak pas permis de manger , il était 
dta&ge de s'enyvrel*. Il les dàfpénfa 
4tnême de Tabftinence les jours mai- 
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gres ; les Aumôniers de vaifleau & 
de régiment fiirent obligés d'en doiv 
ner l'exemple 9 & le donnèrent fans 
répugnance. 

Le Calendrier était un objet im- 
portant. L'année fot autrefois réglée 
dans tous les pays de la terre par les 
Chefc de la Religion , non-feûlelttent 
à caufe des Fêtes , mais parce qu'an- 
ciennement l'aftronomie n'hait guère 
connue que des Prêtres. L'année com- 
mençait ai* premier Septembre chez 
les RufTes ; il ordonna que déformais 
Vannée commencerait au premier de 
Janvier , comme dans notre Europe. 
Ce changement fut indiqué pour la g- 
née 1700 à l'ouverture du fiede , 
qu'il fit célébrer par un Jubilé & par 
de grandes folemnités. La populace 
admirait commeht le Czar avait pu 
changer le cours du Soleil. Quelques 
fcbftinés perfuàdés que Pieu .avait 
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créé le Monde en Septembre conti- 
nuèrent leur ancien ftyle ; mais il 
changea dans les Bureaux , dans les 
Chancelleries , & bientôt dans tout 
l'Empire. Pierre- n'adoptait pas le 
.calendrier Grégorien que les Mathé- 
maticiens Anglais rejettaient , & 
qu'il faudra , bien un jour recevoir 
dans tous les pays. 

Depuis le 5 e . fiecle , tems auquel 
on avait connu l'ufage des lettres-, on 
écrivait fur des rouleaux ou d'écorce 
ou de parchemin , & enfuite fur du 
papier. Le Czar fut obligé de donner 
un Edit y par lequel il itait ordonné 
de n'écrire que félon notre ufage. 

La réforme s'étendit à tout. Les 
mariages fe faifaient auparavant com- 
me dans la Turquie & dans la Perfe, 
où l'on ne voit celle que l'on époufc 
que lorfque le contrat eft figtié , & 
qu'on ne peut plus s'en dédire. Cet 
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ufage eft bon chez des peuples oii la 
polygartiie eft établie , & où les fem- 
mes font renfermées ; il eft mauvais 
pour les pays où Ton eft réduit à une 
femme & où le divorce eft raie. 

Le Czar voulut accoutumer fa na- 
tion aux mœurs & aux coutumes de? 
Nations chez lefquelles il avait voya- 
gé , & dont il avait tiré tous les Maî- 
tres qui inftruifaient alors la tienne. 

Il éfph utile que lesRuftes ne fuftent 
point vêtus d'une autre manière que 
ceux qui leur enfeignaient les Arts ; 
la haine contre les étrangers étant 
trop naturelle aux hommes & trop 
entretenue par la différence des vête- 
mens. L'habit de cérémonie qui te- 
nait alors du Polonais , du Tartârç 
& de l'ancien Hongrois , était com- 
bine on l'a dît, très-iy>ble; mais l'ha- 
bit des bourgeois & du bas peuple 
reffemblait à ces jaquettes pliflees 
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Vers la ceinture qu'on donne encore 
à certains pauvres dans quelques-uns 
de nos Hôpitaux. En général la robe 
fut autrefois le vêtement de toutes 
# les Nations ; ce vêtement deman- 
dait moins de façon & moins d'art ; 
on laiflait croître fa barbe par la 
snême raifon. Le Czar n'eut pas de 
peine à introduire l'habit de nos Na* 
tions & la coutume de iê râler à fa 
Cour ; mais le peuple fut phg diffi- 
cile: on fut obligé d'impofer une 
taxe fur les habits longs & fur les 
barbes. On fufpendait aux partes de 
la Ville des modèles de juft'auco^s : 
on coupait les robes & les barbes à 
qui ne voulait pas payer. Tout cela 
s'exécutait gaiement, & cette gaieté 
même prévint les féditions. 

L'attention de tous les Législateurs* 
fut toujours de rendre les hommes 
fociables ; mais pour l'être , ce n'eu 
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pas aflea d'être rafiembbés dans une 
Ville , il faut fe communiquer avec 
' polkefîe; cette communication adoii» 
cit par-tout les amertumes de la vie* 
Le Czar mtroduifit les affemblées 9 en 
Italien ri Joui , mot que les Gazetiers 
ont traduit par le terme impropre de 
redoute+\[ fit inviter à c«s aflemblées 
les Dames avec leurs filles habillées 
à la mode des Nations méridionales 
de l'Europe ; il donna même des 
réglemens pour ces petites i&tes de 
fdfcieté ; ainfi jûfqu'à la civilité de 
fes fujets , tout, fut fon ouvrage 6c 
celui du tems. 

Pour mieux faârç goûter ces inno- 
vations % il aboHt- le mot de goiut , 
êfelav* , dont les RuiTes fe fermaient 
quand ils pouvaient parler aux Czars 
& quand ils préfentaient des requê- 
tes ; il ordonna qu'on fe fer vît du 
mot de raab, qui fignifîe fujtt* Ce 
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changement n'ôta rien à l'obéiflànce 
& devait concilier Pafleâion. Cha- 
que mois voyait un établiflement ou 
un changement nouveau. Il porta 
l'attention jufqu'à faire placer fur le 
chemin de Mofcov à Véronife des 
poteaux peints qui fervaient de co- % 
lonnes milliaires de vérité entérite , 
c'eû-à-dif e , à la diitance de fept cens 
pas , & fit co'nûruire des efpeces de 
caravanferais de vingt vérités en vingt 
vérités. 

En étendant ainfi fes foins furie 
peuple 9 fur les marchands , fur les 
voyageurs , il voulut mettre quelque 
pompe dans fa Cour , haïflant le faite 
dans fa perfonne & le croyant né* 
ceffaire aux autres. Il inititua l'Ordre 
de St. Andri (n) à l'imitation de ces 
Ordres dont toutes les Cours de l'Eu- 

(n) 10 Septembre 1698. On fuit toujours 
lenouv.eauftyle. 
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rope font remplies. Golovln fucçef- 
feur de Le Fort dans la dignité de 
Grand Amiral , fut le premier Che- 
valier de cet Ordre. On regarda 
Fhonneur d'jfetre admis comme une 
grande récompenfe. C'eft un aver- 
tiffement qu'on porte fur foi d'être 
refpeâé par le peuple ; cette marque 
d'honneur ne coûte rien à un Sou- 
verain & flatte l'amour propre d'un 
Sujet fans le rendre puiffant. 

Tant d'innovations utiles étaient 
reçim avec applaudiffement de la 
plus îaine partie de la Nation ; & 
les plaintes dés partifans des ancien- 
nes mœurs étaient étouffées par les 
acclamations des hommes raifonnj- 
blesi 

Pendant que Pierre commençait 

cette création dans l'intérieur de iés 

Etats , une trêve fort avantageufe 

• avec l'Empire Turc mettait en le 
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liberté d étendre fes frontières d'un 
autre côté. Muftapha 11 \ vaincu pat 
le Prince Eugène à la bataille do 
Zenta en 1697 , ayant perdu la Mo- 
rée cenquife par les Vénitiens y 6s 
n'ayant pu défendre Afoph , fut obli- 
gé de faire la paix avec tous fe* 
vainqueurs : elle fut conclue à Car* 
lovits (0) entre Petervaradin 6c 
Salankemen , lieux devenus célèbre* 
par fes défaites. Temifvar fut la 
borne des pofleffions Allemandes & 
des domaines Ottomans; Kaiajpelç 
fut rendu aux Polonais; la Morce & 
quelques Villes de la Dalmatie prifesf 
par les Vénitiens leur réitèrent pour 
qpclque tems ; & Pierre premier. 
demeura maître d'Afoph & de quel- 
ques forts conôruits dans les envi- 
rons. H n'était guère pofitble ait» 
Czardars'agrandir du coté des Turcs % . 
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dont les forces auparavant diyifées % 
& maintenant réunies , feraient tom- 
bées fur lui. Ses projets de marine 
étaient trop grands pour Tes Paîus- 
Méoti'des. Les établiffemens fur la 
mer Cafpienne ne comportaient pas 
une flotte guerrière ; il tourna donc 
fes* defleins vers la mer Baltique , 
fans abandonner la marine du Ta- 
naïs & du Volga. 






CHAPITRE XL 

GUERRE 

CONTRE LA SUEDE. 

BATAILLE DE NARVA. 

Année T L s'ouvrait alors une grande fcene 
*7oo, J^ yers j es fi. on tieres de Suéde. Une 

des principales caufes de toutes les 
révolutions qui arrivèrent de i'Ingrie 
jufqu'à Drefde , & qui défolerent 
tant d'Etats pendant dix-huit années, 
fut Pabus du pouvoir fuprême dans 
Charles XI. Roi de Suéde , père de 
Charles XII. On ne peut trop répé- 
ter ce fait , il importe à tous les Trô- 
nes & à tous les Peuples. Prefque 
toute la Livonie avec TEftonie en- 
tière avait été abandonnée par la 

Pologne 
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Pologne au Roi de Suéde Charles XI, ^oo, 
qui fuccédaà Charles X 9 précifément 
pendant le Traité d'Oliva : elle fot 
cédée comme c'eft l'ufage, fous la 
réferve de tous fes privilèges. Char- 
les XI les refpe&a peu. Jean Reinold 
Patkul y Gentilhomme Livonien, vint 
à Stockolm en 1691, à la tête de fix 
Députés de la Province , porter aux 
pieds du Trône des plaintes refpec- 
tueufes & fortes: (/>) pour toute 
réponfe on mit les fix* Députés en 
prifon , & on condamna Patkul à m 
perdre F honneur & la vie : il ne per- 
dit ni l'un ni l'autre ; il s'évada , 6c 

(p) Norberg chapelain & confefleur de 
Chéries XII , dit dans Ton hifioire , qu'il eut 
ftnfolence de fe plaindre des vexations , & 
qu'on le condamna à perdre r honneur & la 
vie. C'eft parler en Prêtre du defpotifme. 
Il eût dû remarquer qu'on ne peut ôter 
l'honneur à un citoyen qui feit fon devoir* 

y 
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i7*°« refhr quefque tems dans, le pays de 
Vau en Suiffe. Lorfque depuis il ap- 
prit qu'j4ugujte Efefteur de Saxe avait 
promis à fon avènement au Trône 
de Pologne dé recouvrer les Provin- 
ces arrachées au Royaume , il courut 
à Drefde repréfenter la facilité de 
reprendre la Livonie , & de fe ven- 
ger fut un Roi de dix - fept ans des 
conquêtes de fes ancêtres. 

Dans le même tems leCzar Pïerre 
penfait à fe failir de Flttgrie & de la 
• Carétie : les Ruffes avaient autrefois 
poffédé ces Provinces ; les Suédois 
$*eir étaient emparés'par le droit de 
1? guerre, dans le tems des faux Dl~ 
yiitrius ; ils les avaient confervées 
car des traités* Une nouvelle guerre 
& 4e nouveaux traités pouvaient les 
«tanner à la Ruâîe. . Patknl afta â* 
Rrefde à Mo&ov ; & animaHt deux 
Monarques à fo propre vengeance i 
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il çimeata leur union * & hâte leurs ma. 
préparatifs pour hi&r tout ee qui eft 
à l'orient & au midi de la Finlande. 
Précifément dans le même temsle 
«niveau Rôï de Daneroawk Frida- 
rie IV ', f e ligaait»avec le Czar & le 
Itdi de Pologne contre le jeune Qiar- . 
A» , qui ferriblait devoir fuccoiftbeK. 
Patkul eut la &tisraakm d'affiéger les 
Suédois dans Riga capitale de la L». 
vonie , *£ de preffer le fiege en qua* 
Jité de Général-Majo*. 
, Lé Czar fit marcher environ fois, 
xaote mHJe homme» vers l'Ingrie, U 
«livrai que dans cette g»aude Armée 
il n'y avait guère que douae mille 
Soldats bien aguerris qtftl avait dif- 
tfplines httVmême,.teis ^q fes-de** 
Aé^mens des Gardes , & queiewss 
autres ; le reftr était des milices mal 
Vtta&s ; il y avait quelques Côfa^ 
^"« r A de* laxttres Gi«a€ew « 

V ij 
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«700. mais 41 traînait après lui cent qua* 
rante-cinq pièces de canon. Il mit le 
fiege devant Narva, petite Ville ea 
Ingrie qui a un Port commode ; & 
it était très-vraifemblabte que la plac- 
ée ferait bientôt emportée. 
Septem. Toute i*E urope f a i t comment Cha* 

tes XII , n'ayant pas dix - huit ans 
accomplis, alla attaquer tous fes en- 
nemis Fun après l'autre*, defcendît 
•dans le Dahemarck , fiait la guerre 

i de Danemarck en moins de fix fo» 

Biaines , envoya du fecours à Riga, 
en fit lever le fiege , & marcha au* 
RuiTes devant Narva au milieu des 
glaces au mois de Novembre. 

Le Czar^omptant fur la prife de 

la Ville x était allé à Novogorod > 

emmenant avec lui fo» favori i-Mei* 

likof alors Lieutenant dans la Com* 

iS No-pagnîe des Bombardiers du Régiment 

9 rt, ftréobazinski , . devenu depuis Eelj^ 
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Maréchal & Prince, homme dont la ! 7ooJ, 

finguliere fortune mérite qu'on en 

parle ailleurs avec plus d'étendue» ^ 

Pi £ r r e laiffa fbn Armée & fes 
inûruftions pour le fiege au Prince 
dt Croy , originaire de Flandres , qui 
depuis peu était paffé à (^ ) fon fer* 
vice. Le Prince Dolgorouki fut le 
CommifTaire de l'armée. La jaloufie 
entre ces deux chefs , & Fabfence du 
Czar , furent en partie caufe de la 
défaite inouïe de Narva. Charles XII 
ayant débarqué à Pernau en Livoniç 
avec (qs troupes au mois d'O&obre, 
s'avance au Nord à Rével , défait 
dans, ces quartiers un corps avancé de 
Rufles. Il marche , & en bat encore 
un autre. Les fuyards retournent au 
camp devant Nàrva , & y portent 
l'épouvante. Cependant on était déjàr . 
au mois de Novembre. Narva quoi* 

(f) Voyez lliiftoi^ ^CharUsXH. * 



i 

* 
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qtte mal a&égée était près de fe ren- 
dre. Le jeune Roi de Suéde n'avait 
pas alors avec hri neuf mille hom~ 
mes r & ne pouvait oppofer que dix 
pièces d'artiUerie à cent quarante- 
cinq carrons dont les retranchement 
des Rufles étaient bordés. Toutes les 
Relations de ce terns-là , tous les Hif- 
toriensfans exception y font monter 
l'Armée Rufle devant Narva à qua- 
tre-vingt mille comboitans. Les mé- 
moires qu ? an m'a fait tenir difent foi- 
xante, d'autres quarante mille ; quoi 
qu'il en foit r il eft certain que Char- 
tes n'en avait pal neuf mille , & que 
cette journée eft une de celles qui: 
prouvent que les grandes vi&oires* 
eœt fou vent, été remportées par le 
pKis petit nombre depuis la bataille 
tf Arbellesv 

Chorus ne babnça pas à attaques 
avec & petite twupe ectt^ Année fi 



ftpêrîeure ; & profitant d"U*i*vent 17WS 
. violent' & d'une girofle neig€ que ce 
vent portait contre les Rufles, il font- 
dit dans leurs retranchement à Faide vendre. 
de quelques pièces de eanon avanta~ 
geufement poftées. Les Ru (Tes r/eiw 
rent pas le tems de fe reconnaître 
au milieu de ce nuage de neige qui 
leur donnait au vîfage , foudroyés? 
parles canons qu'ils ne voyaient pas, 
& n'imaginant point que! petit nom* 
bre ils avaient à combattre. Le Due 
de Croy voulut donner des ordres , 
& le Prince Dûlgorouki ne voulut pas . 
fey recevoir. Les Officiers Rwffè* fo 
foute vent contre les Offifîers "Alle- 
mands; ils maffaerenrt le, Seerettrire 

j 

du Duc , le CoMnel ïyon , ë& plu- 
sieurs autresu Chacun qukte fon po£ 
te; le tumulte, fe donfofion, la ter* 
teur panique fe répand dans tpute 
FArméfc. Les troupes Sttédoifcs n'eu* 
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l 7oo- rerit alors à tuer que des hommes 
qui fuyaient. Les uns courent fe 
jetter dans la rivière de Narva* & 
une foule de Soldats y fut noyée ; 
les autres abandonnaient leurs armes 
& fe mettaient à genoux devant les 
Suédois, Le Duc de Croy 9 le GénéjaL 
Allard ^ les Officiers Allemands qui 
craignaient. plus les Riifles foulevés 
contre eux que les Suédois, vinrent 
fe rendre au Comte Suïabok ; le Roi 
4e Suéde maître de toute l'artillerie y 
voit trente mille vaincus à les pieds % 
jettant les armes , défilant devant lui 
nue tête. Le Knès Dolgorouki & tous 
les autres ^Généraux Mofcovites fe 
rendent à lui comme les Généraux Al- 
lemands ; & ç§ ne fut qu'après s'être 
rendus, qu'ils apprirent qu'ils avaient 
été vaincus par huit mille hommes. 
Parmi les prifonniers fe trouva le£ls 
du Roi de Géorgie qui fut envoyé 

à 
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& Stockolm ; on Fappeflait Mutdcski 17W 
Cçarovits, fils de Czar: ce qui eft une 
nouvelle preuve <jue ce titre de Czar 
^u Tzar ne tirait point fon origine 
dçs Céfars Romains. 
; Du cote de Charks XII il n'y eut 
guère que douze cens Soldats tués 
dans cette bataille. Le Journal' du 
Czar qu'on m'a envoyé de Peters- 
hourg , dit qu'en comptant les Sol- 
dats qni périrent au fiege de Narva &c 
dans la bataille , & qui fe noyèrent 
dans4eur Alite, on ne perdit que ûx 
mille hommes. L'indifciptine & la 
terreur firent donc tout dans cette 
journée. Les jirifonniers de guerre 
étaient quatre fois plus nombreux, 
que les vainqueurs , &c fi on en croit 
Norforg (r) , le Comte Piper qui fut 
depuis prifonnier des Ruffes , leur 

[r) Page 439 , tome premier y édition 
&-4°. à & Haye. 

X 
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*#»• reprocha qp'à cette bataille le nom* 
bre des prifonniers avait excédé huit 
fois celui de T Armée- Suédoise. Si afc 
fait était vrai % les Suédois auraient fait 
foixante & douce mille prifonniers* 
Qn voit: par - là combien il eft rare 
d'être infttuit des détails, Ge quie& 
iaconteftabile: & ftngulier ^ c-eft <p»fe 
le Roi de Suéde permit à la moitiét 
des Soldats Rufies ckr s'en retourner 
déformés ,. & à l'autre moitié de re~> 
pafler la rivière: *yôc leurs armes* 
Cette étrangp confîaoce, rendit au> 
Czar des troupes, qui .enfin étant di£- 
oipliaées devinrent redoutables. (^ 

» 

( s) Le chapelain Ator&r/? prétend qu'aprèi 
la. bataille de Narva , le Grand Turc écrivit 
aufïi-tôt une lettre de féticfration au Roi de 
Suéde , en ces termes : Le Sultan Bvffa pat 
tkfrucêdt Ditu,a+RbiCk*rtts"XlL &c. 
La lettre eft datée de l'ère de la création 
Ali monde. 
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Tau* les avantages qufon peut ti- * 
ter d'une batiûttegagfîée, CkarUs XII 
lèsent, magafin^immeûfes, bateaux 
de transport changés de provisions , 
poâ& évacuas ou pris»* tout le pays 1 
kla* difcrétian de^ Suédok ; voilà' 
<p*el fut le fraie de la vi&oire* Nârva- 
livrée, feg débris dôs Rudes ne fe 1 
montrant pas, toute bt contrée ow» 
\*rt^ jttfqu'^ PleslWîi r le Gzar parut 
fotf* ifefibwce pour feutenir la guer- 
re*; & le Roi de Suéde vainqueur e» 
moins d'une année des Monarques <le 
Danemark ,,de Pologne & de Ruffie, ^ 
fut regardé comme le premier hom- 
me de l'Europe, dan» m âge oà le» 
autres n'ofent encore prétendre à la^ 
réputation. Mais Pierre , qui dans 
fon caraâere avait une confiance 
inébranlable , ne fut découragé dans 
aucun de (es projets. 

Un Evêque de Ruflîe compofa une 

Xij 



244: Bàtàilil* de Narva; 
wjmo. prière (r) à S. Nicolas au fujet de 
cette défaite ; on la récita dans' la - 
Ruffie. Cette pièce, qui fait voir l'ef- ; 
prit du tems , & de quelle ignorance. 
Pierre a tké fon pays, difait que le$ • 
engagés & épouvafttaWès Suédois ; 
étaient des forciers : on s'y plaignait - 
d'avoir été abandonné par S. Nicolas* ; 

Les Evoques Rafles d'aujourd'hui n'en ; 
enraient pas de pareilles pièces ; ô£- 

fans faire tort à S. Nifqhf, on ap~ 
perçut bientôt gue- c'était k PiEjRRgr. 
«ju'il fallait s'adreffer, : 

i 

{ t ) Elle eft Imprimée dans la plupart des ' 
journaux & des jrieces de ce tems-là, fit fe 
/ neuve -dans r&ftoire de Charits XIÏB& 
4 e Suéde» - \: ; 

» *■ t ■ F 
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CHAPITRE XII. 

* Rèffburces après la Bataille de 
Narva: ce défizjlre entièrement 
réparé* Conquête de Pierre 
auprès de Narva même. Ses 
travaux dans f on Empire. La 
Perfonne qui fia depuis Impé- 
ratrice y prife dans le fac d'une 
Ville. Succès de Pierre ; fon 
triomphe à Mofcow. ( u ) 

£ Ç?ar ayant quitté, fon Armée Ann&r 
devant Narva fur la fin de No- I?ox ** 

■ - - . n . . . ^ 17©^ 

«yembre 1700, pour fe concerter avec 
le Roi de Pologne, apprit en chemin 

( « ) Tiré tout entier ainfi que les fuivants 
•Ai Journal de Pierre le Grand envoyé de 
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u la viôoire des Suédois. Sa confonde 

-était -auffi inébranlable tpxe h Trieur 

4e Charles XII étaitiittrépide & -^pi- 

mâtre. Il différa fes conférences avec 
^4ugufie poiar apporter .nnprofHpt rè- 
t mede audéfordiy des affaires. Les 
^troupçs diiperfées fe pendirent à la 

gtande No vogorod , & de, là à Ples- 

Icou fur le lac Peipus. 

; C'était beaucoup de fe tenir &r la 

ééfenfive nprèsun fii^âe échec :je fai 
vbkn j diiak.il v que ies Suédois feront 

i©ng4e» &p&fe^^^ ils 

nous apprendront à les vaincre. 

Pierre après avoir pourvu aux 

- jprewtiersbefoins > «près avoir ordàffi- 

«é-par-tout des levées , court âMof- 

^cov^re-fondré éa toànort. 'II avait 

: |>erdtt'teut4eifién devant Narva ; on 

f XJm^mt de J&roj(*ze ; 4J pçewï \les 

*cU>(&$ des £gBfes & À® Utmfor 

res. Ce trait ne marquait pas -de fa* 



perftition , mais auffiil »e irarquait i*«M 
pas d'impiété. On fabrique dofic avec 
des cloches cent gros canons , cent 
quarante-trois pièces de campagnfe, 
depuis trois jufqu'à fe livres de balte,, 
dés sortie rs , des obus ; il tes^envoie 
& Pleskou. Dans d'autres pays un 
Chef ordonne , & on cicécate ; mais 
alors il fallait que leCzarfîttout pa* 
hti^mêtne. Tandis <pi*il hâté ces pré- 
paratifs, il négocie avec le Roi d$ 
Danemarck, qui s'engage à lui four- 
nir trois Régiméns de pied , & trois 
de cavalerie ; ^engagement cftte c« 
Roi tfofe remplir. • 

A peine ce Traité eft * il ïigné * 
cpi'il revole vers le théâtre de la 
guerre ; tl va trouvet le Roi Jtugufk 
k Birzen far les frontières de Cour* 
lande & de Lkhuanie. 11 fallait for- 
tifier ce Prince dans la réfolution de 
fontenir la guerre çoûttç*Ckaries XIU 

Xiv. 
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%}t>L II fallait engager la Diète Polonaife 
dans cette guerre. On fait affez qu'un 
Roi de Pologne n'eft que le Chel 
d'une République. Le Czar avait l'a- 
vantage d'être toujpurs obéi;: mais 
un Roi de Pologne , un Roi d'An- 
gleterre , & aujourd'hui un Roi de 
Suéde* négocient toujours avec leurs 
Sujets. Patkul & les Polonais parti- 
fans de leur Roi affilièrent àces Con- 
férences. Pierre promit des fubfir 
des , & vingt mille Soldats* La Li- 
vonie devait être rendue à la Polo- 
gne > en cas que la Diète voulût s'u-* 
ixir à fon Roi & l'aider à recouvrer 
cette Province : mais* les propofi- 
tions du Czar firent moins d'effet fur: 
la Diète que 1? crainte. Les Polo- 
nais redoutaient à la fois de fe voir 
gênés par les Saxons & par les.Ruf- 
fes , & ils redoutaient encore plus 
Charles XII* Ainfileplus nombreux 
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parti conclut à ne point fervir fon 17©*; 
Roi , & à ne point combattre. 

Les partifans du Roi de Pologne 
s'animèrent contre la fedion con- 
traire ; & enfin de ce qu'Augu/k avait • 
voulu rendre à la Pologne une grande 
Province, il en réfultadans ceRoyau- 
me une guerre civile. 

Pierre n'avait donc dans le Roi Février; 
r jtugu/ic qu'un allié pçu puiifant , & 
dans les troupes Saxonne? qu'un faw 
ble fecoujrs. La crainte qu'infpirait 
par-tout Charles XII réduifait Çierre 
à ne ie foutenir que par fes propres 
forces. 

Ayant couru de Mofcow en Cour- * M***, 
lande pour s'aboucher avec Augufle , 
il revole de Courlande à Mpfcow 
pour hâter Taccompliflement de fes é 
promefles. Il fait en effet marcher le 
Prince Repnin avec quatre mille hom*' 
ws vers. Riga* fur les bords dç la 
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»*m. Enina oîi les Saxons étaient retran- 
chés. 
J«ai«t. Cette terreur cwnnmne augmenta 
quand Qkurks pafftmt ta Duna malgré 
les Saxons catopés wantagcnfeiweri* 
for 4e bord <xppùCi , *ent '««empesté 
une vJôoire «emplette ; -quand fans 
attendre un moment il eut fournis la 
Couriande , qu^ le *vit avancera 
litkuanîe * StquelafaâionPolonaife 
ennemie d^«#^ fut encouragée par 

le vaânqueur. 

Pjeïvre n ? enfiiivit pas moins tous 
fes de&kis. Le Général PothtU ^ut 
avait été l'ame des Conférences de 
* Rtzen , & qui avait pafle à fon ler- 
viee , 4ui fourniffak des Officiers Al- 
lemands 9 disciplinait fes troupes &C 
lui tenait lien du Général Le Fort} 
H perfe&ionnait ce que Pautre avait 
commencé. ; Le Czar fourniffak des 
relais à-tous les Officiers, & «êrae 
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-*ux Soldats Allemands ou Lvroaaens *7*H 
-ou Polonais qui venaient fervir dam 
4as années ; il entrait dans les détails 
de leur amioie, de leur habillement^ 
de iear ùto&ûmce. 

A wt coxifins ie 1a Ll vonie & de 
-ïfiftonie, & à l'occident 4e la fro- 
vince 4e Novogorod , eft le grandlac 
$eipus qui reçoit du midi 4e la Livo- 
me lariviere Veiika 5 & duquel fort au 
Septentrion la rivière 4e Naiova qui 
baigne les murs 4e 'eetye Ville de 
Narva, près de laquelle les Suédois 
avaient remporté leur célèbre vic- 
toire. Ce lac 9 trente de nos lieues 
Communes de long 9 tantôt douze , 
tantôt quinze de large: H était né* 
ceffàire-dy entretenir une 4tette pour 
empêcher* les vfUfleawx Suédois d'io» 
fuker la Province de 9fovogoroâ f 
peur 4îte Importée d?e«tfer furleurft 
côtes > flftais^Wr-toïK^our^dpmer^eS 
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vu matelots, Pierre pendant toute Fa»' 
;née 1 701 fit construire fur ce lac cent 
demi - galères qui portaient environ 
cinquante, hommes chacune ; d'au- 
tres barques furent armées en guerre 
éar le lac Ladoga. Il dirigea lui-mê- 
joe tous les ouvrages 9 &c fit manœi*- 
ferrer fes nouveaux matelots. Ceux qui 
avaient été employés en 1 697 for les 
jPalus-Méotides, Tétaient alors près ' 
de la Baltique- Il quittait foUyent ces 
ouvrages pour aller à Mofcow , & 
dans fes autres Provinces afieFmir 
toutes les innovations commencées 
& en faire de nouvelles. 

Les Princes qui ont employé le 
loiûr de la paix à conftruire des ou- 
vrages publics y fe font fait un nom ; 
mais que Pierre après infortune 
de Narva s'occupât à joindre par des 
canaux la mer Baltique, la mer Cas- 
pienne & le Pont - Euxin > il y a 14 
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plus de gloire véritable que dans le ijou 
gain d'une bataille. Ce fut en 1701 
4ju'il commença à creufer ce profond 
canal qui va du Tanaïs au Volga» 
D'autres canaux devaient faire corn-* 
nmniquer par des lacs le Tanaïs avec 
la Duna r donrt la mer Baltique reçoit * 
les eaux à Riga- mais ce fécond pro- 
jet et ait encore fort éloigné , puifqud 
Pi err £ itait bien loin d'ayoir Riga 
«a fa^usSknçeu. s 

Charles 'dévaluait la Pologne , & 
Paerre faifait Yedir de. Pologne ÔC 
-de Saxe à Mofcov des bergers & des 
Itfebis pour avoir des laines avec les- 
quelles on pût fabriqua: <b bons 
draps ; il. établirait des Manufaftu- 
res de dinge^ des Papeteries : on fai* 
fait venir par (os ordres des ouvrier 
>eh fer, en laiton . 9 dès Armuriers , 
des Fondeurs ; les mines delà Sibérie 
•étaient fouillies. Il travaillait k «n-i 
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*?h* richir fe& Etats & à les; dé&ndrev 
Chartes pourfuivait le cours derfi» 
*iâoires r &c laiffak vro les. Etats du> 
Czar aflea de troupe* pour ctwferva? 
icequ'iicrayaittT>,K«le5po&flions 
de & Suéde; Le dcffein éraitdcjà» prisi 
«te détrôner, le Roi jfagrtftc y &c dc( 
pourfuivre enfaite le Czar jufcfu'ài 
$£afco*r avec fes awnes viâorienies* 
Il y» eut quelque petits combats! 
cette année entre 1er Rufies & les 
Suédois. Ceux-ci ne furent pa* tou- 
jours fupérieuvs , fie dans les rencon-» 
très même oùils avaient Ta vantage^ 
les Ruffe& sfeguerrifikienfe Enfin un 
an après la ixuaiilô deiNarva le Czar 
avait dé^ des troupes fi; bien difcl- 
pfmées , : qu'elles vainquirent un des: 
meilleurs Généraux de Charles. 

Pierre était à-Pleskou, & de Ih 
il envoyait de tous côtés des corps> 
nomb reu x pour attaquer les Suédois 



ï>e Pierre pr-emker; aàft: 
Ce ne? fat-point un étranger, mais un /»?#•# 
Rufle qui les défît. Son Général*** î 1 Ja * 
tpww^î enleva près de Derpt > far 1er 
frontières de là LLvtmiev pluûeursi 
quartiers au Général Suédois *£Z^ 
pmèae^. par une manœuvre: habile;: 
âc enfiiite le battit lui-même. On ga<- 
gna~ pour la première fois des> dra* 
peaux Suédois ait no mhrede quatre,. 
& c'était beaucoup alors. . 

Les lacs de Peipu* 8c de Ladoga 
furent quelque tems après dcsrthéa*- 
ttes debataiÛes navales;; les Suédois 
y- avaient le même avantage que for 
terrc,celui deda difriphnefic dfun long» 
ufage; cepo^lant les Ruffes combat- 
tirent quelquefois avec: fuccÈs fer? 
leurs demi-galeres ; & dans un corn* 
bât général fur le lac Peipùs f le Veltv 
Maréchal Shtrtmcto prit une frégate 
Suédoife. 

C'était par ce lac Peipus que le 



tj6~ Succès : 

*7«i% Czar tenait continuellement la Livo- 
nie &ç l'Eftonie en allarme ; fes galè- 
res y débarquaient fouvent plusieurs 
Régimens ; on le rembarquait quand 
le fuccès n'était pas favorable, & s'il 
Tétait on pourfuivait fes avantages, 
juin «c On battit deux fois les Suédois dans 

Juillet* . . t _^ 

ces quartiers auprès de Derpt , tan- 
dis qu'ils étaient viûorieux par- tout 
ailleurs. 

Les Rufles dans toutes ces aftions 
étaient toujours fupérieurs en nom- 
bre : c'eft ce qui fit que Charles XII 
qui combattait fi heureufement ail- 
leurs , ne s'inquiéta jamais des fuc- 
cès du Czar; mais il dut confidére* 
que ce grand nombre 's'aguenifTait 
tous les jours, & qu'il pouvait de- 
venir formidable pour lui- même, 
Juillet. Pendant qu'on fe bat fur terre & 
fur mer vers la Livonie, l'Ingrie & 
EEftonie , le Czar apprend qu'une 

flotte 



s 
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flotte Suédôife éft déftinée polir aller 170a» 
riûnei- Areàngéi; il y marche:, ctareft 
étonné d'entendre qu'il eftjîir les 
bords de la mer glaciale, tandis qu'on 
te croit à Mofcow. Il niçt tout en état 
de défenfe^ prévient la defcentë, tracç 
lui-même le plaii^une citadelle nom* 
mée la nouvelle Duina , pofe la pre* 
mtere pierre , fetotirrie à Mofcow y &c 
de-là vers le théâtre de la guerre. 

„ Ckflrks avançait en Pologne , mais 
lès Ruflfes avançaient en Ipgrie & ei* 
liiyonie;'te Maréchal Sheremcto va. à 
la rencontre des Suédois;, cûmman r 
dés par Slippembac ; il lui livre bataille, 
auprès de la petite rivière d'Emb^c^ 
& la gagne: il,prend feize drapeaux: 
& yi^gt canpns. Nor,b$ rg met £e comv 
bat ai; premier Péçembre 170 l-, &t 
le Joi^rnal de Pi£R££ le Çràjnd >1ç 
place au 19 Juillet 170 zv 
-. . E avance,, il; met tput à cont^ibu? g^^ 

Y 



iy8 Catwehikï 
•902. tioo , il prend la petite Ville de Ma* 
riernbourg fur le$ confias de la Livo^ 
nie & de FIngrie. 11 y a dans le Nord 
beaucoup de Villes de ce nom; mais 
celle-ci , -quoiqtfelle n'^xifte plus, eft 
cependant plus célèbre que toutesles 
aatres^ar l'aventur ede l'Impératrice 
Catherine, 

Cette petite Ville s'étant^endueik 
difGrétion , les Suédois > foit par in* 
advertance > foit à deflein i mirent le 
. feu aux magasins. Les Ruflfes irrités 
. détruisirent la Ville & emmenèrent 
en captivité tout ce qu'ils trouvèrent 
tfhabitans. Il y avait parmi eux une 
jeune Livonienne , élevée ckez Je 
Minière Luthérien du lieu nommé 
Gluck; elle fut du nombre des cap* 
tives ; c'eft celle-là même qui devifit 
depuis la Souveraine de ceux qui l'a- 
vaient prife , & qui a gouverné lef 
Ruffes fouçje nom de l'Impératrice 

Catherin** 
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On av&it vu auparavant des cita- i~ow 
yennes fur le trône ; rien n'était plus 
commun en Ruffie , & dans tous les 
Royaumes de TÀfie , que les maria- 
ges des Souverains avec leurs fujet- 
tes ; mais qu'une étrangère prife dans 
ks ruines cPune Ville faccagée foit 
devenue la Souveraine abfolue de 
l'Empire ofa elle fat amenée captive , 
é^eft ce que la fortune & le mérité 
tfofltfait voir que cette fois dans les 
atonales du monde. 

La firite %c ce fiiccès ne fe démena 
fit point en îngrie ; la flotte des demi- 
galères Ruffes fur le lac de Ladoga 
contraignit celle des Suédois de fe 
retirer à Vibourgttuie extrémité de 
ce grand lac : de là ils purent voir I * 
l ? autre bout le fiege de la fortereffe 
de Notebourg , que le Czaf ifit en- 
treprendre par le Général Shetwutv. 
C^étwt une *ntrepri& feien plus im* 
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1702. portante qu'on ne penfait ; elle pou*- 
vait donner une communication avec; 
la mer Baltique , objet confiant des, 
defleins de Pierre- 

Notebourg "était une place très~ 
forte , bâtie dans une ifle du lac La- 
doga , & qui dominant fur ce lac 
rendait fon pqflefleur maître du cours» 
de la Neva qui tombe dans la mer;; 
elle fut battue nuit ôi.jour depuis la 
r8 Septembre jufqu'au* 11 O&obrer 
enfin les Ruffes montèrent à Taffaut 
; par trois brèches. La Gafciifon Sué~ 
doife. était réduite à cent foldats etv 
état de, fe défendre ; & ce qui eff" 
!>ïen étonnant , ils fe défendirent &r 
obtinrent fur la br§che même une car 
pitulation honorable ; encore le Co* 
îoael SUppemk'ac qui commandait 
ftans.la place , ne voulut fe i-endœ 
<qu à. condition qu'on lui permettrait 

jfe fe. venir deux Qffiriefs, S n 4f terfc 

m ■ 
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«fepofte le plus yoifin pour examiner 1701* 
les brèches r & pour rendre compte *7 £**- 
au Roi fon maître, que quatre-vingt 
' trois combattans qur reftaient alors, 
& cent cinquante^ fïx bleffés ou ma- 
lades r ne s'étaient rendus à une ar- 
mée entière , que quand il était hm 
poffible de combatre plus long ^ tems, 
& de conferver la place. Ge trait feul 
fait voir à quels ennemis le Gzar 
avait à faire, & de quelle néceflitd 
avaient été pour lui! fes efforts Se Ùl 
iifcipKne miîitairei 

Il diftribuaides médailles d ? or aux.. 
Officiers ,. & récompenfe tous le& 
foldats. ; mais aufll il en- fît punir 
quelques-uns. qui avaient fui a un 
«ffaut :: leurs camarades leur cracHeh 
sent au vifage , & enfuite les arque* 
Imferent , goût joindre 1* honte am 
jfiapplice. 
. Note%)urg. fut relaté \ fpflc oqtof 



i6i Triomphe 

*jo* fut changé en celui de Shluffilbourg - 
y'dU dt ladtf, parce que cette place 
eft la clef de l'Ingrie & de la Fin* 
lande* Le premier Gouverneur fut 
ce même Mtntfkof qui était devenu 
un très-bon Officier , & <jui s'étant 
fignalé dans le fiege mérita cet hon- 
neur. Son exemple encourageait qui- 
conque avait du mérite fans naif- 
fance. 

Après cette campagne de 1701 3 

% voulut que Shenmtto & tous les 

Officiers qui s'étaient distingués , en- 

ïraflent e« triomphe dans Mofcov. 

17 Dé-Tous les prisonniers faits dans cette 
<cmbfe ' campagne marchèrent à la fuite des 
vainqueurs ; on portait devant eux 
les drapeaux & les étendards des 
Suédois , arec le pavillon de la (ré- 
'gâte prtfe for le lac Peipus. Pierrc 
travailla lui-même aux préparais 
4e la pompe x i&mme il avak ira- 
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vaiUé aux ^trcprifes qu'elle celé- i 7 <>* 
brait. 

Ces folemnités devaient infpirer 
l'émulation , fans quoi elles euffent 
été vaines. CkerUs <les dédaignait , & 
depuis le jour de Narva il méprifaît 
fes eivwns , te 1eucs efforts , & 
leurs triomphes. 
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CHAPITRE XIII. 

RÉ F O R ME 

A MOSCOf, ' 

Nouveaux fuccès. Fondation de 
Petersbourg. P 1ER RE jtrendi 
Narva % &c* 

Année T E peu de fëjour que Ie-Czar fit 
*7°3* x^ à Mofcow au commencement de v ' 
Fhyver 1703 , fut employé à faire* 
exécuter tous- fes nouveaux régie- 
miens, & à perfe&ionner le civil ainff 
que le militaire ; fes divertiffemens* 
même forent confaçrés à foire goûter 
le nouveau genre de vie qu'il intro*- \ 

duifait parmi fes fujets. C'èft dans; 
cette, vue qu'il fit inviter tous les; 

Boyard* 
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Boyards & les Dames aux noces d'un 170^ 
de fes Bouffons : il exigea que tout 
le monde y parût vêtu à l'ancienne 
mode. On fervit un repas tel qu'on 
le faifait au feizieme fiecle; (v) Une 
ancienne fuperftition ne permettait 
pas qu'on allumât le feu le jour d'un 
mariage , pendant le froid le plus ri- 
goureux : cette coutume fut févéce- 
ment obfervée le jour de la fête. Les 
Ruffes ne buvaient point de vin au- 
trefois mais de l'hydromel & de 
l'^au-de-vie ; il ne permit pas ce jour 
là d'autre boiffon : on fe plaignit en 
vain , il répondait en raillant : « Vos 
>> ancêtres en ufaient ainfî , les ufa- 
» ges anciens font toujours les meii- 
>* leurs. » Cette plaifanterie contri- 
bua beaucoup à corriger ceux qui 
préfèrent toujours le tems paffé au 

( v) Tiré du journal de Pierre le 

Grand. 

Z 
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1303. préfent , ou du moins à décréditer 
leurs murmures ; & il y a encore de£ 
nations qui auraient befoin d'un tel 
exemple. 

Un établiflement plus utile lut ce-< 
lui d'une Imprimerie en caraûeres, 
fyuffçs & Latins , dont les inftrumens 
avaient été tirés de Hollande , & oit 
l'on commença des- lors à imprimer 
des tradwûions Ruffes de quelques 
livres fur la morale ôc les arts. Fer~ 
gujjbn établit des écoles de Gjjpmé?» 
tçie, d'Aftronomie & de Navigation* 

Une fondation non moins nécef-, 
fîiire fut celle d'iui vafte hôpital , non 
pas de ces hôpitaux qui encouragent* < 
la famé^ntife & qui .perpétuent la mi* , 
fere , maistel que le Czar en avait 
■m dw$ Amfterdara , oii Fou feifi tra* 
Tjailtej les vieillards & les en/ans % Ô£- 
où quiconque eft. renferpié dçvîetU 
Wilç. 
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Il établit plufieurs manufà&ures , 170^. 
& des, qu'il eut mis en mouvement 
tous les nouveaux arts, auxquels il 
donnait naiflance dans Mofcow y il 
courut à Véronife oh il fit commen- 
cer deux vaiffeaux de quatre* vingt 
pièces de canon, avec de longues 
caiffes exaûement fermées fous les 
varangues, pour élever le vaiffeau & 
le faire pafferfansirifqtie au-deffus des 
barres & des bancs de fable qu'on ren* 
contre près d' Afoph ; induftrie à peu 
près femblable à celle dont on fe fert 
en Hollande pour franchir le Pampus. 

Ayant préparé (es entreprifes con- 
tre: les Turcs , il revole contre les 
Suédois ; îkv^vok les vaiffeaux qu'il 
faifait confiruke dans les chantiers 
d'Olonitz*, entiîe le lac Ladoga & 30 Mari 
celui d'Onega. Il avait établi dans 
çp tte Ville des fabriques d'armes , 
Wfi* y refpirait la guerre > tandis 

1 i) 



i6S Entreprises 

»**>3> qu'il faifait fleurir à Mofcow les 
arts de la paix : une fource d'eaux 
minérales découverte depuis dans 
Olonkz augmenta fa célébrité. D^O- 
lonitz il alla fortifier Shluflelbourg. 
Nous avons déjà dit qu'il avait 
voulu pafler par tous les grades mi- 
litaires : il était Lieutenant de Bom- 

m 

bardiers foiis le Prince Mcn[ihcf 9 
avant que ce & vori eut été fait Gou- 
verneur de Shluflelbourg. Il prit alors v 
la place de Capitaine , & fervit fous 
. le Maréchal Shermeto. 

Il y avait une forterefle importante 
près du lac Ladoga .nommée Niantz 
ou Nya y près de là Névà ; il était 
néceffairede s'en rendre maître peur 
s'affurer fes conquêtes , •& pour fa- 
vorifer fes deffeins/II fallut l'afliéger 
par terre & empêcher que les fecours 
ne vinffent par eau. Le CYar fe char- 
gea lui-même de conduire dés b^j> 
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qties chargées de foldats, & d'écaiv 170* 
ter les convois des Suédois. Shtrcmcto 
conduifit les tranchées ; la citadelle 
fe rendit. Deux vaifleaux Suédois 
abordèrent trop tard pour la fecou* 1 * Maî; 
rir; le Czar les attaqua avec fes bar- 
ques 9 &cs 9 en rendit maître. Son jour- 
nal porte que pour récompenfe de 
ce fervice , le Capitaine des Bombar- 
diers fut créé Chevalier de t Ordre de St. 
André * par t Amiral Golovin , pr& 
mier Chevalier de t Ordre. ; 

Après la prife an fort de Nya , H 
réfolut enfin de bâtir fa ville de Pe- 
tersbourg , à l'embouchure de la Né» 
va, furie golfe de Finlande. 

Les afStires du Roi Augufie étaient 
ruinées ; les viftoires confécutives 
des Suédois en Pologne avaient en- 
hardi le parti contraire , & fes amis 
même l'avaient forcé de renvoyer 

au Czar environ vingt mille Ruffçs 

Z... 
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. dont fon Armée était fortifiée. Ils 
prétendaient par ce iacrifice ôter 
aux mécôntens ie prétexte de fe joii> 
«Ire au Roi de Suéde : mais on ne 
déiarme fes ennemis que par la for? 
ce , & on les enhardit par la faiblcffe* 
Ces vingt mille hommes que Patkut 
avait difciplinés , fervirent iitilement 
•dans la Livonie & dans l'Ingrie , pen* 
^antqii'u4tf#a/fe perdait fes Etats. Ce 
•renfort , & furtout la poffeffion de 
Nya le mirent en état de fonder & 
nouvelle Capitale. 

Ce fat donc dam ee tcrrein défert 
*&c marécageux , qui ne communique 
à la terre ferme que par un feul çhe- 
mn , qu'il jetta (x) les premiers fon- 
ademens de Petersbourg , «u foixan^ 
-tieme degré de latitude, & quarante» 
quatrième & demi de longitude. J-es 

(*) 1703 , 27 Mai, jour de la Pentecôte t 
fondation de Petersbourg* 
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débris de quelques battions de Niantz 17^ 

- furent les premières pierres <fe cette 

fondation. On 4 commença par élever 

un petit foxt dans une des Ifles qui 

•eft aujoufcTui au milieu de la Ville. 

Les Suédois ne craignaient pas cet 

établiflement dans un marais où lés 

grands vâiffeaux ne pouvaient abor- 

• der ; mais bientôt après ils virent dés 

-fortifications s'avancer , une Ville fe 

foHner , & enfin la petite Ifle de 

• 

Croaflot qui eft devant la Ville, de- 
venir en 1 704 une fbrterèffe impré- 
nable , fous le canon de laquelle les 
-plus grandes flottes petweftt être & 
Tabri. 

Ces ouvrages qui femblaient de- 
mander un tems de paix , s'exécu- 
taient au milieu de la guerre ; & des 
ouvriers de toute efpece venaient de 
Mofcov , d'Àftracan , de Cafan s de 
l'Ukraine, travaillera la Ville non- 

Z iv 
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x*<>3. velle. La difficulté du terrein qu'il 
fallut raffermir & élever , l'éloigne- 
mentdesfecours ,les obftaeies impré- 
vus qui renaiffaient à chaque pas en 
tout genre de travail > enfin lès ma- 
, ladies épidémiques qui enlevèrent un 
-nombre prodigieux de manœuvres , 
rien ne découragea le fondateur ; il 
y eufune Ville en cinq mois de teins. 
Ce n'était qu'un affemblage de ca- 
banes avec deux maifons de briques , 
entourées de remparts , & c'était 
tout ce qu'il fallait alors ; la confian- 
ce & le tems ont fait le refte. Il n'y 
avait encore que ckiq mois que Pe- 
tersbourg était fondé , lorfqu'un vaif- 
Ko /em- fsau Hollandais y vint trafiquer ; le 
Patron reçut des gratifications , & les 
Hollandais apprirent bientôt le che- 
min de Petersbourg. 

Pierre en dirigeant cette colonie 
la mettait en fureté tous les jours par 
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la prife des poftes voifins. Un Colo- ^703* 

nél Suédois nommé Croniart ,, s'était 

pofté fur la rivière ^eftra , & mena- 
. *. 

çait la Ville naiffante. Pierre court 9i™& 
à lui avec fes deux Régimens des gar- 
des , le défait , & lui fait repaffer la 
rivière. Ayant ainfi mis fa Ville en 
fureté , il va à Olonitz commanda: s «p- 
la conftruftion de plufieurs petits vaif- 
feaux , & retourne à Petersbourg fur 
une frégate qu'il a fait conftruire avec 
fix bâtimens de tranfport , en atten- 
dant qu'on acfieve les autres. 

Dans ce teiAs-là même il tend 
toujours la main au Roi de Pologne,, 
il hièfenvoie douze mille hommes No<- 
d'Infanterie , &.unfubfide de trois vcm ** 
cens mille roubles , qui font plus de 
quinze Cens mille francs de notre 
monnoie. Nous avons déjà remar- 
que qu'il n'avait qu'environ cinq 
millions de roubles de revenu ; les 
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*7oj. dépenfes pour fes flottes , pour fes 
armées , pour tous fes lïouveaux éta- 
blilTemens, devaient l'épuifer. Il avait 
fortifié prefque à la fois Novogo- 
*rod y Plefcou , Kiovie , Smolensko , 
Afoph , Archangel ; il fondait une 
Capitale. Cependant il avait encore 
4e quoi fecourir fon allié d'hommes 
& d'argent. Le Hollandais Cornùik 
U Bruin 9 qui voyageait vers ce tente 
là en Ruifie , & avec qui Pierre 
«'entretint comme il faifait avec tous 
les étrangers , rappof te que le Czar 
lui dit qu'il avait encore trois cens 
mille roubles de refte dans fes cof- 
fres après avoir pourvu à tl«s les 
frais de la guerre. 

Pour mettre fa Ville naiflante de 
•Petersbourg hors d'infulte , il va lui- 
même fonder la profondeur de la 
mer , afligne l'endroit oîi il doit éle- 
ver le fort de Cronflot* en fait ua 
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modèle en bois , & laiffe à Mm^ikof 1705* 
le foin de faire exécuter "Éeuvragë 
fur fon modèle. De là il va paffer 
Thyver à Mofcov pour y établir in- 5 Nov. 
fenfiblement tous les changemens 
qu'il fait dans les loix , dans les 
mœurs, dans lès ufages. Il règle fes 
finances & y met un nouvel ordre ; 
•il prefle les ouvrages entrepris fur 
la Véronîfe , dans Afoph , dans un J^L 
: port -qu'il établiflait ftnr les Pahis- 
Méotides fous le fort de Taganrok. 

La Porte allarmée lui envoya un 
AmbaSadeur pouffe plaindre de tant 
de préparatifs ; il répondit qu'il était 
le maître 'dans fes Etats , comme le 
Grand Seigneur dans les fiens , & 
que ce n'était point enfreindre la 
paix que de rendre la Ruffié refpec- 
table fur le Pont-Euxin. 

Retourné à Petersbourg il trouve f • 
fa nouvelle citadelle de Cronflot , 
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«704* fondée dans la mer & achevée ; il 
la garnit d'artillerie. Il fallait pour " 
s'affermir dans l'Ingrie , & pour ré- 
parer entièrement la difgrace effuyée 
dtvant Narva , prendre enfin cette 
Ville. Tandis qu'il fait les préparar 
tifs de ce fiege , une petite flotte de 
brigantins Suédois paraît fur le lac 
Peipus, pour s'oppofer à fes deffeins* 
Les demi * galères Ruffes vont à, fa 
rencontre , l'attaquent & la prennent 
toute entière ; elle portait quatre* 

Avril, vingt dix-huit canons. Alors on Sf- 
fiege Narva par terre & par mer , 
& ce qui eft plus fingulier , on affiege 
en même tems la ville de Derpt en 
Eftonie. 

Qui croirait qu'il y eût une Uni- 

verfité dans Derpt ? Gufiave Adolphe 

l'avait fondée , & elle n'avait pas 

• rendu la ville plus célebrç. Derpt 

n'eft connu que par l'époque de ces 



DE D E R P T. 177 

deux fieges. Pierre va inceffamment 1704; 
dé l'un à l'autre ptefler les attaques 
& diriger toutes les opérations. Le 
Général Suédois Shlippembac était au- 
près de Derpt avec environ deux 
mille cinq cens hommes. 

Les aflîégés attendaient le moment 
'ôix il allait jetter du fecours dans la 
place. Pierre imagina une rufe de 
' guerre dont on ne fe feît pas aflez. 
Il fait donner à deux Régimens d'In- 
fanterie &c à un de Cavalerie , des 
uniformes , des étendards , des dra- 
peaux Suédois. Ces prétendus Sué- 
dois attaquent les tranchées ; les Rut 
{es feignent de fuir ; la Garnifon 27 Juin; 
trompée par les apparences fait une 
fortie ; alors les faux attaquans & 
les attaqués fe réunifient , ils fondent 
fur la Garnifon dont la moitié eft 
tuge , &c l'autre moitié rentre dans 
la ViUe. Shlippembac arrive bientôt 
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1704, en effet pour la fecourir , & il ek 
entièrement battu. Enfin Derpt eft 
contrainte de capituler au moment 

13 Juin, que Pierre allait donner un affaut 
général. 

Un affez grand échec que le Czar 
reçoit en même tems fur le chemin 
de fa nouvelle ville de Petersbourg^ 
ne l'empêche ni de continuer à bâtir 
fa Ville , ni de preffer le fiege de 
Narva. II avait, comme on Ta vu, 
envoyé des troupes & de l'argent au 
Roi Atigufie qu'on détrônait ; ces deux 
fecours furent également inutiles. Les 
Ruffes joints aux Lithuaniens du parti 
à'Augujli , furent abfolument défaits 

|i Juin. enCourlande par le Général Suédois . 
Lttvenhaupt. Si les vainqueurs avaient 
dirigé leurs efforts vers-la Livonie % 
TEftonie & Tlngrie , ils pouvaient 
ruiner les travaux du Czar , & lui 
fcire perdfe tout h fruit de fesgran- 
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des entreprifes. Pierre minait char 1704^ 
que jour l'avant-tnur de la Suéde , 
& Charles ne s'y oppofait pas affez ; 
il cherchait une gloire moins utile &z 
plus brillante, 

Dès # le 12 Juillet 17041m Ample 
Colonel Suédois à la tête d'un déta- 
chement , avait fait élire un nouveau , 
Roi par la Nobleffe Polonaife dans 
le champ d'éleôion nommé Kolo près 
de Varfovie. Un Cardinal Primat du^ 
Royaume , & pkifieurs Evêques , fe 
foumettaient aux volontés d'un Prin- 
ce Luthérien , malgré toutes les. 
menaces & les excommunications 
du Pape : tout cédait à la force* 
Perfonne n'ignore comment fut faite 
l'éleâion de Stanijlas Lecçinski 9 &C 
comment Charles XII lç fit recon- 
naître dans une grande partie de la, 
Bologne* 

Pïerrr n'abaridonoa pas le Roi ? 
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«704. détrôné ; il redoubla fes fecours à 
ntëfure qu'il fut plus malheureux; &c 
pendant que fon ennemi faifait des 
Rois , il battait les Généraux Suédois 
en détail dans l'Eftonie , dans l'In- 
grie ; il courait au fiege de Narva, 
& faifait donner des affauts. 11 . y 
avait trois baftions fameux , du moins 
par leurs noms, on les appellait/a 
victoire , l'honneur &c la gloire. Le Czar 
les emporta tous trois Pépée à la 
main. Les afliégeans entrèrent dans 
la Ville , la pillèrent & y exercèrent 
toutes les cruautés qui n'étaient que 
trop ordinaires entre les Suédois & 
les Rufles, * . •• . 

*j> ' Pierre donna alors un exemple 
qui dut lui concilier les coeurs de (es 
nouveaux fujets ; il court * de tous 
cotés' pour arrêter le pillage & le 
niaffacre , arrache des femrties des 
mains de (es foldâts , & ayant tué 

deux 
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deux de ces emportés qui n'obéif- 1704^ 
faient pas à ies ordres , il entre à 
PHôtel- de -Ville où les Citoyens fe 
réfugiaient en foule ; là pofant font 
épée fanglante fur la table : « Ce 
» n'eft pas du fang des habitans , 
» dit -il, que cette épée eft teinte, 
» mais du fang de mes foldats que 
» j'ai verfé pour vous fauver la vie. 
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CHAPITRE XIV. 

Toute, ringrie demeure à PlERKJ£ 
uGftAND j tandis que 
• Charles XII triomphe ailleurs* 
Elévation de Menziko£ Pe~ 
tersbourg en fureté* Deffeinx 
toujours exécutés malgré le$ 
victoires de Charles* 



Année "\ 4T àitrje die toute ringrie % 
T»4- J[ y J^ p iERRE en conféra le Gou^ 

vernement à Mm^kof \ & lui donna* 
le titre de Prince & te rang de Gé- 
néral-Major. L'orgueil & le préjugé 

NB. Tous les Chapitres précédons & fui-, 
rans font tirés du Journal de Pierre le 

* 

Grand* &des Mémoires envoyés de Pe^ 
4 tersbourg , confrontés, avec tom les. auteej* 
Mémoires* 
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pouvaient ailleurs trouver mauvais 17*4* 
qu'un garçon Pâtiffier devînt Géné- 
ral y Gouverneur & Prince : mais 
Pierre Rivait déjà accoutumé fes 
fiijets à ne fe pas étonner de voir 
donner tout aux taiens , & riea à la 
feule Nobleffe. Mençikofûtè de foit 
premier état dans fon enfance , par 
un hazard heureux qui le plaça dans 
la maifon du Czar 9 avait appris pfai- 
fieurs langues , s'était formé aux af- 
faires & aux armes , & ayaiit fu 
d'abord fe rendre agréable à fcai 
Maître , il fot fe rendre néceflaire* 
il hâtait les travaux de Petiersboùrg ; 
- on y bâtiflait déjà piufieurs maifons 
/de briques & de pierres , un arfenal ^ 
des magafins ; on achevait les forti- 
fications ; les palais ne font venus 
qu'après* 

Pierre était à peine établi daa* 
.<Narva, , qu'il c#it 4e nouveaux fe* 
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1704. cours au Roi de Pologne détrôné ril 

promit encore des troupes outre les 

douze mille hommes qu'il avait déjà 

envoyés, & en effet il fit partir pour 

*?- les frontières de la Lithuanie le Gé- 

néral Repnin avec fix mille hommes 

de cavalerie & fix mille d'infanterie. 

Il ne perdait pas de* vue fa colonie de 

Petersbourg un feul moment ; la ville 

fe bâtiffait , la marine s'augmentait ; 

des vaifleaux , des frégates fe conf- 

*£- truifaient dans les chantiers d'Oio- 

»itz ; il alla les faire achever , & les, 

conduifit à Petersbourg. . 

Tous fies retours à Mofcow étaieàt 
marqués par des entrées triomphan- 
tes : c'eft ainfi qu'il y revint cette 
50 T>é* année , '& il a'en partit que pour 
aller faire lancer à l'eau fpn premier 
yaiffeau de quatre - vingt pièces de, 
c canoix y dont il avait donné tes di~ 

jaenfions l'année précédante lur lai 
Véroiufé* 
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Dès que la campagne put s'ouvrir 170& 
en Pologne , il courut à Farmée qu'il ***** 
avait envoyée fur les frontières de 
la Lithuanie au fecours tfAuguflz : 
mais pendant qu'il aidait ainfi fou 
allié , une flotte Suédojfe s'avançait 
pour détruire Petersbourg & Crons- 
lot , à peine bâtis ; elle était com- 
pofée de vingt - deux vaifleaux de 
•cinquante- quatre à foixante - quatre 
pièces de canon , de fix frégates 3 
de deux galiotes à bombes , de deux 
brûlots. Les troupes de tranlport fi- 
rent leur éefcente dans la petite Me 
de Kotin. Uh Colonel Rufle nommé 
Tolboguin ayant fait coucher fon Ré- 
giment ventre à terre , pendant que 
ks Suédois débarquaient fur le riva- 
ge , le fit lever tout-à-coup , & le feu 
fut fi vif & fi bien ménagé r que les 
Suédois renvérfés furent obligés de 
-. regagner leurs, vaiffeaux 7 d'aban^ 
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i7©5. donner leurs morts , & de Iaifler 
trois cens prifonniers. 

Cependant leur flotte refiait ton* 
jours dans ces parages , & menaçait 
Petersbourg. Ils firent encore une 
descente , & furent repouffés de 
.même : des troupes de terre avan- 
çaient de Vibourg fous le Général 
Suédois Mcidel ; elles marchaient du 
côté de Shluffelbourg ; c'était la plu* 
grande entreprise qu'eût encore fait 
* *tf**~Charks XII furies Etats que Pierre 
avait conquis ou créés ; les Suédois 
furent repouffés partout f & Peters- 
bourg refta tranquille/ 

Pierre de fon coté avançait vers 
la Courlande , & voulait pénétrer 
jufqu'à Riga. Son plan était de pren- 
dre la Livonie , tandis que CharUs 
XII achevait de foumettre la Polo** 
gne au nouveau Roi qu'il lui avait 
* -donné» Le Czar était encore à Viln» 



en Lîthuanie , & fon Maréchal 5Ae- 170J* 
jekokm s'approchait de Mittau , capi- 
pitale de la Courlande \ mais il }r 
trouva le Général Ltvtnhaupt , déjà 
célèbre f*ar plus d'une viûoire. Il fe 
donna une bataille rangée dans, un 
lieu appelle Gémavers-hof , ou Gé«> 
m&vers. 

Dans ces aflahres oîi l'expérience 
& la difcipliae prévalent , les Sué* 
dois» , qiKiiqu'inferieurs en nombre $ 
avaient toujours l'avantage : les: 
Ruffes furent entièrement défaits , 
toute leur artillerie prife. Pïerre & 
après trois batailles aanfi perdues à 
Gëmavers , à Jacobftad y à Narva ^ 
•réparait toujours fes pertes ^ 6c en 
lirait même avantage. . 

IL marche en forces, en Courlande 
après la journée de Gëmavers : if c 
atrrïve devant MittaÈii* s'empare de tembrt* 
Ja ville i affiége la.cita&lie ^ & Jr 
par ^apitulatioû^ 
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1705. Les troupes Ruffes avaient alors 
la réputation de fignaler leurs fuccès 
par des pillages , coutume trop 
„ ancienne chez toutes les nations* 
Pierre avait à la prife de Narva 
tellement changé cet ufage , que les 
foldats Ruffes commandés pour gar- 
der dans le château de Mittau les ca- 
veaux où étaient inhumés les grands 
Ducs de Courlande , voyant que les 
corps avaient été tirés de leurs tom- 
beaux , & dépouillés de leurs orne- 
mens , refiiferent d'en prendre po£ 
feffion , & exigèrent auparavant 
qu'on fît venir un Colonel Suédois 
. reconnaître Pétat des lieux ; il en vint 
un en effet , qui leijr -délivra un cer- 
tificat par lequel il avouait que les 
Suédois étaient lies auteurs de ce dé- 
fordre. 

Le bruit qui avait couru dans 
tout l'Empire que le Czar avait été 

• ■ . totalement 
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totalement défait à la journée de ï 7°ft 
Géinavers , lui fit encore plus de tort 
que cette bataille même. Un refte 
dfandehs Strélitz en gamifon dans 
Àftntcan , s'enhardit fur cette fatifle 
nouvelle i fe révolter ; ils tuèrent 
le Gouverneur de la ville , & le Czar 
fet obligé d'y envoyer le Maréchal 
Sfurcmtto avec des troupes pour lefc 
fcumettre & les punir. 
- Tout conspirait contre lui; la for- 
tune & la valeur de Charles XI /, 
les malheurs d'Axgufic , la neutralité 
forcée du Danemarck , les révoltes 
des anciens Strélitz , les murmures 
d'un peuple qui ne tentait alors que 
la gpnç de la réforme , & non Futi- 
Kté , les mécontdntemens des Grands 
affujettis à là difcipline militaire , 
Pépuifement des finances ; rien ne 
découragea Pierre un feul moment?: 
il étouffe la révolte, & ayant mis en 

Bb 
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rt ** fureté ringrie , s'étant affuré de la 
citadelle de Mittau malgré Leven- 
haupt vainqueur qui n'avait pas affez 
de troupes pour s'oppofer à lui , il 
eut alors la liberté de traverfer la 
Samogithie & la Lithuanie. 

Il partageait avec Charles XII la 
gloire de dominer en Pologne ; il 
s'avança jufqu'à Tikoczin ; ce fut là, 
qu'il vit pour la féconde fois le Roi 
Augufte ; il le confola de fes infor- 
tunes , lui promit de le venger , lui 
fit préfent de quelques drapeaux pris 
par Mcn^ikofixxs des partis des trou- 
pes de fon rival : ils allèrent enfuite 
à Grodno , Capitale de la Lithuanie ,' 
& y réitèrent jufqu'au 15 Décembres 
Pierre en partant hfi laiffa de Par-» 
gent & une armée , & félon fa cou- 
tume alla pafler quelque tems de 

3©Dé r Phyver à Mofcow , pour y foire 
fleurir les arts & les loix , après avoi* 
fait une campagne très-difficile* 
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CHAPITRE XV. 

Tandis que Pierre fe foutient 
dans [es conquêtes & police fes 
Etats ,fon ennemi Charles XII 
gagne des batailles , domine 
dans la Pologne & dans la 

• Saxe. Augufte malgré une 
victoire des RuJJes reçoit la loi 
de Charles XIL // renonce à 
la Couronne y il livre Patkul 
Ambajfadeur du C^ar^ meurtre 
de Patkul condamne à la roue. 

PI erre à peine était à Mofcov, Ann ** 
qu*il apprit que CharUs XII 
partout viâorieux s'avançait du côté 
de Grodno pour combattre fon ar- 
mée ; le Roi Auguftc ayait été obligé 

Bbij 
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1706. fe fyif de; Grodno , & fe retirait en 
hâte vers la Saxe avec quatre régi- 
ment de Dragons Rafles ; il aâaiblif- 
fait ainfi l'armée de fon Proteâeur 9 
èc la décourageait p«r fa retraite ;• 
Te Czar trouva tous les chemins de 
Grodna ocaipés par les Suédois , & 
fon armée difperfée. 

Tandis qu'il raflemblait fes quar- 
tiers avec une peine extrême en Lï- 
thuanie , le célèbre Shidcmbourg 9 qui 
était la dernière reffource d'Augufte, 
& qui s'acquit depuis tant de gloire 
par la défenfe de Cprfou contre les 
Turcs 7 avançait du côté de la grande 
Pologne avec environ douze mille 
Saxons & fix milles Ruffes tirés des 
troupes que le Czar avait confiées A. 
Ce malheureux Prince. Shultmbourg 
avait une juffe efpérance de fcmtemr 
la fortune tfAugufle ; il voyait Char* 
le» Xtl occupé alors du côté de la 
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Lxthuanie ; il n'y avait qu'environ 17**» 
dix mille Suédois fous le Général 
Rmfchild qui puflent arrêter £a mar- . 
che ; il s'avançait donc avec con- 
fiance jusqu'aux frontières de la Si- 
léfie , qui . eft le paflage>vde la Saxe 
dans] la haute Pologne. Quand il fut 
près du bourg de Frauftadt fur les 
frontières de Pologne , il trouva le 
Maréchal Renfchild qui venait lui 
livrer bataille. 

Quelque effort que je faffe pour 
ne pas répéter ce que j'ai déjà dit 
dans l'tûftoire de CharUs XII, je dois 
redire ici qu'il y avait dansTarméjè 
Saxonne un régiment Français qi*i 
ayant été fait prifonnier tout entier 
à la fameufe bataille d'Hocfted , avait 
été forcé de fervir dans les troupes 
Saxonnes. Mes mémoires difent qu'on 
lui avait confié la garde de Tartilk- 
rie i ils ajoutent que ces Français 4 

B b iij 
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*7o6. frappés de la gloire de Charles XII ,, 
6 ¥é ~ & mécontens du fervice de Saxe , 
pofenent les armes dès qu'ils virent 
ies ennemis , & demandèrent d'être 
reçus parmi les Suédois , qu'ils fer- 
virent depuis en effet jufqu'à la fin 
de la guerre. Ce fut là le commen- 
cement & le fignal d'une déroute 
entière ; il ne fe fauva pas trois ba- 
taillons Ruffes , & encore tous les 
foldats qui échappèrent étaient bief- 
fés ; tout le refte fut tué fans qu'on 
fît quartier à perfonne. Le Chape- 
lain Norberg prétend que le mot des 
Suédois dans cette bataille était au 
nom de Dieu , & que celui des Ruffes 
■était maffacre^ tout : mais ce furent 
les Suédois qui maffacrerent tout au 
nom de Dieu. Le Czar mêmeaffure 
dans un de fes manifeftes (y) , que 
i>eaucoup de prifonniers Ruffes 9 Co- 

{y) Manifefte du Czar en Ukraine 1709^ 
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faques & Calmouks furent tués trois x 7°^ 
jours après la bataille. Les troupes 
irrégulkres des deux armées avaient 
accoutumé les Généraux à ces cruau- 
tés : il ne s'en commit jamais de plus 
grandes dans les tems barbares. Le 
Roi Stanislas m'a fait Phonneyr de 
me dire que dans un de ces combats 
qu'on livrait fi fouvent en Pologne , 
un Officier Ruffe qui avait été fon 
ami 9 vint après la défaite d'un corps 
cpi'il commandait fe mettre fous fa 
proteftion, & que le Général Suédois 
Suinbok le tua d'un coup de piftolet * - 
entre (es bras. 

Voilà quatre batailles perdues par 
les RufTes contre les Suédois > fans 
compter les autres vi&oires de Char-, 
Us XII en Pologne. Les troupes du 
Czar qui étaient dans Grodno cou- 
raient rifque d'effuyer une plus 
grande difgrace 7 &c d'être envelop- 

Bb iv 
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< 7*& pées de tous côtés ; il fut heurenf*- 
ment les rafiembter & même les 
augmenter ; il fallait à la fois pour- 
voir à la fureté de cette armée & à 
celle de fes conquêtes dans l'Ingrie. 
II fit marcher fon armée fous h 
Prince Mençikofvtrs Forient y & de 
là au midi jufqu a Kiovie. 

Tandis qu'elle marchait il fe rend 
à Shluflelbourg , à Narva , à fa ca- 

*«**• lonie de Petersbourg , met tout en 
fureté , &t des bords, de la mer Bat- 
tique il court à ceux duBorifthene 
pour rentrer par la Kiovie dans ht 
Pologne , s'appliquant toujours à 
rendre inutiles les viâoires de Otar- 
ies XII qu'il n'avait pu empêcher \ 
préparant même déjà une conquête 
nouvelle. C'était celle de Vibourg 
Capitale de la Carélie fur le golfe 
*oOc. je Finlande. U alla Paffiégcr ; mais 

Cobre. 1 

cette fois elle refifta à fes armes : les 
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fec0ur$ vinrent à propos , & il leva t 
le fege. Son rival Charles XII ne 
faifait réellement aucune conquête 
en gagnant des batailles ; il pourfui- 
vait alors le Roi Auguflé en Saxe , 
toujours plus occupé d'humilier ce 
Prince , & de l'accabler du poids de 
fa puiffance & de fa gloire , que du 
foin de reprendre l'Ingrie fur une*, 
nemi vaincu qui la lui avait enlevée. 
Il répandait la terreur dans fat 
haute Pologne , en Siléfie , en Saxe. 
Toute la famille du Roi Avgufi* , fa 
mère , fa femme y fon fils > les prin- 
cipales familles du pays fe retiraient 
dans le coeui; de l'Empire. Ànguftt 
implorait la paix ; il aimait mieux fe 
mettre à la difcrétion de fon vain- 
queur que dans les bras de fon Pro- 
tecteur. Il négociait un traité qui lui 
était la couronne de Pologne , & qui 
le couvrait de confufion ; ce traité- 
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4706. était fecret ; il fallait le cacher aux 
Généraux du Czar , avec lefquels il 
était alors comme réfugié en Polo- 
gne,pendant que Charles XII donnai! 
des loix dans Leipfick , & régnait 
dans tout fon Eleâorat. Déjà était 
figné par fes Plénipotentiaires le fatal 

%ffi£ traité par lequel il renonçait à la 
couronne de Pologne , promettait 
de ne prendre jamais le titre de Roi 
de ce pays , reconnaiflait Staniflas 9 
renonçait à l'alliance du Czar fon 
bienfaiteur 9 & pour comble d'hu- 
miliation s'engageait à remettre à 
Charles XII l'Ambafladeur du Czar , 
Jean Reinold Fatkul , Général des 
troupes Rufles qui combattait pour 
fa défenfe. Il avait fait quelque tems 
auparavant arrêter Patkid contre le 
droit des gens fur de faux foupçons , 
& contre ce même droit des gens il 
le livrait à fon ennemi. Il valait 
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mieux mourir les armes à la main 1706; 
que de conclure un tel traité : non- 
feulement il y perdait fa couronne & 
fa gloire ; mais il rifquait même fa 
liberté , puifqu'il était alors entre les 
mains du Prince Mençikofen Pofna- 
nie , & que le peu de Saxons qu'il 
avait avec lui recevaient alors leur 
fôlde de l'argent des Ruffes. 

Le Prince Mcn^ikof avait en tête 
dans ces quartiers une armée Sué- 
doife renforcée des Polonais du parti 
du nouveau Roi Stanijlas , comman- 
dée par le Général Maderfeld ; & 
ignorant opx'Augufte traitait avec £es 
ennemis , il lui propofa de les atta- 
quer. Auguflt n'ofa refiifer ; la ba- 
taille fe donna auprès de Kalish , 
dans le Palatinat même du Roi Sta- '9 °* 

tobre. 

niflas ; ce fut la première bataille 
rangée que les Ruffes gagnèrent con- 
tre les Suédois : le Prince Mcn^ikof 
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J70& en eut la gloire ; on tua aux enne- 
mis quatre mille hommes , on leur 
en prit deux mille cinq cens quatre- 
vingt-dix-huit. 

Il eft difficile de croire comment 
Jugufte put après cette viftoire rati- 
fier un traité qui lui en ôtait tout le 
fruit ; mais Charles était en Saxe , &f 
y était tout-puiffant ; fon nom impri- 
mait tellement la terreur , an comp- 
tait fi peu fur des fuccès foutenus de 
la part des Ruffes , le parti Polonais 
contre le Roi Augijle était fi fort , & 
enfin Jugufie était fi mal confeillé 9 
qu'il figna ce traité funefte. Il ne s'en 
tint pas là ; il écrivit à fon Envoyé 
Finkflein une lettre plus trifte que le 
traité même , par laquelle il deman- 
dait pardon de fa viâoire > prouvant 
que la bataille s'était donnée malgré lui; 
que les Ruffes & les Polonais dt fon 
fartl V y avaient obligé; qu'il avait fait 
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dans ce deffein des mouvtmtns pour 170& 
abandonner Menzikof ; que Maderfeld 
aurait pu le battre s 9 il avait profité de 
Soccajion ; qu'il rendrait tous les pri- 
sonniers Suédois , ou qu'il romprék 
avec les Rafles 9 & qu'enfin il donnerait 
#u Roi de Suéde toutes les fatisfaSions 
convenables pour avoir ofé battre fes 
troupes. 

Tout cela eft unique,inconcevab!ë, 
& pourtant de la plus exafte vérité. 
Quand on fonge qu'avec cette fai- 
blefle Augufie était un des plus braves 
Princes de FEurope , on voit bien 
que c'eft le courage d'efprit qui fait 
perdre ou conferver les Etats , qu* 
les élevé ou qui Jes abaiffe. 

Deux traits achevèrent de com- 
bler l'infortune du Roi de Pologne 
Ele&eur de Saxe , & l'abus que 
Charles XII fàifait de fon bonheur ; 
te premier fut une lettre de félicita^ 
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*7«$* tion que Charles força Augufie d'écrire 
au nouveau Roi Staniflas ; le fécond 
fut horrible : ce même Augufie fut 
contraint de lui livrer Patkul , cet 
Ambaffadeur , ce Général du Czar. 
L'Europe fait affez que ce Miniftre 
fut depuis roué vif à Cafimir au mois 
de Septembre 1707. Le Chapelain 
Norberg avoue que tous les ordres 
pour cette exécution furent écrits de 
la propre main de Chartes. 

Il n'eft point de Jurifconfulte en 
Europe, il n'eft pas même d'efclave^ 
qui ne fente toute Fhorreur de cette 
injuftice barbare. Le premier crime 
de cet infortuné était d'avoir repré- 
fente refpeûueufement les droits de 
fa patrie à la tête de fix Gentilshom- 
mes Livoniens , députés de tout l'E- 
tat : condamné pour avoir rempli le 
premier des devoirs , celui de fervir 
fon pays félon les loix , cette fea- 
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tence inique Favait mis dans le plein 170& 
droit naturel qu'ont tous les hommes 
de fe choifir une patrie. Devenu Am- 
bafladeur d'un des plus grands Mo- 
narques du monde, fa perfonne était, 
facrée. Le droit du plus fort viola 
en lui le droit de la nature & celui 
des Nations. Autrefois Féclat de la 
gloire couvrait de telles cruautés, 
aujourd'hui elles la terniffent. 
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CHAPITRE XVI. 

0/2 veztf ^uT* #/z troijieme Roi 
en Pologne. Charles XII part 
de Saxe' avec une armée florif» 
Jante, traverfe la Pologne en 
vainqueur. Cruautés exercées. 
Conduite du C^ar. Succès de 
Charles , qui s'avance enfin 
vers la RuJJie. 

Année /^ If Arles XII jouiflait de fes 
17 ° 7 ' ^-^ feccès dans Altranftadt près de 
Leipfick. Les Princes Proteftans de 
l'Empire d'Allemagne venaient en 
foule lui rendre leurs hommages & 
lui demander fa proteûion. Prefcjue 
toutes les Puiffances lui envoyaient 
des Ambaffadeurs. L'Empereur Joftph 

déférait 
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déférait à toutes fes volontés. Pier- 1707. 
RE alors voyant que le Roi Auguftc Janvieu 
avait renoncé à fa proteûion & au 
trône, & qu'une partie^ de la Pologne 
reconnaiffait Stanijlas > écouta les 
propositions que lui fit Yolkova d'é- 
lire un troifieme Roi. 

On propofa plufieurs Palatins dans 
une Diète à Lublin : on mit fur les 
rangs le Prince Ragotski ; c'était ce 
même Prince Ragotski long-tems re- 
tenu en prifon dans fa jeuneffe par 
l'Empereur Lèopold y & qui depuis 
fat fon compétiteur au trône de Hon- 
grie , après s'être procuré la libertés 
Cette négociation fat pouffée très- 
loin , & il s'en fallut peu qu'on ne 
vît trois Rois de Pologne à la fois. 
JLe Prince Ragotski n'ayant pu réuffir, 
Pierre voulut donner le trône au 
grand Général de la République «S*- 
niauski; homme puiffaat , accrédité f 

Ce 
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1707. chef d'un tiers parti 5 ne voulant re- 
connaître ni Augufie détrôné , ni S ta- 
nlflas élu par un parti contraire. 

Au milieu de ces troubles on parla 
de paix , comme on fait toujours. 
Bejjeval envoyé de France en Saxe 
s'entremit pour réconcilier le Czar 
& le Roi de Suéde. On penfait alors 
à la Cour de France que Charles 
n'ayant plus à combattre ni les Ruf- 
fes , ni les Polonais , pourrait tour- 
ner fes armes contre l'Empereur /a- 
feph 9 dont il était mécontent , & 
auquel il impofait des loix dures 
pendant fon féjour en Saxe ; mais 
Charles répondit qu'il traiterait de la 
paix avec le Czar dans Mofcow. C'eft 
alors que Pierre dit : »Mon frère 
» Charles veut faire V Alexandre , maïs 
» il ne trouvera pas en moi un 
» Darius. 

' Cependant les Rufles étaient &xi 
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core en Pologne, & même à Varfo- 1707* 
vie, tandis que le Roi donné aux 
Polonais par Charles XII était à 
peine reconnu d'eux , & que Charles 
énrichiffait fon armée des dépouilles 
des Saxons. 

Enfin il partit de fon quartier d'Al- 22 
tranftadt à la tête d'une armée de ou< 
quarante-cinq mille hommes , à la- 
quelle il femblait que fon ennemi ne 
dût jamais réfifter , puifqu'il l'avait 
entièrement défait avec huit mille à 
Narva. ' 

Ce fut en paflant fous les murs 27 
de Drefde qu'il alla faire au Roi 
Augufie cette étrange vifite , qui doit 
caufer de t admiration a la pofiérité y à 
ce que dit Norberg : elle peut au 
moins caufer quelque étonnement. 
C'était beaucoup rifquer que de fe 
mettre entre les mains d'un Prince 
auquel il avait ôté un Royaume. Il 

7 Ce ï) 
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*7 C7, re^^ P 3 * * a Siléfie f & rentra e* 
Pologne- 

Ce pa>' s était entièrement devai&é 
par la guerre> nuné par les fautons t 
& en proie à toutes îe$ calamité*. 
Charles avançait p^ r la Mazovie, fis 
choififlait le chemin h moins prati- 
cable. Les habitàns refug/és dans des 
marais voulurent au moins Jui faine 
achetée le paflage. Six. mille paysans 
lui députèrent un vieillard de leur 
corps : cet homme d une figure ex- 
traordinaire , vêtu tout de blanc > & 
armé dé deux carabines , harangua 
Chartes ; &c comme on n'entendait 
pas trop bien ce qu'il difait > on pât 
le parti de le tuer aux yeux du Prin- 
ce au milieu de fa harangue. Les pay- 
sans défe^pérés fe retiretent & s'ar- 
mèrent. On faifit tous ceux qu'on 
put trouver : oa les obligeait jle fe 
pendre les uns les autres > & le der- 



/ 
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nier était forcé de fe paffer lui-même 1707» 
la corde au cou & d'être fon propre 
bourreau. On réduifit en cendres 
toutes leurs habitations. C'eft le cha- 
pelain Norberg qui atteûe ce fait dont 
il fut témoin : on ne peyt ni le ré* f 
cufer , ni s'empêcher de frémir» 

Charles arrive à quelques lieues de 
Grodno en Lithuanie ; cm lui dit que 
le Czar eft en perfonne dans cette 
ville avefc quelques troupes; il prend 170*. 
avec lui fans délibérer huit cens gar- 6tévri 
àes feulement , & court à Grodnou 
Un Officier Allemand nommé Af#&- 
fils , qui commandait un corps de 
troupes à une porte de la ville, ne 
«loute pas en voyant Charles XII qa% 
ne fok fuivi de fon armée ; il lui U- 
vrë le paflage au lieu de le difputen 
L'alarme fe répand dans la ville ; 
chacun croit que l'armée Suédoife eft 
entrée ; le peu de Bluffes qui veulent """ 



jio Conduite du Czar. 
170S. réfifter font taillés en pièces par la 
garde Suédoife; tous les Officiers con-> 
firment au Czar qu'une armée vi&o- 
rieufe fe rend maîtreffe de tous les 
portes de la ville. Pierre fe retire au 
delà des remparts , & Charles met une 
garde de trente hommes à la porte 
même par oîi le Czar vient de fortin 
Dans cette confufion , quelques 
Jéfuites dont on avait pris la maifon 
pour loger le Roi de Suéde , parce 
que c'était la plus belle de Grodno , 
fe rendent la nuit auprès du Czar > 
& lui apprennent cette fois la vérité, 
Aufli-tôt Pierre rentre dans la ville, 
force la garde Suédoife : on combat 
dans lés rues , dans les places ; mais 
déjà l'armée du Roi arrivait. Le Czar 
fut enfin obligé de céder & de biffer 
la ville au pouvoir du vainqueur qui 
faifait tremhler la Pologne. 

-' Charles avait augmenté fes troupes 
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en Livonie & en Finlande , &c tout* 170** 
était à craindre de ce côté pour les 
conquêtes de Pierre, comme du 
côté de la Lithuanie - 9 pour fes an- 
ciens Etats , & pour Mofcow même. 
Il fallait donc fe fortifier dans toutes 
ces parties fi éloignées les unes des 
autres, Charles ne pouvait faire de 
progrès rapides en tirant à' l'Orient 
par la Lithuanie au milieu d'une fai- 
fon rude , dans des pays marécageux, 
infeâés de maladies contagieufes , 
que la pauvreté & la famine avaient 
répandues de Varfovie à Minski. 
Pierre porta (es troupes dans les 
quartiers fur le paffage des rivières , 
garnit les portes importans , fit tout 
ce qu'il put pour arrêter à chaque 8 Avril; 
pas la marche de fdn - ennemi , & 
courut enfuite mettre ordre à tout 
vers Petersboûrg. 

Charles en dominant chez le Po~ 
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tyoS. lonais , ne lui prenait rien ; mais 
Pierre en faifant ufage de fa nou- 
velle marine , en descendant en Fin- 
w. lande , en prenant Borgau qu'il dé- 
truifit , & en faiiant un grand butin 
fur fes ennemis* ie donnait des avan- 
tages utiles» 

Charles long-tems retenu dans la 
Lithuaniepar des pluies continuelles, 
s'avança enfin fur la petite rivière de 
Bérézine à quelques lieues du Borif- 
tbene. Rien ne put réfifter à ion ac- 
tivité-; il jet ta un pont à la vue dés 
Ruffes ; il battit le détachement qui 
gardait ce paffage , & arriva à Holo- 
zin fur la rivière de Vabis. Ç'était- 
là que le Çzar avait placé un corps 
confîdérable qui devait arrêter Tira- 
pétuofité de Charles* La petite rivière 
de Vahis ( i ) n'eft qu'un ruifleau 
dans les féchereflçs; mais alors c'é- 

tait 
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tait un torrent impétueux , profond , 1708- 
grofîi par les pluies. Au-delà était un 
marais , & derrière ce marais 1 les 
Rufles avaient tiré un retranchement 
<Tun 'quart de lieue , défendu par un 
large foffé , & couvert par un para- 
pet garni d'artillerie. Neuf régi- 
mens de cavalerie & onze d'infan- 
terie étaient avantageufement difpo* 
£és dans ces lignes. Le paffage de la 
rivière paraiffait impoffible. 

Les Suédois félon l'ufage de la 
guerre préparèrent des pontons pour 
pafler , .& établirent des batteries de 
canons pour fevorifer la marche ; 
mais Charles n'attendit pas que les 
pontons fuffent prêts ; fôn impatien- 
ce de combattre ne fouffrait jamais 
lç moindre retardement. Le Maré- 
cjial de Shewcrin , qui a long - tems 
fervi fous mi , m'a confirmé plufieurs 
fois , qu'un jour d'a&ion il difait à 

Dd 
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17©$. fes Généraux occupés du détail de fes 
difpofitions., Aure^vous bientôt termi- 
né ces bagatelles ? &c il s'avançait alors 
le premier à la tête de fes Drabans* : 
c'eil ce qu'il fit fur-tout dans cette 
journée mémorable. 

* Il s'élance dans la rivière fuivi de 
fon régiment des Gardes. Cette foule 
rompait l'impétuofité du flot ; mais 
on avait de l'eau jufqu'aux épaule», 
& on ne pouvait fe fervir de fes ar- 
mes. Pour peu que l'artillerie du pa- 
rapet eût été bien fervie , & que les 
bataillons euffent tiré à propos , il ne 
ferait pas échappé un feul Suédois» 

Juillet ^ e ^°* a P r ^ s avo * r traverfé la 
rivière, paffa encore le marais à pied*; 

Dès qi^e l'armée eut franchi ces ob£« 

tacles à la vue des Ruffes , on fë mit 

en bataille , on attaqua fept fois leurs 

retranchemens , & les Rimes ne cé^ 

4erent qu'à la feptieme» On nç k\Uf 
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prît que douze pièces de campagne i 7 oî« 
& vingt-quatre mortiers à grenades, 
de l'aveu même des Hiftoriens Sué- 
dois. 

• Il était donc vifible que le Cxar 
avait réuffi à former des troupes 
aguerries ; & cette viâoire d'Holo- 
.2in , çn comblant Charles XI l de 
gloire , pouvait lui faire fentir tous 
les dangers qu'il allait courir en pé- 
nétrant dans des pays fi éloignés : 
on ne pouvait marcher qu'en corps 
féparés, de bois en bois , de marais 
en marais 9 & à chaque pas il fallait 
combattre : mais les Suédois accou- 
tumés à tout renverfer devant eux , 
se redoutèrent ni danger ni fatigue* 



Ddij . 
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CHAPITRE XVII. 

Charles XII paffe* le Bartjlhene ± 
s'enfonce en Ukraine , prend 
mal fes mefures. Une de [es 
armées efl défaite par PlÉR&E 
LE GRAND : Ses munitions font 
perdues. Il s'avance dans des 
déferts; Aventures en Ukraine. 

Ann<je TT? Nfin Charles arriva fur la rive 
-L--* du Borifthëne» à une petite ville 
nommée Mohilo (a). C'était à cet én« 
droit fatal qu'on devait apprendre s'il 
dirigerait fa route à Vprient vers Mot 
cov ou au midi vers l'Ukraine. Son 
armée , fes ennemis , fes amis % s'atten- 
daient qu'il marcherait à la Capitale. 
Quelque chemin qu'il prît , PlÇRJEt$ 

0) En Rufle Atf?f îfar. 
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le fuivait depuis Smolensko avec une *7ofc 
forte armée ; on ne s'attendait pas 
qu'il prendrait le chemin de l'Ukrai- 
ne ; cette étrange réfolution lui fut 
infpirée pdr.Maçeppà, Hetman des 
Cofaques ; c'était un vieillard de foi» 
xante & dix ans, qui n'ayant .point 
d'enfans femblait ne devoir penfer. 
qu'à finir tranquillement fa vie : la 
reconnaiflance devait encore l'atta- 
cher au Czàr , auquel il devait fa 
place ; mais foit qu'il eût eiy effet à 
fe plaindre de ce Prince , foit que 
la gloire de Charles XII l'eût ébloui 5 
foit plutôt qu'il cherchât à devenir 
indépendant ,' il avait trahi fon bien- 
faiâeur , &c s'était donné çn fecret -, 
au Roi de Suéde , fe flattant de faire 
avec lui révolter toute fa nation. 

Charles ne douta pas de triompher 
de tout l'Empire Rufle , quand fes 
troupes vi&orieufes feraient fecon- 

Dd iij 
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*ft8. dées d'un peuple fi belliqueux. Il dcv 
vait recevoir de Maiçeppa les vivres^ 
les munitions , Fartillerie qui pou* 
V.aient lui manquer : à ce puiflant 
Recours devait fe joindre une armée 
de feize à dix-huit mille combattons, 
• qui arrivait de Livonie , conduite par 
ïê Général de Ltvtrikau.pt 9 conduifani 
après elle une quantité prodigieufe 
de munitions de guerreu & de bou* 
thé. Chartes ne s'inquiétait pas fi te 
Çzar était à portée de tomber fur 
cette armée , & de le priver d'un 
fecours û néceffaire. Il ne s'informait 
pas fi Ma^tppa était en état de tenir 
toutes fes promefies , fi ce Cofaquô 
avait affez de crédit pour faire chan* 
gèr une Nation entière , qui ne prend 
confeil que d'elle-même , & s'il ref* 
tait enfin affez de reffources à font 
armée dans un malheur ; t&- ci» 
cas que Maçeppa fût fans fidélité Ott 
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fans pouvoir , il comptait fur fa va- i7«fc 
leur & fur fa fortune. L'armée Sué- 
doife avança donc au-delà du Borif- 
thçne vers la Defna , & c'était entre 
ces deux rivières que Ma^eppa était 
attendu. La route était pénible , & 
des corps de Riifles voltigeans dans 
ces quartiers rendaient la marche 
• «langereufe. 

Men^ikafk la tête de quelques ré- 1 1 s e p. 
gimens de cavalerie v & de dragons , 
attaqua l'avant-garde du Roi , la mit 
en défordre > tua beaucoup de Sué- 
dois , perdit encore plus des fiens , 
mais ne fe rebuta pas. Charles qui 
accourut fur le champ de bataille , 
ne repouffa les Ruffes que difficile- 
ment , en rifquant long-tems fa vie , 
& en combattant contre plufieurs 
dragons qui l'environnaient; Cepen- 
dant Ma^eppa ne venait point , ies 
vivres commençaient à manquer ; les 

Dd iv 
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■7*8. foldats Suédois voyant leur Roi par- 
tager tous leurs dangers , leurs fati- 
gues & leur difette , ne fe découra- 
geaient pas , mais eft Fadmirant ils 
le blâmaient & murmuraient. 

L'ordre envoyé par le Roi à Le- 
vtnhaupt de marcher avec fon armée 
& d'amener des munitions en dili- 
gence , avait été rendu douze jours 
trop tard , & ce tems était long dans 
une telle circonftance. Lévmhaitpt 
marchait enfin : Pierre le laifla 
paffer le Borifthene ; & quand cette 
armée fut engagée entre ce fleuve 
& les petites rivières qui s'y perdent > 
il paffa le fleuve après lui , & l'atta- 
qua avec (es corps raflemblés qui fe 
fuivaient prefque en échelons. La 
bataille fe donna entre le Borifthene 
& la Soffa (b). 

Le Prince Men^ikof revenait avec 

{b) En Ruffe Soe^a. 
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ce même corps de cavalerie qui s'é- l i*Q* 
tait mefuré contre Charles XII ; le 
Général Baurle fuivait , & Pierre 
conduifait de fon côté l'élite de fon 
armée* Les Suédois crurent avoir à 
faire à quarante mille combattans ; 
& on le crut long - tems fur la foi 
de L ur relation. Mes nouveaux mé- 
moires m'apprennent que Pierre 
n'avait que vingt mille hommes dans 
cette journée ; ce nombre n'était pas 
fort fupérieur à celui de fes ennemis. 
L'a&ivité du Czar, fa patience > fon 
opiniâtreté , celle de fes troupes ani- 
mées par fa préfence , décidèrent du 
fort , non pas de cette journée , mais 
de trois journées confécutives , pen- • 
dant lefquelles on combattit à plu- 
fieurs reprifes. 

D'abord on attaqua Tarriere-garde 
de l'armée Suédoife près du village 
de Leihau , qui a donné le nom à 



311 Victoire dé Lesnàu. 
t?o8. cette bataille* Ce premier choc fut 
b rc# °" fanglant , fans être déciiif ; Levenhaupe 
Se retira dans un hois , & conferva 
fon bagage.; le lendemain il fallut 
chaffer les Suédois de ce bois ; te 
combat fut plus meurtrier & plus 
heureux ; c'eft là que le Czar voyant 
fes troupes en défordre , s'écria qu'on 
tirât fur les fuyards & fur lui même , 
s'il fe retirait. Les Suédois forent 
repoufles , mais ne furent point mis 
en déroute. 

Enfin un renfort de quatre mille 
dragons arriva ; on fondit fur les 
Suédois pour la troifieme fois ; ils fe 
retirèrent vers un bourg nommé Prof- 
pock ; on les y attaqua encore ; ils 
marchèrent vers la Defna , & on les 
y pourfuivit. Jamais ils ne furent en- 
tièrement rompus , mais ils perdirent 
plus de huit mille hommes , dix : fept 
canons, quarante-quatre drapeaux: 
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le Czar fît prifonniers cinquante-fix 170* 
Officiers , & près de neuf cens fot- 
* dats ; tout ce grand conroi qu'on 
amenait à Charles demeura au pou- 
voir du vainqueur. 

Ce fut la première fois que le Czar 
défit en perfonne dans une bataille 
frangée ceux qui s'étaient fignalés par 
tant de viâoires fur fes troupes : il 
remerciait Dieu de ce fiiccès, quand 
il apprit que fon Général Aproxin ijSep 
Tenait de remporter un avantage efc 
Ingrie à quelques lieues de Narva^ 
avantage à la vérité moins confidé- 
frable que la vi&oire de Lefnau ; mais 
ce concoxirs d'événemens heureux 
fortifiait fes efpérances &c le courage 
de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces fu- 
iieftes nouvelles , lorfqu'il était prêt 
de pafTer là Defna dans l'Ukraine. 
Ma^ppa vint enfin le trouver : il 
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1708. devait lui amener vingt mille hôm- ' 
mes & des provifions immenfes, 
mais il n'arriva qu'avec deux régi- 
mens , & plutôt en fugitif qui de- 
mandait du fecours , qu'en Prince 
qui venait en donner. Ce Cofaque 
avait marché en effet avec quinze à 
feize mille des {iens , leur ayant dit 
d'abord qu'ils allaient contre le Roi 
de Suéde , qu'ils auraient la gloire 
d'arrêter ce Héros dans fa marche , 
& que le Czar leur aurait une éter- 
nelle obligation d'un fi grand fervice. 
À quelques milles de la Defna il 
~ leur déclara enfin fon projet ; mais 
ces braves gens en eurent horreur ; 
ils ne voulurent point trahir un Mo- 
narque dont ils n'avaient point à fe 
plaindre , pour un Suédois qui ve- 
nait à main armée dans leur pays f 
qui après l'avoir quitté ne, pourrait 
plus les défendre > &' qui les laiffe- 
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rait à la difcrétion des Ruffes irrités > x 7°*« 
& des Polonais autrefois leurs maî- 
tres & toujours leurs ennemis ; ils 
retournèrent chez eux , & donnè- 
rent avis au Czar de la défeâion de 
leur Chef; il ne refta auprès de Ma- 
[tppa qu'environ deux régimens dont 
les Officiers étaient à fes gages. 

il était encore maître de quelques 
places dans l'Ukraine , & fur-tout de 
Bathurin , lieu de fa réfidence , regar- 
dée comme la Capitale des Cofaques ; 
elle eft fituée près des forêts fur la 
rivière de Defna ,'mais fort loin du 
champ de» bataille où Pierre avait 
vaincu Lcvenhaupt. II y avait ^tou- 
jours quelques régimens Ruifes dans 
ces quartiers. Le Prince Meniikof fut 
détaché de Parmée du Czar ; il y ar- 
riva par de grands détours. Charles 
ne pouvait garder tous les paffa- 
ges , il ne les connaiffait pas même; 
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»y*>*. il avait négligé de s'emparer du pofto 
important de Starodouh qui mené 
droit à Bathurin , à travers fept ou 
huit lieues de forêts que la Defn«i 
traverfe. Son ennemi avait toujours* 
(ur lui l'avantage de connaître le? 
pays. Menykof pafla aifément avec 
le ^Prince Gaïu^in ; on fe préfent<| 
devant Bathurin , elle fut prife pref- 
que fans réfiftance , façcagée & ré?» 
duite en cendres ; un magafin deviné 
pour le Roi de Suéde > & J#s tréfor* 
de Maçeppa furent enlevés ; les Co* 
faques élurent un autre Hetman % 
nommé Skoropashy y que le Czaç 
agréai; Jl voulut qu'un appareil im-» 
pofant fît fentir au peuple Pénormité 
de la trahifon ; l'Archevêque de Kio* 
vie , & deux autres excommunièrent 
publiquement Ma^eppa ; il fut pendis 
en effigie , & quelques - uns de fe$ 
complices moururent par le fupplicc 
da la roue* 
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Cependant Charles XII à la tête *7&*« 
d'environ vingt - cinq à vingt - fept 
mille Suédois , ayant encore reçu les „ 
débris de l'armie de Levenhaupt , for- 
tifié de deux ou trois mille hommes 
tjue Ma^eppa lui avait amenés , &C 
toujours féduit par l'efpérance de 
faire déclarer toute l'Ukraine, paffa 
la Defna loin de Bathurin &c près du iy N<^ 
Borifthene , malgré les troupes dù ve 
Czar qui l'entouraient de tous côtés , 
dont les unes fuivaient fon arrière- 
garde , & les autres répandues au- 
delà de la rivière s'oppofaient à foi* 
pàflàge. 

Il marchait , mais par des déferts » 
& ne trouvait que des villages rui* 
nés &c brûlés. Le froid fe fit fçntir , 
dès le mois de Décembre avec une 
rigueur û exceflive , que dans une de 
{es marches près de deux mille hom* 
mes tombèrent morts à {qs yeux j tel 
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ji8 Triste état 
170S. troupes du Czar fouffraient moins i 
parce qu'elles avaient plus de fecours; 
celles de Charles manquant preique 
de vêtemens , étaient plus expofées 
à Tâpreté de la faifon. 

Dans cet état déplorable , le Comte 
Piper , Chancelier de Suéde, qui ne 
donna jamais que de bons confeils 
-à fon Maître , le cohjura de reûer f 
de gaffer au moins le tems le plus 
rigoureux de l'hy ver dans une petite 
ville de PUkraine nommée Romna , 
où il pourrait £e fortifier, & faire 
quelques provisions par le fecours de 
Maçeppa ; Charles répondit qu'il n'é- 
tait pas homme à s'enfermer dans 
une ville. Piper alors le conjura de 
repaffer la Defna & le Borifthene , 
de rentrer en Pologne , d'y donner 
à {es troupes des quartiers dont elles 
avaient befoin, de s'aider de laca- 
yalçrie légère des Polonais qui lui 

' était 
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était abfolument néceffaire f de fou- l 7&* 
tenir lé Rpi qu'il avait fait nommer , 
& de contenir le parti àiAugufle qui , , 
commençait à lever la tête. Charles 
répliqua que ce ferait flijr devant le 
Czar , que la faifon deviendrait plus 
favorable , qu'il fallait fubjuguer l'U- 
kraine & marcher à Mofcow (c). 

Les armées Ruffes & Suédoifes fU- I7 °?* 

* . . Janvier» 

rent quelques femaines dans l'inac- 
tion , tant le froid 'fut, violent au 
mois de Janvier 1709; mais dès que 
le foldat put fe fer vir de fes armes , 
Charks attaqua tous les petits poftes 
qui fe trouvèrent fur fon paffage ; 
il fallait envoyer de tous côtés des 
partis pour chercher des vivres , c'effc- 
à-dire , pour aller ravir à vingt lieues 
à la ronde la fubfiftance des payfans. 

( c ) Avoué par le Chapelain Norbcrg* 
Toin. II. pag. a6j* 

Ee 



33<> Cruautés bï: Charles; 
i 7 o 9 . Pierre fans fe hâfer veillait fur (es 
"marches & le laiffait fe confumer. 

Il eft impoffible au Leâeur de fui- 
Y*e la marché des Suédois dans ces 
contrées ; plufieûrs rivières qu'ils 
pafferent ne fe trouvent point dang 
les cartes ; il ne fout pas cfroire que 
les Géographes èonnaïffent ce^ paya 
comme nous connaiffons l'Italie, la 
France & l'Allemagne ; la Géogra- 
phie eft encore de tous les arts celui 
qui a le plus befôin d'être perfeôion* 
né, & l'ambition a jtrfqù'ici prisphïi 
ée foin de dévaftef la teite que d* 
ia décrite. 

Contentons - nous de &voïr cjptt 
* "Charles ehfrn traverfa toute l'UkraifcS 
au mors - de Février , brûlant paMoui 
des villages, & eft trouvant que lei 
Rufles avaient brûlés. Il s'avança art 
Sud Eft , jusqu'aux deferts atidefcbôr* 
dés par les montagfteS qui fêpa*eif* 
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les Tartares Nogaïs des Cofaques dli vjo+ 
Tanaïs : c'eft à l'orient de ces mon- 
tagnes que font les autels tf Alexan- 
dre. Il fe %ouvait donc au-delà dfe 
l'Ukraine dans le chemm que pren- 
nent les Tartares pour aller en Ruf- 
fie; & quand il fut là , il fallut re- 
tourner fur fes pas pour fubfifterï 
les habitans fe cachaient dans des ta- 
nières avec leurs beftiaux ; ils dis- 
putaient quelquefois leur nourriture 
aux foldats qui venaient l'enlever ; 
les payfans dont on put fe faifir fu- 
rent mis à mort ; ce font là , dit-on , 
les droits de la guerre. Je dois tranf- 
crire ici quelques lignes du Chapelain 
Notbtrg. * Pour faire voir , dit-il , com* * T - H» 
tien le Roi aimait la juflice , nous in*> 
férerons un billet de fa main au Colonel 
Hiélmen : » Monfieur le Colonel , jt 
*» fuis bien aïfe qu r ùn ait attrapé lespay* 
* fans oui ont cnUvé un Suédois; quand v 
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1709. » on les aura convaincus de leur crime T 
>> on les punira fuivant F exigence dû cas 9 
» en les faifant mourir. CHARLES, & 
» plus basBudis.» Tels&nt les fen- 
timens de juftice & d'humanité du 
Confefleur d'un Roi ; mais fi les pay* 
fans de l'Ukraine avaient pu faire 
pendre des payfans d'Oftrogotie en- 
régimentés , qui fe croyaient en droit 
de venir de fi loin leur ravir Ja nour- 
riture de leurs femmes & de leurs 
enfans , les Confefleurs & les Cha- 
pelains de ces Ukraniens n'auraient- 
ils pas pu bénir leur juftice ? 

Ma^eppa négociait depuis Iong- 
tems avec les Zaporaviens , qui ha- 
bitent vers les deux rives du Bo- 
rifthene, & dont une partie habite 
les Mes -de ce fleuve (d). C'eft cette 
partie qui compofe ce peuple , fans 
femmes & fans familles , fubfiftant 

{d) Voyez le Chapitre premier , pag. 34* 
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de rapines , entaffant leurs provifions 1709* 
dans leurs Mies pendant Phyver, & 
les allant vendre au printems dans la 
petite ville ,de Pultava ; les autres 
habitent des bourgs à droite & à 
gauche du fleuve. Tous enfemble 
choififlent un Hetman particulier , & 
cet Hetman eft fubordonné à celui 
de l'Ukraine. Celui qui était alors à 
la tête des Zaporaviens alla trouver 
Ma^eppa ; ces deux barbares s'abou- 
chèrent , faifant porter chacun de- 
vant eux une queue de cheval & une 
maflue. 

Pour faire connaître ce que c'é- 
tait que cet Hetman des Zaporaviens 
& fon peuple, je ne crois pas indi- 
gne de Thiftoire de rapporter com- 
ment le traité fut fait. Ma^eppa don- 
na un grand repas , fervi avec quel- 
que vaiflelle d'argent, à THetman Za- 
poravien & à fes principaux Officiers : 
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*7°* quand cçs Chefs furent y vres d'eau* 
de- vie , ils jurèrent à table fur TE- 
vangile , qu'ils fourniraient des hom* 
mes & des vivres à Charles XII % 
après quoi ils emportèrent la vaiffelle 
& tous les meubles t le maître d'hôtel 
de la maifon courut après eux , & 
leur remontra que cette conduite ne 
s'accordait pas avec l'Evangile fur 
lequel ils avaient juré ; les domefti- 
ques de Maçeppa voulurent repren- 
dre la vaiffelle ; les Zaporaviens s'at- 
troupèrent ; ils vinrent en corps fe 
plaindre à Ma^eppa de l'affront inouï 
qu'on faifaït à défi bravés gens, & 
demandèrent qu'on leur livrlt te maî- 
tre d'hôtel pour le punir félon le* 
loix ; il leur fiit abandonné , & les 
Zaporaviens félon les loix fe jette* 
renfles uns aux autres ce pauvre 
homme , comme on pouffe un ballon, 
après quoi on lui plongea un couteau 
dans le cœur* 
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Tek forent les nouveaux alliés que 170^ 
fat obligé de recevoir Charles XII ; il 
en compofa un régiment de deux mille 
hommes ; le refte marcha par trou- 
pes féparèes contre les Cofaques & 
les Calmouks du Czar répandus dans 
ces quartiers. 

. La petite ville de Puîtava , dans 
laquelle ces Zaporaviens trafiquent , 
était remplie de provifions , & pou- 
vait fervir à Charles XII d'une place 
d'armes ; elle eft fituée fur la rivière 
de Vorskla , aflez près d'une chaîne 
de montagnes qui la dominent au 
Nord ; le côté de l'Orient eft un vafte 
défert ; celui de l'Occident eft pkis 
fertile & plus peuplé. La Vorkla va 
fe perdre à quinze grandes lieues au^ 
deffous du Borifthene. On peut aller 
de Pultava au Septentrion gagner le 
chemin de Mofcov par les défilés qui 
fervent de paffage aux Tartares ; 
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*7°9« cette route eft difficile ; les précau- 
tions du Czar Favaient rendue pres- 
que impraticable ; mais rien ne pa- 
raîtrait impoflible à Charles ; & il 
comptait toujours prendre le chemin 
de Mofcov après s'être emparé de 
Pultava; il mit donc le fiege devant 
cette ville au commencement de Mai, 
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; CHAPITRE XVIIL 
BATAI LL E 

DE PULTAVA. 

C 'Etait-la que Pierre l'at- Atmit 
tendait ; il avait difpofé fes 709 " 
corps d'armées à portée de fe join-v 
dre & de marcher tous enfembleL 
aux Àfliégeans ; il avait vifité toutes, 
les contrées qui entourent l'Ukraine , 
le Duché de- Séverie oh coule la 
Defna ., devenue célèbre par fa vic- 
toire j & où cette rivière eft déjà 
profonde ; le pays de JBolcho dan» ' 
lequel l'Occa prend fa fource ; les. 
déferts & les montagnes qui condui- 
sent aux PalUs-Méofides : il était eiw 
fin auprès d'Afoph , & là j il faifait 

' " " F f 
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I 7°9» nettoyer le port , conftruire des 
vaifleaux , fortifier la citadelle de 
Taganroc , mettant ainfi à profit 
pour l'avantage de fes Etats le tems 
qui s'écoula entre les batailles de 
Defnoi & de Pultava. 

ï)ès qu'il fait que cette Ville çft 

afliégée , il raffemble fes quartiers* 

Sa cavalerie , fes dragons , foft iiï- 

fanterie, Cofaques, Calmouks, s'a- 

Vancent de vingt endroits ; rien nfc 

*. manque à fon*$rmée , ni gros canon,' 

ni pièces de campagne , ni munitions 

de toute efpece , ni vivres , ni rttédi- 

tamens ; c'était encore une fupériô- 

fité qu'il s'était donnée fur fon rival. 

Lé 1 5*. Juin 1709 , il arrive devant 

Pultava avec une armée d'environ 

foixante irtilïe cotrtbattans ; la rivière 

Vorskla était entre lui & Charles , 

tes Àfliégeans au Nord-oueft, tes 

RuÛes au Sud-eft. 
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Pierre remonte la rivière au- l 7°9* 
iefliis de la Ville, établit fes ponts , 3jui11 ' 
fait paffer fon armée , & tire un long 
retranchement qu'on commence & 
{ju'on achevé en une feule nuit, vis- 
à-vis l'armée ennemie. Charles put 
juger alors fi celui qu'il méprifait & 
comptait détrôner à Mofcow enten- 
dait l'art de la guerre. Cette difpofi- 
tion faite , Pierre pofta fa cavalerie 
entre deux bois & la couvrit de 
plufieurs redoutes garnies d'artillerie» w^ 
Toutes les mefures ainfiprifes , il va^ ^ 
reconnaître le camp des Afîîégeans , ; ; 
pour en former l'attaque, f > 

Cette bataille allait décider dàSbOL' 
deftin de la Ruffie , de la Pologne , 
de la Suéde & des deux Monarques 
fiir <$ui 1* Europe avait les yeux. Oit 
ne favak chez la plupart des Nations 
attentives à ces grand? intérêts , ni N 
bk étaient ces deux Priiàpçs , jdrvy : 
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*7°9- quelle était leur fituation ; mais après 
avoir vil partir de Saxe Charles XII 
vittorieux à la tête de l'armée la plus 
formidable, après avoir fu qu'il pour* 
fuivait par-tout fon ennemi , on ne 
doutait pas qu'il ne dût l'accabler ^ 
& qu'ayant donné des loix en Dane- 
marck , en Pologne , en Allemagne , 
il n'allât di&er dans le Crémelin de 
Mofcow les conditions de la paix , 
& faire un Czar après avoir fait uii 
Roi de Pologne. J'ai vu des Lettres 
de plufieurs Miniftres qui confir- 
maient leurs Cours dans cette opi- 
nion générale. 

: : Le rifque n'était point égal entre 
ces deux rivaux. Si Charles perdait 
jine vie tant de fois prodiguée , ce 
pi'était. après tout qu'un Héros de* 
moins. Les Provinces de l'Ukraine*' 
les, frontières de Lithuanie & de 
^uffifiçeffaient^lors d'être dé veftéw$ 
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la Pologne reprenait avec fa tran- 1709* 
quillité fon Roi légitime déjà ré- 
concilié avec le Czar fon bienfaiteur. 
La Suéde enfin épuifée d'hommes 
& d'argent pouvait trouver des mo- 
tifs de confolation. Mais fi le Czar 
périffait , des travaux immenfes , 
utiles à tout le genre humain y étaient 
enfevelis avec lui , & le plus vafte * 
Empire de la terre retombait dans le 
chaos dont il était à peine tiré. 

Quelques Corps Suédois & Ruffes 
avaient été plus d'une fois aux mains 
fous les murs de la Ville. Charles XII 
dans une de ces rencontres avait été 
bleffé d'un coup de carabine qui lui 27 j, 
fracaffa les os du pied ; il effuya des 
opérations douloureufes qu'il foutint 
avec fon courage ordinaire , & fut 
obligé d'être quelques jours au lit. 
Dans cet état il apprit que Pierre 
devait l'attaquer, fes idées de gloire 

F f iij 



uia< 



34* Bataille 
!7©9< ne lui permirent pas de l'attendre 
dans fes retranchemens : il fortit de$ 
fiens en fe faifant porter fur un bran^ 
card. Le Journal de Pierre lq 
Grand avoue que les Suédois atta^ 
querent avec une. valeur fi opiniâtre 
les redoutes garnies de canon qui 
protégeaient fa cavalerie, que mal-r 
gré fa réfiftance & malgré un feu 
continuel ils fe rendirent maîtres de 
deux redoutes. On a écrit que l'in- 
fanterie Suédoife maîtreffe des deux 
redoutes crut la bataille gagnée , &C 
criavi&oire. Le Chapelain Notberg 
qui était loin du champ de bataille ait, 
bagage ( où il devait être ) , prétend 
que c'eft une calomnie ; mais que. les 
Suédois aient crié viâoire ou non % 
il eft certain qu^ls ne l'eurent pas. Le 
feu des autres redoutes ne fe ralentit, 
point , & les Ruflcs xéfifterent par- 
tout avec autant de fermeté qu'on 
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les attaquait aVec ardeur. Ils ne firent | 7°jî 
aucun mouvement irrégulier. Le 
Czar rangea fon armée en bataille 
. hors de (os retranchemens avec or- 
dre & promptitude. 

La bataille devint générale. Pierre 
faifait dans fon afrmée la fon&ion de 
Général Major ; le Général Baiir 
commandait la droite , Mençikof la 
gauche 9 Sheremeto le centre. L'ac- 
tion dura deux heures. Châties le 
piftolet à la main allait de rang en 
rang fur fon brancard porté par Ces 
Drabans $ un coup de canon tija un 
djes Gardes qui le portaient & mit le 
brancard en pièces. Charles fe fit alors 
porter fur des piques ; car il eft diffi- 
cile , quoi qu'en dife Norberg , que 
dans une aâipn auffi vive on eût trou- 
vé un nouveau brancard tout prêf. 
Pierre reçut pluiieurs coups 4ans 
fes habits & dans fon chapeau ; ces 

F f iy 



344 Bataille 

*7a* deux Princes furent continuellement 
au milieu du feu pendant toute l'ac- 
tion. Enfin après deux heures de 
combat , tes Suédois furent par- 
tout enfoncés ; la confufion fe mit 
parmi eux , & Charles XII fut obli- 
gé de fuir devant celui qu'il avait 
tant méprifé. On mit à cheval dans 
fa fuite ce même Héros qui n'avait 
* pu y monter pendant la bataille , la 
néceffité lui rendit un peu de force ; 
il courut en fouflxant d'extrêmes dou- 
leurs > devenues encore plus cuifan- 
tes par celle d'être vaincu fans ref- 
fource. Les Rnffes comptèrent neuf 
mille deux cens vingt-quatre Suédois 
morts fur le champ de bataille : ils 
firent pendant l'a&ion deux à trois 
mille prifonniers , fur - tout dans là 
'cavalerie, 

Charles XII précipitait fa fuite 
avec environ tjuatorze mille com^ 



DE P U L T A V A. 34f 

battans, très-peu d'artillerie de catn- 17a* 
pagne , de > vivres , de munitions & 
de poiîdre. Il marcha vers le Borif- 
thene au midi entre les rivières de 
Vorskla & de Sol * dans le pays des • Ou 

PfoU 

Zaporaviens. Par-delà le Borifihene 
en. cet endroit font de grands déferts 
qui conduifent aux frontières de la 
Turquie. Norbtrg affure que les vain- 
queurs n'oferent pourfuivre Charles; 
cependant il avoue que le Prince 
Mençjfkofk préfenta fur les hauteurs 
avec dix mille hommes de cavalerie 
& un train d'artillerie confidérable i a j u a. 
quand le Roi paffait le Borifthene. 

Quatorze mille Suédois fe rendi- 
rent prifonniers de guerre à ces dix 
milles Ruffes : Lewenhaupt qui les 
commandait , figna cette fatale capi- 
tulation , par laquelle il livrait au 
Czar les Zaporaviens , qui ayant 
combattu pour fon Roi fe trouvaient 
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*W- dans cette armée fugitive. Les prin- 
cipaux prisonniers faits dans la ba- 
taille & par la capitulation^furent 
le Comte de Piper, premier Miniftre, 
avec deux Secrétaires d'Etat & deux 
du Cabinet ; le Feldt-Maréchal Rcn~ 
child , les Généraux Lcwcnhaupt f 
Shlipptnbac, Ro[tn , Stakdbcr , Çrçut^ j 
Hamilton ; trois Aides de Camp génç* 
raux , l'Auditeur général de l'armée f 
cinquante - neuf Officiers de l'Etat 
«Major , cinq Colonels , parmi les- 
quels était un Prince de Wirttmbtrg ; 
feize mille neuf cens quaranterdeux 
Soldats ou bas-Officiers ; enfin en y 
comprenant les domeftiques du Roi 
& d'autres perfonnes fuivant Tar* 
mée , il y en eut dix-huit mille fept 
cens quarante -fix au pouvoir dij 
vainqueur ; ce qui joint au neuf mill* 
deux cens vingt - quatre qui furent 
tués dans & bataille, & après de deu* 
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mille hommes qui pafferent le Bo- 1703^ 
rifthene à la fuite du Roi , fait voir 
qu'il avait en effet vingt - fept millç 
combattans fous {es ordres dan$ cettç 
journée mémorable («). 

Il était parti de Saxe avec quarante* 
cinq mille combattans ; Ltwcnhaupt 
en avait amené plus de feize mille 
de Livonie ; rien ne reftâit de toutç 
cette armée floriffante ; & d'unç 
nombreufe artillerie perdue dans fe$ 
marches , .enterrée dans des marais 9 
il n'avait confervé que dix-huit ça** 
nons de fonte , deux obus & douze 

( e ) On a imprimé à Amftertîam en 1730 
les Mémoires de Pierre le Grand par 
le prétendu Boyard Ivan Nefltru^anoy. Il 
eft dit dans ces Mémoires que le Roi do 
Suéde avant de pafler le Borifthene envoya 
un Officier général offrir la paix au Czar, 
Les quatre tomes de ces Mémoires font un 
tiffu de fauftetés & d'inepties pareilles , ou 
de gazettes compilées. 
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1709- mortiers. C'était avec ces faibles ar* 
mes qu'il avait entrepris le fiege de 
Pultava , & qu'il avait attaqué une 
armée pourvue d'une artillerie for* 
midabie ; auffi l'accufe-t-on d'avoir 
montré depuis fon départ d'Aile- 
magne plus de valeur que de pru- 
dence. Il n'y eut de morts du côté des 
Ruffes que cinquante-deux Officiers 
& douze cens quatre-vingt-treize 
Soldats: c'efl: une preuve que leur 
difpofition était meilleure que celle 
de Charles 9 & que leur feu fut infi- 
niment jfupérieur. 

Un Mintfbe envoyé à la Cour du 
Czar prétend dans (es Mémoires que 
Pierre ayant appris le deffein de 
Charles XII de fe retirer chez les 
Turcs , lui écrivit pour le conjurer 
de ne point prendre cette réfolution 
défefpérée , & de fe remettre plutôt 
entre fes mains qu'entre celles de 
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Feimemi naturel de tous les Princes *70fF 
Chrétiens. Il lui donnait fa parole 
d'honneur de ne point le retenir., 
prifonnier , & de terminer leurs 
différens par une paix raifonnable* 
La Lettre fut portée par un exprès 
jufqu'à la rivière de Bug qui fépàre 
les déferts de l'Ukraine des Etats du 
Grand Seigneur. Il arriva lorfque 
Charles était déjà en Turquie , & 
rapporta la Lettre à fon Maître. Le 
Miniftre ajoute qu'il tient ce fait 
«(/) de celui-là même qui avait été 
-chargé de la Lettre. Cette anec- 
dote n'efl: pas fans vraifemblance , 
mais elle ne fe trouve ni dans le 
Journal de Pierre le Grand, ni 
jdans aucun des Mémoires qu'on m'a 
-confiés. Ce qm eft le plus importai» 

m 

'(/) ^e f^ f e trouvé auffi dans une 
Xettre imprimée au-devant des Anecdote? 
qde Ririfie $ pag. 23. 
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47©* dans cette bataille , c'eft que de 
toutes celles qui ont jamais enfaa- 
glanté la terre, c'eft la feule qui , au 
lieu de ne produire que la destruc- 
tion , ait fervi au bonheur du genre 
Jiumain , puîfqu'elle a donné au Czar 
ia liberté de policerune grande par- 
tie du Monde. 

Il s'eft donné en Europe plus de 
deux cens batailles rangées depuis le 
commencement de ce fiecle jufqu'à 
Tannée otf j'écris. Les viâoires les 
plus fignalées & les plus fanglantes 
■n'ont eu d'autres flûtes que la réduc- 
tion de quelques petites Provinces * 
cédées enfuite par des traités , & 
reprifes par d'autres batailles. Des 
armées de cent mille hommes ont 
ibuvent combattu , mais les plus vio- 
lens efforts n'ont eu que des fuccès 
faibles & paffagers ; on a fait les 
plus petites chofes avec les plus 
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grands moyens. Il n'y a point 17°*' 
d'exemple dans nos Nations mo- 
dernes d'aucune guerre qui ait com- 
penfé par un peu de bien le mal 
qu'elle â fait ; mais il a réfulté 
de la journée de Pultava la féli- 
cité du plus vafte Empire de la 
■terre. 
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CHAPITRE XIX- 

Suites de la victoire de Puhavcù 
Charles X 1 1. réfugié che^ les 

* Turcs ; Augufte détrône par lui 
rentre dans fis Etats. Conquê- 
tes de Pierre le Grand. 



Année f> Ependant on préfentait au 

f709# V^> vainqueur tous les principaux 
prifonniers \ le Czar leur fit rendre 
leurs épëes , & les invita à fa table* 
Il eft affez connu qu'en buvant à leur 
fanté il leur dit : « Je bois à la fanté 
» de mes maîtres dans l'art de la 
» guerre r» mais la plupart desfes 
maîtres , du moins tous les Officiers 
Subalternes ~& tous les foldats, furent 
bientôt envoyés en Sibérie. Il n'y 
Avait point de cartel entre les Rufles 

&les 
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'& les Suédois: leCzar en avait pro- ^^ 
pofé un avant le fiege de Pultava ; 
Charles le refufa , & fes Suédois furent 
en tout les viâimes de fon indomta- 
ble fierté. 

C'eft cette fierté toujours hors de 
faifon , qui caufa toutes les aventures 
de ce Prince en Turquie , & totites 
fes calamités plus dignes d'un Héros 
de l'Ariofte que d'un Roi fage : car 
dès qu'il fut auprès de Bender , on 
lui cdnfeilla d'écrire au grand Vifir 
félon Pufage , & il crut que ce ferait 
trop s'abaiffer. Une pareille opiniâ^ 
treté le brouilla fucceffivement avec 
tous les Miniftres de la Porte : il ne 
favait s'accommoder ni au tems ni . * ; -j 
aux lieux ( g }. 

( g ) La Motraye dans le récit de fes voya*- 
«ges rapporte une lettre"" de Chaples. XII aw 
grand Vifir - t mais cette lettre eft fauffe^ 
{comme la plupart des récits de ce yoyageiy- 
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i709 # Aux premières nouvelles de la ba- 
taille de Pultava, ce fut une ré volutio» 
générale dans les efprits & dans les af- 
faires, en Pologne, en Suéde, en Saxe, 
en Siléfie. Chartes quand il donnait 
des loix , avait «xigé de l'Empereur 
d'Allemagne Jofïph % qu'on dépouil- 
lât les Catholiques de cent cinq Egli» 
{es en faveur des Siléfiens de la con- 
fefîion d'Augsbourg ; les Catholiques 
reprirent prefque tous les Temples* 
Luthériens , dès qu'ils furent infor- 
més de la difgrace de Charles. Les Sa* 
xons ne fongerent qu'à fe venger desi 
extorfions d'un \ vainqueur qui leur 
avait coûté y difaient-ils r vingt-troi* 

t Aoto. millions d'écus. LeurÉleôeur Roi de 
Pologne protefta fur le champ con- 
tre l'abdication qu'on lui avait arra* 

tnercénaîre > & Norfarg lui-même avou* 
que le Roi de Suéde ne voulut jamais iù'W 
mu grand Vifir. 



le Roi â'tj'gjtste» 3$ç 

chée , & étant rentré dans les bonnes 170^ 
grâces du Czar , il s'empreffa de re^ 
monter fur le Trône de Pologne. L^ 
Suedç çonûernée crut ioiïg-tems fon 
Roi mort , & le Sénat incertain jj$ 
pouvait prendre aucun parti. 

Pierre prit incontinent celui -dç 
profiter de fa viôoire : il fait partir 
le Maréchal Shiremeto avec une ar- 
mée pour la Livonie s . fur les fron- 
tières de laquelle ce Général s'était 
fignalé tant de fois. Le Prince Mzn- 
{jkoff* fut envoyé en diligence avec , ♦ 
une notnbreufe Cavalerie pour fé- 
conder le peu de Troupes laiffées eijt 
Pologne , pour encourager toute lj 
îïoblefle du parti èiAugufie , pour 
gaffer le Compétiteur qu'on ne re* 
gardait plus-que comme un rebelle, 
& pour diflïper quelques troupes Sué- 
doifes qui reftalent encore fous If 
Général Suédois Çrafau. 

Ggij 



*tf6 Auguste 

1709. Pierre part bientôt lui-même* 
paffe par la Kiovie, par les Palatinfcts 
de Chelm & de la haute Volhinïe y, 
arrive à Lublm , fe concerte avec le 

„ Général de Lithuaniè; il voit enfuitet 

**Sep- - . * A 

tembic. les troupes de là Couronne y qui prê- 
tent ferment de fidélité au Roi Au~- 
gufic\ de là il fe rend â Varfovie^ 
& jouit àThorn du plus beau de toua. 
les triomphes ', celui de 'recevoir le& 

r oao- :reînerc ^ nens ^' ùn ^°* auc [ lie i ^ renw 

*** "dait fès Etats. Cèft-Ià qu'il conclut 
wn traité contre la Suéde avec les, 
Hois de Danemarck , de Pologne ô£ 
de Pruffe. Il s'agiffait déjà dfe repren- 
dre toutes les conquêtes àeGufiavc^ 
'Adolphe. Pierre faifent revivre les. 
anciennes prétentions des Gzars fût 
la Lîvonie , ITngrie , là Carelie , 5c 
fur une partie de lia Finlande; le Da^ 
'némarck revendiquait la Scanie , Ifit 
Roi de PruiTe 1^ Pomcraaie^. 



» »*..* 
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* ■ 

- La valeur infortunée de Chartes 1709» 
ébranlait ainfi tous tes édifices que 
la valeur heureufe-de Guftav&Adolpht 
avait élevés. La Nobleffe Polonaife 
venait en foule confirmer fesfermens 
à fon Roi , & on lui demandait par- \ 
don de l'avoir abandonné ; prefque- 
tous reconnaiflaient Pierre pour 
leur protefteur. 

Aux armes du Czafr , à ces traités r 
à cette révolution fubite , Stamjlas* 
n'eut à oppofer que fa réfignation r 
il répandit un écrit qu'on appelle 
Univsrfat , dans lequel il dit qu'il eft 
prêt de renoncer à la Couronne fî la 
République Fexige* 

Pierre après avoir tout concerté 
avec le Rbi de Pologne , & ayant 
ratifié le traité avec.le.Danemarck, 
partit incontinent pour achever fa 
négociation avec le Roi de Pruffes 
Jl a' était pas encore . èa uiagA chez. 
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1709. les Souverains d'aller faire eux-mê- 
mes les fondions de leurs Ambaffa- 
deurs : ce fut Pierre qui introduit 
cette coutume nouvelle & peu fuivie. 
L'Eleûeur de Brandebourg , premier 
Roi de Pruffe > alla conférer avec le 
Czar à Marienverder , petite Ville 
fituée dans la partie occidentale de 
la Poméranie , bâtie par les Cheva- 
liers Teutoniquôs , & enclavée dans 
la liftere de la Pruffe devenue Royaux 
me. Ce Royaume était petit & pau- 
pre , mais fon nouveau Roi y étalait 
quand il voyageait , la pompera plus 
faftueufe : c'eft dans cet éclat qu'il 
avait déjà reçu Pierre à fon pre* 
mier paffage, quand ce Prince quitta 
fon Empire pour aller s'inftruire chez 
les Etrangers. Il reçut le vainqueur 
de Charles XII avec encore plus de 
magnificence. Pierre ne conclut 
d'abord avee le Roi de Pruffe quua 



RÊTAfiH, tf? 

traité défenfif, mais qui enfuite achje va I 7°^ 
la ruine des affaires de Suéde. tdwc 

Nul initiant n'était perdu. Pierre 
après avoir achevé rapidement des 
négociations qui partout ailleurs font 
fi longues, va joindre fon armée de» 
vant Riga la Capitale de la Livonie, 
commence par bombarder la place, lf Voti 
met le feu lui - même aux trois pre- vcmbf « 
mieres bombes , enfuite forme ua 
blocus , & fur que Riga ne lui peut 
échapper , il va veilfer aux ouvra- 
ges de fa ville de Petersboûrg , â te 
conftru£Kon des maifons , à fa flotte , 3 n* 
pofe de (es mains la quille d'un vaif-** 01 U ' 
feau de cinquante - quatre canons , 
& part enfuite pour Mofcov.* Il fe fit 
un amufement de travailler aux pré* 
paratifs du triomphe qu'il étala dans 
cette Capitale : il ordonna toute la ' 
fête > travailla lut - même » difpofa 
tout» 



j6o Triomphe 

1710. L'année 1 7 1 o commença par cette 
fblemnité néceffaire alors à fes peu- 
pies auxquels il infpirait des fentï- 
mensde grandeur, & agréable à ceux: 
qui avaient craint de voir entrer erc 
vainqueurs dans leurs murs ceux dont 
on triomphait ; on vit paffer fous 
fept arcs magnifiques l'artillerie des 
vaincus ; leurs drapeaux , leurs^ éten*- 
dards , le brancard de leur Roi , les 
Soldats , les Officiers , les Généraux T 
lesMiniftrespiifonniers , tous^pied r 
au bruit des cloches , dès trompet- 
tes , & de cent pièces de canotf , ÔC 
des acclamations d'un peuple innom* 
brabie qutfe faifaient entendre quand 
les canons >fe taifaient. Les vainqueurs 
^ à cheval férmaiest la marche , les 
Généraux à la tête, & Pierre à 
fon rang de GénérakMajor. A cha- 
que arc de triomphe on trouvait des 
Députés des différens Ordres del'E» 

tat_ 
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fat ? & au dernier une troupe choifie 171* 
des jeunes enfans de Boyards vêtus 
k la Romaine , qui pxéfenterent de$ 
lauriers au Monarque viûorieux. 

À cette fête publique faccéda une 
cérémonie non moins fatisfaifante. 
Il était arrivé en 1708 une aventure 
d'autant plus défagréable , que Pier- 
re était alors malheureux ; Matéof 
fon Ambaffadeur à Londres auprès 
de la Reine Anne, ayant pris congé, 
fut arrêté avec violence par deux 
Officiers de Juftieé au nom de quel- 
ques Marchands Anglais , & conduit 
chez irn Juge de paix pour la fureté de 
leurs créances. Les Marchands An- 
glais prétendaient que les loix du 
Commerce devaient remporter fur 
tes privilèges desMiniûres : l'A'mbaf- 
fadeur du Czar &c tous les Mîniftres' 
p\iblics qui fe joignirent à lui , di- 
faient que leur perfonne doit être 

Hh 



$6% Ambassadeur du Czar 
1710. toujours inviolable. Le Czar de* 
manda fortement jufiice par fes let- 
tres à la Reine Anne y mais elle ne 
pouvait la lui faire , parce que les 
loix d'Angleterre permettaient aux 
Marchands de pourfuivre leurs dé* 
biteurs , & qu'aucune loi n'exemp* 
tait les Miïiiftres publics de cette 
pourfuite. Le meurtre, de Patkul , 
Ambaffadeur du Czar 5 exécuté l'an«* 
née précédente «par les ordres de 
Charles XII y enhardiflait le peuple 
d'Angleterre à ne pas refpeôer un 
çaraftere fi cmellement profané : 
les autres Minières qui étaient alors 
à Londres furent obligés de*répon- 
dre pour celui du Czar ; & enfin tout 
ce que put faire la Reine en fa fa- 
veur ce fut d'engager le Parlement 
à paffer un A&e par lequel doréna- 
vant il ne ferait plus permis de faire 
arrêter un Ambaffadeur J>our des 



arrêté À Londres. . 36J 

dettes : mais après la bataille de 17*0* 
Pultava il fallut faire une fatisfac- 
tion plus authentique. La Reine lui 
fit des excufés publiques par une am- 
baflade fo km ne lie. M. de Widvorth 16 f& 
choifi pour cette cérémonie, com- yxm% 
mença fa harangue par ces mots : 
Très -haut & très -piaffant Empereur* 
U lui dit qu'on avait mis en prifon 
çeux'qui avaient ofé arrêter fon Am- 
bafladeur , & qu'on les avait décla- 
rés infâmes ; il n'en était rien , mais 
il fuffifait de le dire , & k titre d'Em- 
pereur que la Reine ne lui donnaitpas 
avant la bataille de Pultava , mar- 
quait affez la confidération qu'il avait 
en Europe. On lui donnait déjà com- 
munément ce titre en Hollande, & 
non-feulement ceux qui l'avaient vu 
travailler avec eux dans les chan- 
tiers de Sardam , & qui s'intéreflaieiit 
davantage à fa gloire , mais tous les 

Hti ij 
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■*•*• principaux de l'Etat l'appellàient k 
Fenvi du nom d'Empereur , & célé- 
braient fe viâoire par des fêtes* en 
préfence du Miniftre de Suéde. 

Cette confidératkm univerfeUequlf 
t pétait donnée par fe viâoire, il Fkug* 
mentait en ne perdant pas un mo- 
ment pour en profiter. Elbing eft 
d'abord affiégée ; c'eft une ville An- 
féatique de la Pruffe Royale en Po* 
lbgne ; les Suédois y avaient encore 

_7* itne garnifon. Les Ruflfes montent à 
Fafîaut , entrent dans îa ville , & la* 
garnifon fe rend prifonniere de guer- 
re; cette place était un des grands^ 
magafins de Charles XII: on y trou-* 
va cent quatre- vifcgt-trois canons de 
bronze , & cent cinquante-fept mor* 
tiers. Auffi-tôt Pierre fe hâte d'al- 
ler de Mtffcow à Petersbourg : à peine 
arrivé il s'embarque fousia nouvelle 
jfbrtereffe de Cronflot, côtoyé lç$ 
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côtes de la Car élie , & malgré une «7*# 
Violente tempête il amené fa flore ^e- a ***** 
vant Vibourg la capitale de la Caré- 
lie en Finlande 9 tandis que fes trem- 
pes de terre approchent fur des ma- 
rais glacés : la ville eft inveftie , & 
le blocus de la capitale de la Livonie 
eft reflerré. Vibourg fe rend bientôt 23 Juift. 
après la fcreche faite &t une garni- 
fon compofée d'environ quatre mille 
hommes , capitule y mais fans pou* , 
voir obtenir les honneurs de la gueiJ- 
re ; elle fut faite prifohniere de guef* 
te malgré la capitulation. Pierre fe 
plaignait de plufieurs infra&ioïts de 
la part des Suédois ; il promit de ren* 
dre la liberté à ces troupes , quand r 
les Suédois auraient fatisfait à fes r 
plaintes ; il fallut fur cette affaire de-, 
mander les ordres du Roi de Suéde 
toujours inflexible, & ces foldats que 
CharUs aurait pu délivrer refterent 

Hh iij 
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'7*o. captifs. C'eft ainfi que le Prince cPQ- 
ryge Roi d'Angleterre Guillaume III 
avait arrêté en 1695 le Maréchal de 
Boufltrs , malgré la capitulation de 
Namur. Il y a plufieurs exemples de 
ces violations , & il ferait à fouhaiter 
qu'il n'y ,en eût point. 

Après la prife de cette Capitale , 
le fiege de Riga devint Mentôt-ita 
fiege régulier, pouflé avec vivacité: 
il fallait rompre les glaces dans la 
rivière de Duna qui baigne au nord 
les murs de la ville. ' La contagion 
qui défolait depuis quelque tems ce$ 
climats, fe mit dans l'armée aflié- 
geante > & lui enleva neuf mille hom- 
mes : cependant le fiege ne fut point 

Juillet * a ' ent i 9 ^ fot l° n g-> & la garnifon 
obtint les honneurs de la guerre ; mais 

on ftipula dans la capitulation que 

tous les Officiers & foldats Livoniens 

réitéraient au fervice de la Ruffie 
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Comme citoyens d'un pays qui en «7»* 
avait été démembré , & que les An- 
cêtres de Charles XII avaient ufurpé ; 
les privilèges dont fori père avait dé- 
pouillé les Livoniens leur furent ren- 
dus ,. & tous les Officiers entrèrent 
au fervice du Czar : c'était la plus 
noble vengeance qu'il pût prendre du 
meurtre du Livonien Paikul fon Am- 
baffadeur , condamné pour avoir dé- 
fendu ces mêmes -privilèges. La^gar- 
nifon était compofée, d'environ cinq 
mille hommes. Peu de tems après la 
citadelle de Pennamunde fut prife ; 
on trouva tant dans la ville que dans 
ce fort plus de huit cens bouches à feu. 
Il manquait pour être entièrement 
maître de la Carélie la forte ville de 
Kexkfolm fur le lac Ladoga , fituée 
dans une Me, & qu'on regardait com- 
me imprenable ; elle flit bombardée £&j£ 
quelque tems après , & bientôt ren- 

Hh iv 
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»7»* due. L'Ifle d'Oefeï dans la mer qui 
£*,j^ borde le nord de la Livonie, fut fou- 
mife avec la même rapidité. 

Du côté de l'Eftonie , Province 
de la Livonie vers le Septentrion &c 
fur le golfe de Finlande, fo$t les villes 
de Pernau & de Revel ; fi on en était 
maître, la conquête de la Livonie 
ay était achevée. Pernau fe rendit après 
un fiege de peu de jours , &c Revel 
fe fournit (ans qu'on tirât contre la 
10 Sep- ville un feul coup de canon ; mais les 

fcmbre. 

afltégés trouverentle moyen d'échap- 
per au vainqueur dans le tems ;mê* 
me qu'ils fe rendaient prisonniers de, 
guerre : quelques vaiffeaux de Suéde 
abordèrent à la rade pendant la nuit ; 
la' garnifon s'embarqua 9 ainfi que Ur 
plupart des Bourgeois ; & les aflîë- 
geans en entrant dans la ville furent 
étonnés de la trouver déferte. Quand 
Charles XII remportait la vi&oire de 
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Narva * il ne s'attendait pas que fes l i %û t 
troupes auraient un jour befoin d# 
pareilles rufes de guerre. . 

En Pologne S tonifias voyant fon 
parti détruit , s'était réfugié dans la 
Poméranie , qui reiiaît à Charles XII j 
Jtugufie régnait , & il était difficile «de 
décider fi Charles avait eu plus de 
gloire à le détrôner , que Pierre à 
le rétablir. 

Les Etats du Roi de Suéde -étaient 
encore plus malheureux que lui ; cette 
maladie conta^ieufe qui avait ravagé 
toute la Livonie 9 pafla en Suéde ,. M 
enleva trente nulle perfoanes dan? 
la feule ville de Stockholm ; elle y 
ravagea les Provinces , déjà trop dé? 
nuées d'habitans , car pendant dix 
années de fuite la plupart étaient 
fortis du pays pour aller périr à la 
fuite de leur Maître. 

3a mauvaise fortune le pourfuivait 



370 Neutralité 
* 7 io. dans la Poméranie. Ses troupes de 
Pologne s'y étaient retirées au nom- 
bre d'onze mille combattans ; le Czar, 
le Roi de Danemark , celui de Prufle , 
l'Ete&eur de Hanovre, le Duc de Hol- 
ftein , s'unirent tous enfemble £our 
Rendre cette arméeinutile & pour for- 
cer le Général Crajfau qui la comman- 
dait à la netitralité. La Régence de 
Stokholm ne recevant point de nou- 
velles de fon Roi, fe crut trop heureufe 
au milieu de la contagion qui déva£ 
tait la ville, de figner cette neutralité , 
qui femblait du moins devoir écarter 
les horreurs de là guerre d'une de fes 
Provinces. L'Empereur d'Allemagne 
favorifa ce traité fingulier : on (tipula 
que l'armée Suédoife qui était en Po- 
méranie n'en pourrait fortir pour aller 
défendre ailleurs fon Monarque : il 
fiit même réfolii dans l'Empire d'Al- 
lemagne de lever une armée pour 
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faire exécuter cette convention qui 171* 
n'avait point d'exemple ; c'eft que 
l'Empereur qui était alors en guerre 
contre la France , efpérait faire en- 
trer l'armée Suédoife à "fon fervice. 
Toute cette négociation fut conduite 
pendant que Pierre s'emparait delà 
Livonie ,de l'Eftonîe & de la Carélie. 

Charles XII , qui pendant tout ce 
tems-là faifait jouer de Bender à la 
Porte Ottomane tous les refforts pof- 
fibles pour engager le Divan à dé- 
clarer la guerre au Czar, reçut cette 
nouvelle comme un des plus fynefies 
coups que lui portait fa mauvaife for- 
tune : il ne put foutenir que fon Sé- 
nat de Stokholm eût lié les mains à 
fon armée : ce fut alors qu'il lui écri- 
vit qu'il lui enverrait une de fes bot- 
tes pour le gouverner. 

Les Danois cependant préparaient 
une defcente en Suéde. Toutes les 



37* Querellés avec la Porte: 

tTio. nations de l'Europe étaient alors en 
guerre; l'Efpagne , le Portugal , l'Ita- 
lie , la France , l'Allemagne , la Hol- 
lande 9 l'Angleterre 9 combattaient 
encore pour la fucceffion du Roi 
d'Efpagne Charles II 9 &: tout le Nord 
était armé contre Charles XII. Une 
manquait qu'une querelle avec là 
Porte Ottomane , pour qu'il n'y «eût 
pas un viffage d'Europe qui ne ftt 
expofé aux ravages. Cette querellé 
arriva lorfque Pierre «tait au plus 
4aut point de fa gloire 9 & prêche- 
ment parce qu'il y était* 



* 
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